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            LA FAMILLE
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plaizanee igteress6e de certaine gendalogistes s'est cffor.
cee, a plusteurs reprises, de doaner " oette prNeeention
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MIRABEAU
des baees dont lour profession n'est jamais " court. Mais
1'examen rigoureux des textes et dcs prcuves lait!m la
question plus que douteuse; il est probeble qu'elte restera

insolublc,
  lt rdsutte, au contrnire, d'un actc authcnti,quc, que
Pierre Riqueti fut c creie ct 61u ) oonsut de Seyne,
(aujourd'hui chcf-lieu de eanton dans S'arrondissement
                                       moinsde Digne), le 26 janvier t346. Cette origine,
                                     pr"valaitancienne et moins eclatunte que cctle dont se
le marquis de Mimbeau, a pour elte, a defuut d'autrc
titre, la force de la certitude.
  La famille Riqueti s'etablit " Marseille atu commence.
ment du xvl' siecle, Elle y fit le cornmerce du corai1 et
                                        , Enclle y tnsta11a une manufacture d'6toffc d'LScarlate
is62, Jean Riqueti fut 61u premier consul de Matseillg.
                      avec exactitude, le marquisc C'est ta, disait, cette fois
de Mirabeau, que notre malson eut son veritable lustre,
fond6 sur 1'utilit6 publique, ) Il scmble en effet que Jean -
Riqueti acquit " la fois une gtande teputation et une
                                Glandevbe, quigrandc fortune, Mari6 " Marguerite de
apparbenait " la vioflie noblesse provengale, il achcta en
rs7b tes terres et le chateau de Mirabeau, sltue sur la
Durance. So!t petit.fils, Thomas, fit encore un plus bril•
lant meriage; it epousa, le 27 septembre r6ao, c demoS.
                                et naturelle                                          decelle A!me de Ponteves, fitle legitime
feu magnifique seigneur Messire Pompee de Poateves,
vivant eeigneur de Buoulx, capitaine de                                    cinquante
                                 :66o, le jeunehommes d'an"es ), Il recut chet lui, en
roi Louis XIV. Des lettres patentes du tnois de juil.
ta r68s erigerent la terre de Mirabeau en maquisat.
                          , lettre, soldat et admi.  Le fils de Thomas, Honore III
nisntteur, jcn;a " Aix, comme premier procureur du
                                        de la                           delegue auprtspays de Marscille, dont il fut le
oour, un able importarsL It mourut en i687. C'est avec
Jean-Antoine, con fils, que la tainille ,Riqtvati dff Mirv
beau produit eon premier type caracter:stique. Mirabeau
                       , ton grand.ptre : c inpo.nous montre ce Jean.Antoine
mot a tous egards par sa reputation, ses eervices, "
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amis, pistolet cn main, :'honneur de d6fendre un
dottt 1'importance stratagique eott decisive, afin d'arrPeOn te:
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jeune femme. Ce fut pourtant une jeune femmc, ct nob!e,
                  ux eaux de Digne, o" it soifpaaitet belle, qu'" epousa. A
ees blessures, en r7o6, it rencontra Mlte de Castcltane,
                                 sagtsse et ladont les qualitee physiques, et surtout ta
dignite, le s6duisirent, It estgaya, astget bizarrement, d'ob.
benir sa main d'etle-meme, " t'insu de ces parents. Cette
singularite, par laquelle it voulait haber le mariage, le
                                    ans apres.                           que dcux                        lieuretarda. La eetemonie n'eut
Mlle de Castetlane avait vingt-trois ans, Elle sut se plier
aux humeure d'un rrvari dont les douleure aigrissaient le
caraetere. c Aht medatne, disait.elle un jour " une de
ses amies qui s'avisalt de la plaindre, si vous saviez
combien on est heureux de pouvoir tuapecter son mari b
                              ui devait ni a celuiEl:e ne manqua ni au reg. pect qu'elle 1

q."
;fgl•a,seggey.!:,t."xRxT,m;ill:%,S,oii},iEfga''e"x,v.c,"..d:1J.e",s,'

de N funme, il s'effotva, non sans rudcsge, de remcttre
ses terres en etat, Le nystet-ee, par suite d'un ordre
gu'ex6cuts mai eon beau-frdre, lui coata cent rnille ecus.
Le menage, retirk i Aix, supporta avec un grand courege
oette perte, qul le faisait passer de ta gene " la pauvrete.
Vordre et 1'eoonomie reussirent i tout reparer• Jean.
Antoine mourut le 27 mai t737, dans sa soixante eS
oruitae ann6e, regrette et pleure de ceux-t" memes qut
                                    autoritaire.avaient eu " souffrir de eon temperarnent
Sa femnre se pro:onget jusqu'en :76g•

                      u mariage de Jeem.Antoine  Sept enfants naquiror)t d
             Franpoise de Castellane. 9uatre dc cesde Riqueti avec
enfants tuoururent avant le ptre. Trois garKpns tul surv"
curent. Inur education avait ete rude. Ils n'avaientjamais
c ose adresser un culte ditect ) a Jean.Antoine, et its
n'eureng i aucune epoque, d'entretiens suivis avec tui.
::"felemCmrd,F'l,ieulPEo"n"na",O'e:'"ttd"e"seb'ae',tetm'X.::ts'd"e"ll'le'dui}E`l`J:

 n'aljamais eu, disait le fils alae, 1'honneur de toucher la
 chair de cet homme rcspectable, de oe pbee essentieSie.
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                              LA FAMILLE
ment bon, mais dont ta dignite contenalt la bonte, qui
ee fals"it toujoure sentir, sans se montrer jamais aU

        Etitit.ee un exemple particulier d'un systbrncdchors. )
genera1 d'eduostion? 11 ne seralt pas exeesstf de te dire•
Cette sLSvLSrit6, qui tenaita 1'beart les 61ans de ta tendresse
filiale, proc6dait du bemperament eJtceptionnel de Jean.
Antoine. Ses enftmts ne se trouverent pas armes au
meme degrLS contre les surprises de Ia vie.

  Its avaicnt ete recus tous tes trois chevalicre de Malte
de minorite.
  rAb cadet, Alexartdre.Louis, eut la carriere la plus
courte, tnttis non la moins romanceque. Ses c singula.
rites fougueuses ), pour parler comme son f"bre, quoi.
qu'elles eustgent 1'alr commun a la famille, n'etaient pas
de eelles qu'on rappelait avec plalsir. AprNem avoir servi
eous les ordres de Vauvenargues, promu capitaine au
rLSgiment du roi, il se trouva aux hatailles de Dettin.
gben, de Fontenoy, de Lii"rfeld, de Raucoux, et aux sieges
de Namur, d'Ypros et de Furnes, C'etait, comme son
pere, un vaillant soldat. Mais les c passions vives ) que
Vauvenargues avait d6melLSes en lui te jeterent dans
une intrigue avec une Mademoicelle Navarre, maltresee
du marechal de Saxe, - et de quelques autres, - qu'it
epousa, etant lige de vingt.trois ans, en 1747. Cette union
scandalisa stt famille. Elle dura peu. Veuf en 174g, mais
toujours brouitle avec les sicns, qui ne tui pmonnaient
pas sa dech6anoe matrimoniale, Alexandre.Louis plut en
17sS " ta margrave de Bayreuth, scnur de Fred6ric, qui
passait par Avignon, M dcvint grand chatt:bellan et con.
seilter prive du margrave. Le roi de Prusse d'abord, le
margrave de Bayreuth ensuitet 1'eavoyerent an mission
aupres de la cour de France. Si ce cr6dit imprevu le
teooncilin avec ses fabres, il fallut, pour le repprocber
de sa mere, un nouveau mariage, qui fit eublier le
premier, U epeusa, avec une dot par laquelle le mar.
grave p"1ra ces serviees, la comtesse de Kunsberg. Ces
nooes reparatrices lui donnercnt A peine quelques mois de
botthe"r. "         etait eoleve, uK)ias d'ua an aprte :eur eete
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MrRABEAU
bration, en juillet t76t. Sa fernme, t ta petite corntesse ),
s'inskilla auprds de sa belle.mere, qui l'adonit, et "
laquetle elle prodigua, dans !es crises berribles qui aeea.
blerent sa vieillesse, un d"voucmcnt admirable, Elle
mourut en 1772.
  Cet oncle de Miraboau ne joua, s{non par 1'exempte,
aucun rele dans la vie du tribun, Aussi ai.je passe
rapidement sur son existence, dont les perip6ties ne eont
pourtant pas depourvues d'interet, lt en va tout autr"ment
avee 1'autre fils de Jean.Antoine, connu coue te titre de
c baillh. Celui.ci, le secx)nd par 1'ordre des naissances,
vecut de r7:7a!7g4, Dans sa !onguc carriere, honorable
et meme gloricuse, it ne trouva peut-etro pas toutes les
situations que meritaicnt ses serviees, mals il ne                                          fut
reellement rna!heureux que par les malhcurs des siens. :
il est vrai qu'" oe point de vue it eut plus que sa mesure.
  Entr6 dans le corps des gnlbres du roi " trei!e ans, il
eut une adolescence precooe. A quinte ans, selon son
propre aveu, tl avait c d"j" diablement couru ), et il faut
prendre ce mot dans tous les sens qu'il comporte, Passe
encore s'il n'avait fait que c se deniaiser ), mais il alguit
1'eau.dL.vie, et les exces au;tquels it s'abandonnait le
cottduisaie"t souvent en prison, A dix-huit ans, par un
acte raisonne de sa volonte encrgique, il se gu6rit de ce
vioe tenibte. Depuis, ptesque chaquc annee ee compte
pour lui par une campagne. BlessG deux fois, prisonnier
des Anglais il conquiert un " un tous ees grades• En 17S;
tl est capitaine de vaisww, ayant dej" ecrit de norabreux
memoires, et en :7s2 il est nomme gouverneur dc la
Guadeloupe, oti ses athibutions s'ebendalent sut prescl"e
tous les domaines. Ce rrmrin courageux etait un sage
administrateur. A 1'en croire, il enit c im peri aime,
ww estime, et encore ptus craint ). Il va de soi que les
fripotm surtDut, rrombretvs et cupldes, le cruignaicnL Sou
honnetote intransigr}ante 1es laissait sans prise sur lui.
Veselavage repugnait " ses eentiments d'humanite. Avec
de te11es ldees, qui blessaient tant d'interets, dont quel-
goes.uN etaient inavouablas, il etait mal vu dcs burea"x
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                              LA FAMILLE
auxquels sa vcrtu tenait intrepidement tete, Mais toutes
ceg. hostilites faisaient son honneur.
  Rentrd cn France, pour cause de sante, en :7ss, it
reprit du servtce des 1'annee suivante et fut blesee au
sidge dc Mahon. Son cxptSrience et ses eerviees lui per-
                                ministere de 1"mettaient d'arnbitionner ou d'esp6rer le
Marine. A deux repriseg. , la protection de Mme de Pom.
         r7s7 et eft 17s8, parut 1'y conduire, Mais cepadour, en
h6ros de la mer etait un courttsan mediocre. Zt tonait de
eon pere " la fois lo mLSpris de Sa rnort et 1" m6pris dcs
intrigues, Le ministero de ta Marine lui echappa. Du
moins se trouva.t.il un ministrc pour occupcr autrernent
ses quftlites exeeptionnelles, Sous la protection du mare.
                    , de !7s8 ti "6t, inspeeteurchal de Bellc-Isle, il fut
generaE des gardes.c6tes dc Saintonge, Picmrdie, Nor.
                         e la guerre de Sept ans,mandie et Brvtagne, Au cours d
un tel poste n'etait pas une sinLleurc. Le ministre de la
                        , ttouvst{t qu'it s'en acquit-Guerre, qui le lui avait confie
tvtit ti merveilte. A Siint-Malo, a Saint.Cast, au Havre,
it rendit les plus grands serviees contre les Anglais qu'il
n'aimait pas et qu'il s'LStait c accoutume b regnrder comme
les ennetuis du genre humaln ). Une lettre de eon frdre
aln6, du i6 d6cernbre 17bo, le rappela ti Patis:( Cher
ftNbre, je vais etre arrtste; c'est par 1'ordre du roi, ainsl

nous n'avons rien " dire,,. ).
  Cet atne avait deux ans de pius que lui. Lcs deux
fttres s'adoraient. Le cadet, homrne de haute et droIte
conscience, rernplissait avec autant d'affection d6vouee
gue de roumission les (levoire que 1ul imposait le droit
                             un chef de famille,d'atnesse. Il voyait dans son frdre
anquel c il laissait la ditection des athires ). Il le consul-
tait et il sc soumettnit " ses avis. Meme peur ses affaites
propres et pour 1'orientstion de sa carribre, il s'ea remet.
                                 de                                          ils                                    l'autre,tait i lui, Le plus eouvent eloignes 1'un
s'6crivaient constamment de longues lettres Åqon n'en
compte pas moins de quatre mMe) o" ils agitafent tcnibes
les guestions. Peu de correspondances sont aussi vari6es
et aussi vivantes. El!es remuent un ttK)nde d'ta6es. " faut,
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pour les comprendro, remonter un peu en arribre et
abordet, avee :e maequis de Mtrabeau, Ia physionomie
!a plus eurieuse qu'aurait produite la famil!e des Riqueti
si le            lui-meme n'avait pas eu un fils dont Ies     marquis
vtces, le genie et la gtoire depassent et effiieent prosque
tout L7c que c cettc race effr6nee ) avait produit avant lui,

  Vietor de Riqueti, pero du tribun, naquit lc s octobre
171s. C'ost dans ta petite vi11e de Pertuis, en Provence,
que sa mere (et ainsi fit-elle pour les deux garcons qui
                rendit peur faire ses couches. Avinrent aprNbs) se
tt'ois ans, il 6tait chevalier de Maltc, On ne saurait dire
exactement s'il fit ses premieres clasees " Aix ou " Mar.
seilte, Mais, conformemettt aux traditions de la famitle,
son education ne fut pas tongue, puisque, " 1'age de
quatorte ans, it entra au service comme enseigne. Son
pere lui tnmmmandait, en lui donnitnt cong" avec asset
de brusquerie, d'etre sage pour etre beureux: sa vie,
o" it ne rdusLgit nl " etre heureux ni " etre sagr), dementit
oe prudeat conseil. Dans i' c Academie ) de Pads oa it
fut envoye, apres deux ans de rbgiment, it devint !e chef
c, d'une treupe de jeunes gens qut ne valaient pas
            ugrand'chose ).              etsit regulier aux exercices, mftis des
exces qu'il gualifie lui.rneme c d'etonnants ) comprv. •
mlrunt ea sttnee et epuiabror:t sa bourse, dont 1es appels
laissaient son pere insensible. Sur 1'ordre de celui.ci il
alta rejoindre le regiment de Duris a Besancon en qualite
dc capltaime : tl avait dix.huit ans. Il fit un peu la guerre,

echoua      dans ees              demarches i                         Versgilles, contracta des
dettes, ptit part a des eampagnes o" il fut blcss(5, se
degoata d'une profession oth on le tracassait et, pour en
sortir avec honneur, donna sa detnission le 7 mars r743.
  Le travail de cabinet lui convenait mieux qtre le metier
des arutes. Des r737, et peuMtre encore p!us tot, il avait
abord6 1'economie politique et ecrit de copieux memoires.
C'est aux environs de eette epoque qu'il connut Vauve-
nargues, comme Iui officier et un peu son parent.
Vauvemugues ne               urit pas                      gtind eemps a demeler son
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                              LA FAMILLE
eamethre. c Vous, mon cher Mirabeau, lul berivvtlt.it,
yous etes ardcnt, bilieux, plus agit", ptus superbe, plus
taegal que la mer, et souverainement avide de plaisire, de
scienee et d'honneurs. )                    M y a dans cette phrase tout
un portrait dont il n'est pas sans doute pt"mature de dire
que la ressemblanee passera du marquis i son fils. Le
maquis de Mirabeau ae se trompe pas plus d'ailleurs sur
Vauvenargues que eelui.ci ne s'est trompt sur rui. 11 tui
rLtvele meme gon vrai Lilent en lui promettant une repu.
tation dafis ta c rdpublique des lettres) s'it veut y apporter
de la fgrce, de ta justcsse et dc la profondeur do pens6c.
rl 1'encouragee,            te pousse, l'excito et lat reproche avee une
affbctueuse insistanee de laisser enfouis le ginie et les
dons que la nature lui R prodigutts. Lulememe, devore
par 1'ambitiott, qu'il avoue, de se faire un nom et d'etre
quelqu'un, il recherche dans les lettivs une consolation
aux deoeptions qui lui viennent du regiment. " ecrit en
prose et cn vers, it fnit dcs portraits dans la maniere
de La Bruyere, il compulee des notes, it co1labore au
Voyagu de La"gvtealoc et de Prot,ence, fait cn 174o par
Le Franc de          Pompignan, et                       il s'interesse aux questions
agricoles parve qu'il sent c qu'un phitosophe doit finir
par li ).
  En nttendant 1'heure de cette fin philosophique, le
          Mhabeau songeait au mariage. A 1'age demarquis de
vingt.cinq ans, it avouait que c la volupte etait devenue
le bourreau de son imagination ) et que c le derangement
des meure etait pour lui une seoonde nature ). Cette
confidencc, gu'it faisait i Vauvenargues, s'accompagriait,
it est vrai, de t'espoir que les femmes eesseraieng i un
certain age, d'oecuper c le moindre petit coin ) dans sa
vie. Penso-t.il, en I743, que ce moment etait venu?
Toujoure est.il qu'age de vingt.huit ans, pourvu d'un
physique agr"ubie,                d'un nom conore, d'une suthsante
fortune, liber6 du serviee militaire, il songea i se marier.
On peut evatuer " environ t6ooo livrec de rente les
ruvenus nets que eon pare tui avait lalsses. En :74o, il
avait achete ta torre de Bignon, dans le Gatinais, a
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MIRABEAU
 dix lieucs de Sens, et, dettx ans plus tard, un hOtet, c un
 cadavre dc maison h, " Paris, rue Bergere.
  Ainei dote d'une maiemn de ville et d'une maison aux
 champs, il chcrcha une fomme, It la trouva, en i743,
dans la farnitle de Vassan, M, de Vassan, fi:s d'un przlai-

 dent a !a Chambre des Compttrs dc 1'aris, originaire du
 Soiseonnais,           avgtit               "poues la fille du marquis de Sauve.
 ba!uf, qui lui avait apporte, Rvec des biens en Perigord
et en Poitou, la baronnie de Pierre.Buthere, pr"bs de
Limogt,s.         De ce mariage etait ntb une filte, Marie-

 GeneviLNve, alors agbo de dix.scpt ans, et deja ve"ve, i la
 suhe d'utt mariage gui, il est vrai, n'avait pas et"
consomme, Ce fut cette jeune femmc dont le maNuis dc
Mirabeau demanda et obtint la main, ll ne la connaissait

 pas. Ce n'"mit donc pm pour ses qualit"s                                   pcrsonnelles
qu'il l'epousait. Vepousait-i: pour ses btens? On pourrait
le croire si          1'on ne savait, d'une part que le contrat dc
mariage ne donnait " Mlle de Vassan qu'une dot de
4ooo livres, et, d'autre part, que la rnere se rLFservait de
disposer presque a sa guise de 1'immenee fortune qui lut
appartenwh. Le marquis de Mirabeau escomptait donc
des eg. perances.

  Incettain quant aux biens, ce mariage, qui fut celebr(e
au chateau d'Aigueperse, pnds de Limoges, ne se relevait
     par les agrements de la femme, Mlle de Vassanguere
n'6tait ni jolie ni taide. Elte n'tStitit pas d6pourvue d'un
certain csprit plaisant, rrtais les 1ectuma abrieuses lui
rdpugeient, Son caractere etait difficile, acariAtre et
irritablc. Futile, bevarde, ineonstante et tracassiere, elle
ternplissait mal et sans goat ses clevoirs de mattresse de
maison. Par ailleurs, aucun ordre, aucune tenue eg en
attendant pis, "n debntI16 dans les manieres qui demene
tait ses origines et son rang social. Avec cela c te11cment
eotijugnle ), d'utt temptrument si e:tigegnt et si facile.
ment jaloux, qu'il y avait sans eesse dcs scencs dc plcun,
suivies c de          negoclations consolatrioes ). Les smis du
martluis s'etonnaient qu'il eat epouse une te11e femme
dont 1er ridicu1ee ne pouvaient qite faire obstscle i N
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carriere et " ees legitimes ambitions. Le baStli jugonit, dl5s
la premiere entrevue, que la jcune filte c n'LStait pas
propre " ette sur un thLsatre quelconque ), Pourtant, le
mari s'en accommoda. A 1'attaehement turbulent de sa
fomme il r6pondait par une sorte de patience rLSsignbe oU
tl entrait plus de comptaisanoe que d'amour, Lcs pt"
miercs ann6cs de ce mariitgt} si mat asLgorti furcnt relati.
vemont calmes, M y eut, en onoe annbos, onee enfartts,
dont cinq seulcrnent survdcurent,
  Le manguis partstgeait son temps ontre 1'administration
de ses domaines, auxquels tl ajoutait ou retranchalt des
terres, et des etudes d'economie politique, En !747, tl
6crivit un Testateeetet Poiitieise, reste manuscrit, dont
1'id6e principaZe, entourt5e de bicn de bizarreries, paratt
etre de reconstituer une torte d'aristocratie fbodale,
rajeunie et fortifi6e par le developpcment des justiecs
r,i`I!,ISgn"eriral,?ne'ed""ttny,'kveM'10cca'er"'aE""t:"i2A'ttiP"M""'Esataee

Provincva' "gv relati'the"eetet a t'a"toritdf rtryale. Ce titre
est, " lui seul, un programme, dont la hardiesse prG.
voyantc fit attribuet par d'Argenson le memoirc anQnyme
au president de Montesquieu, Je n'en veux clter qu'un
passage, mais il vaut qu'on te retiennc. Passant en rcvue
l'erganisation des Etats dans les differerites provinoes, la
marquis de Mirabcau s'arrete aux Etats de Languedoc,
dent la oonstitution et le reglement ont ses pr,aferetioes.
Les trois ordres se reunissaient tous les ans et delibe.
raient en ocnnmua, Mais la represezatation du tien etat
egn1alt en nombre celle des deux autres, et 1es votes
avaient Lieu par tetcs. La marguis de Mirabeau trouve oes
droits du tiere etat legitimes, c puieque c'es{ tui qul porte

 le poids principal dcs charges ). 9uarante ans plus tard,
1'eloquence passionnee du fils, au Jcu de hut!re, eera

 comme 1'echo retentissant de oette affirmation.
  Avec 1'Av,"t dlae Ho,p,,eet, e" Traut de la ttoptslatlos,
 paru en i7s6, le marquis de Mirabeau connut la popula.
 rite et la gloire. Ce fut, autour de ee livre, ua veritable
engouement On ne le lit plus aujourd'hul, 11 serait
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                              LA FAMILLE
meconnue), Trente ans plus tard, son fils,engngeant une
polemique contre une compagnie puissante, eera conduit
i se faire le defent-eur dc ees memes porteurs d'eau,
  On a eouvent citLS, parce qu'on y a vu 1'annonce de 1et
RiSvolution, une phrase de :'Ateei des Hoeetteses : c Ceuxqui
ne voient pas le danger N)nt bien aveugles, nous y
touehons ), Je nc meconnats pas ta gravite d'un sembl"ble
avertisgement: il ne faut pas pourtant en exagerer la
portee r"fiechie et voutue. Ce gui manque, en effct, "
1'Ami des Hoepeteees, et l'oubli dans lequel it est tombe
vient surtout de ta, c'est une doctrine precise, logique,
complere. Dans ce livre, abondant et touffU, il y a des
vues, mais pas dc systbme, Le systerne ne vint qu'a,pabs,
et par emprunt, C'est le doetcut 9uesnay, medecin de
Mme de Pompadour, qui en imposa les principes au
rnaNuis de Mirabeau,
  9uesnay venait de publier, dans 1'E"cyetojbddde, deux
articles sur les ( Fcrmiers et les Grains ) oU, par
certaines id{in neuves sur 1'agticulture, il ee rancontrait
avec 1'ami dee llotes"ses, Age de soixante.deux ans, chi.
rurgien habile, le docteur 9uesnay etait tm csprit i la
fois entete et ouvcrti ind6pemdant et laborieux. !1 occupalt
un entresol audessus de t'appartetnerst de Mme de Pom.
padour,,Celle.ci, que la gatte et l'originalite de son
medecin amusaient, lui rendait eouvent viaite et se rencon.
trait eher lui, s'il faut en croire 1os M-"soires de Mar.
montet, avec d'Alembert, Diderot, Turgvt, Helvetius et
Buffon, On pense quel laboratoire d'idees la priesenee de

 tels hommes devait faire de cct entresoll On y parlait de
 bien des choses, il teralt meme plus juste de dire qu'on y
 par1ait de toutcs choses, et le docteur n'etait infdrieur par
 la puissemce de la pens6e " aucun de ees esprits d'elite.
 Il avait une doctrine et meme un systeme, auquel tout se
 zattachait. ESeve " la campagne, il professait pour les quetle

 tions agrico1es un goat prononce, Selon lui, toutes 1es
 choses qui servent " 1'homme sont des produits de na terre.
 L'industrie les ttansforme et te commeroe les transporte,
 mais il n'y a gue le traval1 agricole qui cr6e directement
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  MrRABEAU
  la richesse. La terre, par sa fertitite nature11e, bonm aux
  cuttivateure, en eus                  de                     leurs peineg., de leurs frais et de
  :'S"trs.,"E'"l'I.co,S'.Ud".it"XnCeLtsl)"":t:1':`iacob"ase'tit"es'"entiSe"Pe'3"e"i`a"

  doctrine. " en dbooulait deg. consLSquences economi
  fiscales et eociales, de la p:us haute impertnnoe, qcU':l

  pour le! exposer au manguis de Mi"tbeRu ct  SOn adb6sion que guesmay le pria de venir lepovUo:r?btenir

   La premiLNre entrevue irrita t'Attti des Hottttttes, mais il
tY,".,,:,rtlicili/tr.i:ii,lltll.R.:,2.ii}i`i;:'COtfliil:t"m,,po']/VtsÅÄ.;r":O.•il/li,.',`t:'X"e't//it/l?:jiirbjtin."rdI,

 pour cela fithe sautcr " mon amour.propre la batriere du
 d6saveu dc t'ouvrage auquel je dois ma celebrite et mon
 nom public, courber le front sous la tnain crochue de
 1'hommc le plus antipathique " ma chere et natale exub(}-
 i'a""rO(lslsll'lnelrSiealpffurosa"r"m"edGSeP"sa'erxS:as'im'cigtSdil?aedi"Ca",•bn',9:

 Le ton de ,cet aveu surst " dire I'etendue de la conquete
 gue c oe stnge ) de 9ucsnay avait faite, Avant 1'entrevve
 1'auteur de 1'A"i ctas Hoteweest pouvait se croire un
 dMill6t:,i;/S,aPreS 1'cntrovue, il sc r6signait i n'etre plus qu,un

  C'es! sous 1'influence du c tenace doctcur ) que le
tTuuxluts dc Mirabeau publia en decetnbre r76o sa Thdiorde
aBe t'impm. Il en sitvait tes audaces:il se doutait des
as,t.iu,os.it,q,uic:ethujtftlei':l:tco.u.:irblC.,f2•,ce.liil:.,Propadigrd

pass(SL. ) L'etnoi s'elargit juequ'aux proportions d'un
:s,ean,ti2/lii•Ilh".inE,b'.i,"tr".s:,etg,n"/."uOr`,.'.veLt".d,".age/za.d.,&tn,"tttlikl,il.'ni,

,to.u e.q.u.cia,ue.a.'ec•.n,t;.,iis..'.,"t,l'::o"s.,".eegf}y.,g,l9iltl:

ne pouvet ptus avoir de serviees sans argent,                                   ni d'argent
peur payer les servioes. Cela signifie, en tangue ttaturelle,
que vot:e peuple ce retire de vous sans le savoir, attendu
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                              LA FAMILLE
que les votontes sont encoro rallibos i votre per!K)nne,
en la supposant ig.olbo des iigents de votre autaritLS, et,
d'autre part, sans oser te dire, vu que nous sommes en un
siecle nut et craintif; votrL. puitsancL. n'cst autre chose
que la reunion des volont6s d'une muttitude forte ot active
i ta v6trt, d'o" suit que ta dkjonction des volont6s est
ce qui coupe lc nerf de vottv puiKwance. Voil" le mal,
Voiei d'oti it provient, )
  9unnd on psrle ainsl au roi, il est difficite d'etre plus
audacieux contre les agvnts de 1'autorite royate, Lc mar.
quis de Mirabe`tu nc les rn6n.xgcait pas. Lc tort qu'il fai.
sait aux abus couleva plus de rancunos que ses doctrines.
Pourtnnt, leg. dnctrines "taient hardies : etles n'tidmettaient
l'impOt que comme un tribut consenti volontairement par
les sujets, avec Les etats provineiaux rdtablis partout pour
cn fixer 1'assicttc ct pour cn op6rer lc recouvremcnt. Mais
ee fut la proposition de c renverser 1os fermes ) qui,
naturellemcnt, frappa te plus les ferrniers gen6raux, dont
1'auteur ddbnon"ait 1'action cornme destruetrice de la
nation elle.meme, La riposte qu'its provoquerent ne tarda
pa/g " se manifester. be t6 d6oembre, ie maNuls de
Mirabeau etait "rrete et enferme au chatenu de Vincennes.
Lajoie dc ses adversaiti)s fut de courte dur,be, Ses amis
s'emurent et s'agithrent, Le roi ceda i leure instances. tA)
" decembre Sc marquis de MirabDau quitta sa prison,
mais il recut t'ordre de partir pour sa terre du Bignon.
 C'etait un exil. Malgr6 1'hiver, il ne se plaint pm trop,
tout d'abord, de son sort, Mme de Mirabeau y eet asso.
cibo. Mals ce n'est pas ellc quHc console. rl a avec ta
femme une dame de leure amies, c une des personnes de
s(m eexe qui lui font !e plus d'honneur par 1'etertdue,
la solidite de son esprit et la bonte de son oa)ur ). En
par:ant alnsi " Mme de Roehetort de cette amie, sans la
nommcr, le marquis dc Mirabeau n'ajoute pas qu'agee de
trente ans, elle est jolle, spint4Mille et seduisante. C'est
Mme de Pai11y, mariLle i Lausanne avec un officict suisse,
sezagenaire, dont ella vtvalt presqua toujoun eepatee.
Le marquis la connalssait depuis plusieure annees. Son
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doHte sur 1'inconduite de la maNuise.C'etait c un fumier
gu un honnete homme ne devait pas couvrir de son                                          man.teay ). Non seulement la malheureuse avait eu un amant,
         ua ret!inetnentmatsl                      de                         vice que seule une folie     pu
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                                LA FAMILLE
speciale peut expliquer, etle lui avait d"livrd un eertificat
de sa complnisunce. Ainsi Rrm" contre elte, le maequis
ordonne " sa fcmrne de rettor en Umousin. Celle.ci te
defend mat, avec une mnl!esse qui est presque un aveu,
et rLSsiste a peine, Elle prend 1'eng;tgement c de nejamals
retourner i Paris ) a la                    condition (c'est son dernier mot)
que le marquis Iui alloue une penslon dc dcux millc Licus
sans retenue, payables par quarts tous 1es trois mois chet
des tiers qu'elle d"signe. Un mois aprLM. , le 3 murs 1763,
le maequis donne son assentiment a oe projet, qui tedlise
ses intentions, ct meme, dans une convcrsation avcc
Mme de Vassan, tt accxrpte d'"lever, aprds la mort de
cetletct, juequ'" roooo livres la pension qu'it paie i sa
femme. Telle est, au mois d'aoat 1763, la situation des
deux epoux : teur edparation cst complete et amiablement
rtSg16e.

  Jc n'ai rien dit (moore des enfants nes de ce singutter
menRge, ll y cn avait cinq, L'atnLb etait Agbo de dix-huit
ans. C'cst a elle que su mere fait allusion dans unc de ses
lettres : cJ'ai un devoir aimlu;je vetix voir ma fi1le avant
qu'cllc ee fasse religicuse; je le dois; je vcux, par mes
diseours, mes craintes, mes tN5so:utions, 6prouver sa
vocation ct la comhattre. Un parti pris pour toujours est
une chose a laquelte on ne suurait trop faire attention. )
Ce d"sir dc la mere n'eut pas de suite. Sa fi11e prit le voile
au couvent dcs dames dominicaines de Montargis, le
l3 mars t763,            Elle avait des acces de d"menee.
  Deux auttxvs filles 6taicnt agCk)s, 1'une de seize ans,
1'autre de ontc ans. I.a premiere epousa, cn novem.
bre r763, le marquis du Saillant; la scconde dcvint cn
l76g, a dixesept ans, la femme du marquis de Cabris.
  Il y avait deux gurgons. L'atne dcs dcux, Honort-
Gabriel, avait quatorze ans au moment de la edparation de
ses parents. L'autre, Andrd}.Bonifacc-Louis, age de neuf
ans, etait le cadet de toute la famiUe.
  Dans une lettre du 1" avriit 762, ecribe du limousin par
la tnarquiee                     elle parlait de c guelque cbose          de Mirabeau,
de fort avantageux pour Vune de ses fi11es ), et qu' c il
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  MIRABEAU
  ne fatlait pas mangucr ), LL, 3 fLSvricr t763 elle disait:
  c On v"ut me deparer de mes enfants, qu'ils nc prennent
  aucun goat pour moi, pour qu'ils n'en dLSpendent pas,
  J'esptre qu'tls sont assez bien nes pour ne pas me manquer
  etje ne veux le devoir qu'" leur c(rtur, )
    En parlant ninsi, ellc ne faisait guere iltusion ni A son
  mari ni "elle.meme. Etlen'avait pu rien fair-c pour gngner
  ou pour con.ylf rver le coeur de ses enfants. Nonchalante,
  legere, dominbe par son mari, ellc ne s'emit pag. oecupde
  de leur education, El:e avuit da i"3 dLleharger du soin
  d'elever         ees filtes sur                    le couvent de Montargis, d'oU :es
  enfants pasgerent suns transition au mariage. A p:us forte
  ntcon futelle sans irction directe sur 1es garpons,
  Vinfiuence qu'etle exerva cn ce qui les eoneernait fut
  celle de ton tempgSrament, Celle-ci, helas 1 n'est pasniable,
  et tl y faut remonter si 1'on veut comprendre eertnins des
  actes les moins louablcs du pius celebre de scs fils,
    Mirub6au, d'ailleurs, ne peut etre separd des slens. Je
                 d homme qui ait da davantiig(r ses qua-  ne sais pas de gran
  lites, ses defuuts et ses viees, au:r retces dont it "tait issu.
  Sa vie et son g6nie, sa grandeur prodigieuse et ses tamen.
  tables faibtesses, tout, dans sa cerriere si mouvement(Se,
  reste une enigtne irritante pour qui ne le rattache pas a
  la serie de ses anoetres, Hors d'eux et sans eux, rien ne
  s'explique, Avoc eux et par eux, tout, ou presque, s'bo1airo,
   Je note les traits cs/sentiels.
   D'abord une aptitude exceptionnelle au rnetier mithaire.
. Les Riqueti de "tirabeau sont une race de oo1dats. Stms
  remonter ptus hstug on trouve dans 1es premieres annees
  du xvlr' siecle, que Thornas, fils d'HonorLS II, fait la
  gtrerre en 1ulie, o" il tient un etat briltant. Il a six fils,
 dont 1es quatre cadcts sont recus chevaliers de Malte do
 minorite. Toiza, plus ou moins, bataillent. Avant dc
 meriter par ses vertus civiques d'etre surnomm" c le
 Salomon ) du pays, Honote lll a port6 les armes en
 1tatie, en Catalogne, " Lerida, Ses frbtes dc meme : l'un,
 capitaine des geleres de France, en devient I'inspecteur;
 un autre, capiutne de vaisseau, guerroie contre !es
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                                LA FAMILLE
Espagnols, tandis que son frere est arrnttteur corsaire
conttv les Turcs; Bruno, qui teur survtcut, servit Aux
gnrdes.,assista ti tronte sieges et tecut dix-sept blessures.
I.9S',CPtXt".'."d.OE",t"lh"AttX,i",.Y;l:e:g,de,,,S.ol•d,,":h.",;EI/a".eg

du marquis de Mirabeau dans 1'armbe de terie et de son
frdre'     te baitli, sur tner,

,po

,:lli::,a/i'eret6\i}r,gO"jalxe:naltuiL'iil5':,"!sd,.eSns".e,.",lll'is'i.,bl,1$su,`t"",:`

riposte, Leur courage se fait souvent temeraire, ils s'em.
portent jug.qu'" ia violence, et, chez plusieurs, peu
mattrcs de leur eete, la fougue n'est pas loin de la fotie.
C'est de t'un d'eux, Bruno, que :e rnaequis de Mirabeau
disait:c rl faut etre un peu fou, rnais it 1'est ttvp des
trois quarts ). Ces bizarreries, d'ailleurs, ne le prenaient
             Le marLlehal dc Vauban etait son ami, Onpas tout cntier,
i,iiil:n:n",t,O"nz".'t:io:g'i,Sofurdk,g,//:.:,:,"il.'`3/Åí"{liir,;O.".",',a.d.e:q.':';h"

 , Enfin, pour toutdire, eette c tempestive fitce ) (t'
slon est du rmaNuis de Mirabeau) est, surtout at:Psresta'

derniere generation, de complexion amoureuse. L'ardeur
db.' ilfi,M,eiEr:en':t.t".S,O,M,i"d".e.tS'fb"i::`tgietes9X,:•,::,'e.'f,

sutsamender. D'autres, autour de lui et apnem Iui, ne
feront pas un semblabie efihrt,
i..Q,,"" .,so.e" tt .: ,"" srsib;eii.rnde,SPgS/:f,"laan.te."it,.d.edco.Mil;L'.d,ad".'

Provence, cetebree par les trouhadours pour sa grAce et
iilSi,li',ee,'.eSq.u.etaie'o."nts.l:(lll.iS.n'k.'ttl.i'.,es'.en../a",tlll,il[lesl,iEX,,Itesa"i."o,"n",te,ex'."",II,ie"sl

mete, du carscthre et de l'esprit. Anne de Pontevds
crois6e au benitier par une femme, lui donne un touM;;i
r,n:t.di:.;C,ICkflgeEl,9's,i!L"i',M.fa,i",,1:6l;,•.geEse`SPth"S'di'

Rochemore.          9uant i la vertu, rien n'indique qu'elles en
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MIRABEAU
aient mangue, Mais j" ne sAurais taire que la femrne de
Jean.Antoine, eest.iN.dire la grand'rnerc de Minibeau,
eombru vers 1'age de guatre.vingts ans apfes une ertistence
trrdprochable dans une folie epouvantabte oti tK)n lan.
gage etait violcrnment impudique, Quant a la tnere de
Mirabeau,J en ai asscza dit pour qu'on siche gu'etle n't",ait
pas attendu, pour se d"ranger, 1'extreme vieillesse, et
gu'elle ne s'en etait pas tenue aux paro1es.
 Telles eont, dLSpeintes " gros traits, ies raccs dont
sordt 1'hotntne qui devait, alternativement, tomber sl bas
et s'elover si haut. Le moment est venu de l'abordet et
d'essttyer, s'il est possible, de le turidte tout entier da!za
son effrayante et attachante complexite.

,
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   LES ANNEES DE JEUNESSE
t'ENFANCU nT t'tDVCATION DS MIRABEAV ll MTItABEAV AU
RtGIMENr, A A:X, AV etGNON nT A PARrs n SON MAft!AGe
AvEC zaADUMOrSSttE DE MARrGNANB " SSS DErrES ll
             t'AVENTURH De GRASSE,

                   @

     ABRIEt.HoNonfi Riqucti de Mirabeau naquit au
     Bignon le g mars i74g, avec dcux molaires d"ja
     formees, C'etait un enfant d'une foroe peu ordi.
naire, grand et gros : " trois ans, tl oe battait et se
gourmait avec sa nourrice, Atbeint i oet age de la petite
v"role, il fut victime d'un traitemeng imprudemment
applique par sa mere, et diont set figtue resta sillonnee {le
coutures. Cette laideur, qui contrastait avec la beaute de
sa taoe, uNtoontenta ecm ptre, 1'irrita cotitte tui et nt la
ceuse initiale de sa abverite. Veduoation de 1'enfant fut
confi6c i un bomme intelligent ed,nstruig Poieron, depuis
tegisseur des terres du marquis, qui lui donna une culture
im soignee, mais s'appliqua trop i contenir ta terrible
axub6tunoe, Gtand liseur, questionneur enrage, Gabriel
avait, a cinq ans, un savoir qui etonnaiL ASais il etait en
meme temps tres espiegte ct trbe turbeleng peu discipline,
perorcur, et d'une vivacit" d'esprit dont lcs traits reve.
Iaient une pteoocito surprenante. I`es pdnibcrtNes pleu-
vaient sur lui. cJe pourrai dire, tScrivait-il plus tard a son
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MIRABEAU
pbre, que d"s mon enfance et mes premiers pas dans te
monde j'al tvcu peu de margues de vetre bienveillance;
que vous rn avcs trait" avec rlgueur avant gue je pusse
avo}r d6merit" de vous; gue vous avet da veir de bonne
k,ac,u',"rc,'if.1?•e.rle".•dtt6\u,"ii,ice,aXY6,p.Mrig"P•godG:q,Si•fi/Y,l,:'!t:i},".fii"P"/t:t

me menait au but               que le sL.cond m'en e(vartRit
ciaCm' ilS&IPilP"ntaci"pte':'c"pAa",'toershaOnMsenese:ce•Xtt"rl`etnP:[,l•;

moycns eoercitifs sont les plus propres de tous " fuire sur

                                      visible.
P.:6'll,:AeSlizic,OBdn'2","i`liJ6',I/f`l"".ai':ff.an.1:.gge.•fg.}gyx,;;{•,,;

l'rOn"eTil6'ulll,rv"sed?;i:ien:lilratk"e"di:l,g'6n"nta"i&i""enM"iuM,eeMdPe's

tsIents et de 1'esprit, un cceur haut sous la jaquette d'un
bambin, un etrange instinct d'orgueil noble une inte11i.
gence, une memoire, une vivacite gut salsussent,
&F#h"r:e:t•.ejpo.re":.Rjig,"t"'.'.f:7,W,t',O?l".n,fa,",t,lktP;•:.:f.!;

gx.u,,n2u.ar.t,,d'hjo.m,.m.ei'.i•p,a.'.,ervt".re,,•,`'.".liIA',q,gf.il:

qu'ils le paraissent et faut-il en attribuer la divcrsito
e,it`kfl•IP,//re,,d',h."Mi:.lf.,g",ge.",eq,",i'.d.e,.Nlra,b('.".U.'Je.".".

Mirabeau devenu homme le oontrasbe de gualit45s et de
11sh:':tny'i,ii•/gii,ili:•X,t'P'",,,k,r..:•,k/j,te4,,"'g.':ed,Åé,tlilj//si//k.,:,,g'te"l,s'ill,l],ipil'i

gil'l'its,",rs.die,,'Oq"i:'iieten,:.',•ii,',eSd;"i:":6C",he'".Wte'."."fi,dZ

iUnlae brc.i:lel/laiPilfiticocef statation n'etaitpae faite pour le porber

.E'`idliM,'"G:•:,6dei:'i`!il.9?',:l'i;ed/j"d2'd,.'.RasdSa.`l"tin'".flii:l
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
ancien otheier sup(5rieur, c }'honnete et romaneeque )
Sigrais. , dont il fit ta conquete immediate par son esprit,
sa memoire et son bon {x=ur. L'esstti, trop doux au grd
du pbre, dura a peine quelques mois, et Gabricl, devenu
Merre.Buthere, du nom de la terre qui appartenait ti sa
mbre en Limousin, entrtt, en mai t764, dtms une pension
militairt, tonue " Paris par 1'abbe Choquut,                                     Quclque
sottise qu'it y fit a!lait determiner le marquis a 1'envoycr
dtms une maison de correL'tion, torsqu'it fut sauve pat une
deputation de ees carnarades, c avec une grande panoartc
de rogutions, sign6es dc tous ), Cette dLSmarche, qui
      Sa severite du pere, d"montre 1'influence guefltlehit

"tirabcau, quoique tranchant et suffisant, avait prise dans
la  pension.         It exergait dej" ce don de seduction irr"si.
tible qui sera, durant sa vie orageuse, un des secrets dc sa
prodigieuee domination, La supLSriorite de eon inbe11i.
gence et de son kilent s'aMrmait avec eclat. 11 apprit a la
pension Choquard tout ce qu'on pouvait apprendre,
les langties anclennes, les langues modernes, les mathe.
matiques pour lesquelles ii avouuit un goat pardculier, et
aussi la musiquc (il avait une voix admirable), et le dessin,
qui seront ses d61asscments pendant sLTs dLStentions futurt's.
  Le bemps de la pension fini, 1'heure endt venue de
prendre un parti. Le marquis sLs plaignait toujours du
caractbre fougueux et indiscipline de son fils. Fidele au
.systeme d'edueation qu'il avait adopte a sen 6gnrd, it ee
pretxrcupait seuiement de c le changer de lisiexes ), Vo".
lant une c 6cx)le un peu rude ) et c une main forte ), it
le confia au tnarquis de Lambert, tepute pour sa s(!verite,
qui comtrtandait " Saintes te regiment de Berri-Cavalerie.
Mirabeau arriva a Saintc}s Ie sg juillct l767. Le rnarquis
de Lambert pretendait qu'en forpant ua homme " ne
respirer que 1'honncur, on lui refait les poumons. Mira.
beau ne repugnait pas " subir 1'ecole du metier ntilitaire.
Il ce eroyait surtout ne pour etrc homme de guerre. Et de
fait'    1'cxperience, tout d'abord, ne parut pas mal reuesir.
Mais, une annee " peine s'etait ecoulee qu" la suite d'une
pcrte au jeu et dc quclques autrer ftvdaines, i; s'cnfuyait
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  MIRABEAU
  de son r"giment pour se refugicr i Paris ches te duc de
  NivernRis. Son oolonet !ui avait, " 1'en cmire, fait deux
 affVonts sanglants :                 Gabriel en attribuait la cause " une
 intrigue d'amour dans laquelle il aurait supp!ante son

au.pe,',ii,yik,Yl'lgnsc,',rl•l,":tk?",.;ll'l,lrln•.,be,,,,".u'r,ere,•,J,e,in.,g,Ill,ui

 gruve sanction qu'it pouvait encourir. Mais il ne pouvait
 etre completement indemne. Prompt " envisager les
 iP"'lti},'..1:iy!.P,IU,S.",tOts'S.ts.,i,e,tahp.:1:.".ada';26r,,un..lnisgg?6ts:o,ngfiet

 c encatter b dans 1'tte de Re,                        dont la citadelle etait com.
 mandLle par le bnilli d'Aultm, Celui-ci ne tarda pas " etne
 ensorcele per son priconnter, gui en o                               btint des facilites
 particulieres ct t'interes/ga " sen sort au point de lui faire
 demander la twocation de ea lettre dc caehet.
   Cett(t tevocation obtenue, Ecrre.Buraere Åqit continuait
 th porter ce nom), enr"gimente dans i'infanberie de la
 teqion de Lorraine, sous les ordres du colonei dc

$•ii/xiCS'!,'/tpa,"ti,j./i/S':meS.:.,t/i.•ere,'tii'i.P'"g',tA",tkl/7i.tlk'./k'kP'ed/tllll•i'h.ifi',•,.'k'S'i/l'

:t':,:e.,m,.ti,ep.xe.,,d,e.ee,'s•,,(3/i:itsi,:rr.,{:•2,.rm,,e,gr,,,a•:i•il/;rle,

rapporttt aussi de sa campagne                        les elements d'une histoire
de la     Cgrse, qui ne tht jamais tcrite, Son pere, preeque
,re,co,,n.q.' .,i s,pa.r,e.e.:•,p,re.uv.es,Ae.y?i:iagnge.,.e'k".tets'1ge.n.,rg,f

I•l'SRrifi',:"e,,.te,te.,,a,.cti;':3,e.t.ltrt,e"B;•":ke,,c:;e,nees

g/lbeigeq,,tY:'le,&.,dat,ai,/,n..:.etefS,mga's.u,'k,.l':at,tW/V,bi()a/e..ttfei-:.S,rW,E,'`,'

troe.'li.:`.la`2e'iM,",,"2.",':IF"C.d.",'"b',,"re..'e'.p9`IYhlllY:g2dall"ld.pefitinte,
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
du gracieux et du nobl" ), La conquete etait cornplete,
Dans ses lettres a son freNrL., le bitilli nc tarit pas d'"loges,

Ce je"ne homme de vingt.deux ans I'etonne par le monde
q de pcns(}es ct d'id6es, plusicure trds neuvcs, dont sa
rete est le moutin ). It lui trouve, avec des defauts
d'exubernnce et de pr"somption que son Age excuse, le
ooeur droit et sensibtc, 1'atne "levee, et, vn{iment c un
g6nie ) avec 1equel Åqs'il n'est pas un hnbile pcrsifleur) il
pourra devcnir c le plus grand sujet de 1'Europe pour
etre ptnerat de terre ou dc mer, ou ministre, eu chance.
Iier, ou pape, tout ce qu'il voudra ).

  Au fait, il peut ce qu'il veut. Il etudie la berre de
Mirabeau, drosse des plans contre 1os inondations et les
ravagcs de la Duranee, cbusee avc)e les domestiques,
qui lc ch6rissent: il tntvaitle et prend des notes dans
tcs champs, au milieu des paysans, dont il est adord. rl
chArtne et il conquiert tous ceux qui le voient. L'abbi5
Castugny, agriculteur distingue, ancien homme d'affaires
du maequis, subit son atseendant et n'6prouve pas de
joie p!us gtande que eclle de recucillir les t6moignages
favorables des oraciere de la legion de Lorraine easernes
au Pont-Saint-Esprit, Ces 61oges, transmis par Se bal11i i
son nere avec un entheusiasme et une sollicitude qui ne
se lassent pas, se heurtent " 1'incredulit6 resistante du
marrcluis. Il tes met au compte de la c dorure du bec ) de
son fits, cki sa pr(Ssomption, de ce qu'il appe11e son imper.
turdablc audacc. Il veut, lui, aller plus lentement en
besogrre. !1 ne faut pas que le c romanesque vgturien ),
qui a monte la tete " son oncle, c marche sitOt sur sa
longu ). 9u'it lise 1as imi?sret, et les deux premietes
anntSes des Ephthndrides du citayen, o" sont ciarifies
t'esprit et la lettre des constitutions anciuarNes, et le Cati.
chisviee imt"iptie, et 1'Avis de luaitetir, gui est i la
tete du Prtloib ttes dLtS,,sette, 1'ouvrage le plus travai"e qve

eon pare ait fait, quoique bien maladel De ce jeune
homme, fougueux et ardent, qui veut etre soldag ou
plutot ztarin, paroe gue ce dernier tuetier met en evi.
dcnce les talents de chacun, il s'obstine i faire ua c rural ).
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MIRABEAU
  Sans prtmdre parti, le btiitli essttte dobtcnir de son
 tetrible fthre, sinon de la bont" du moins q un peu d
 dtminution de tcnsion ) et lc rt,IAchement de son autorite
  la fois eceptique et sev,Ere. Sa vieille politique, pour
 amender la jeunestge, consiste moins k heurter eelle.ci avec
 violcnce qu'i 1'engager, sans qu'elle s'en apenpoive, A falre
 des tefiexions et i subir d'elle.meme 1'evidence de !a faus.
 scte de ses calculs, 11 a IU.dessus, cn ptresant, un mot
vndment profond:c Les hommes ne ee oorrigent que
d'Rprds leurs proprcs idLk;.s ), Ne va-t-il pas juagu'"
dire gu'it seuhaite de gardcr aupptis de lui son neveu,

 parco qu'il          perfectionne i son contitct sa propre eduoa.
 tion? Pourtant, il a hate, 1'epreuve etant suffisetmment
faite: de le renvoyer a son pere, dont le bon voisinage
corngt ra scs defauts,                 Celui.ci consent a mmir son fi:s.
Gabriet arrive " Aiguep(rrse en septembre r77o. Le
maaguis t'accucille, ou du moins il Ie dit, c avec bonte
et meme attendrisserncnt ), Il l'observe, le conseille, le
guidc. 9uoique c sa mine grotcsgue emoussc souvent
con eloquence ), il c le ptrore sut toutes choees, en
s6rieux tantOt doux, tantOt abvere ), Les legons cont
bien prises par c M. Ie comte de ta Bourrasque ) qui,
sinedrement ou non, paratt vouloir s'assagir. Toute la
famille, rapidement conquise, intervient aup"bs de e(m
chef afin qu'il rende " Gabriel son nom et con titre.
Apprivoisd, le rnaequis ce)de. Pierre-Bumere                                     redevient
le cotttte Gabriel-Honord Riqueti de Mirsibeau. '
  Cette famille dans laquelle il rentre est profondement
divisd5e. Le merquis et sa femme sont separNes depuis 1ro2.
Mme de Pailly, persoane d'intclligencc, d'es                                  prit et d'in-
trigue, qui est depuis longtemps la mattresee du marquis,
vit a proximite. La maladie de Mme de Vassan, mere de .
la marquise, permet de prNbsager 1'ouverture ptocbaine de
za stiooession. C'est une grosse fortune. La vieille dame
fait et refait son testunent 9uel en sera, en fin de compbe,
le beneficiaire? Entre ees parents, dont les dirncult(ts
p6cunialres s'ajoutent aux                     malentendus irrLSparables que
leur vie priv6e acrees entre eux, 1es enfants ont pris pgrti,
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
Mme du SaiUant pour le ptre, Mrne de Cabris pour la
mere. M{rabcau, c quS debutc ainsi dans les epines de
la vie dornestique ), est employe par le rnaNuis comme
neg.ociatsur. rl condutt sa mbre aupabs du lit de Mme
de Vasstm qui meurt le 4 novernbre I77o.
  le bestarnent, par la contradietion de tK)s dispositions,
ouvre des dithcuttLSs nouvelles et une sdrie de procbs qui
empoiscmneront pettdant plus de dix ans ta famille, Pris
dans ce fata1 engrenage, le jeune oornte n'en wortira plus,
C'est, d'ailleurs, con interdt gui dictera sa conduite, Tour
t tour it utilisera ees redoutables facult"s de diseussion
au profit de son ptre ou "u profit de s" mere, Chacun
d'eux connattra, alternativement, eon concours ou son
hostiMe, Gabriel servira sans scrupule ct saiis rL'tenue
eelui des deux dont it croha peuvotr le mieux ee cervir,
Contre son ptre surtout it emp!oicra les ptus fachcux
exoes de langage, ne menagevmt ni sa reputation d'ecri.
vain ni la dignite de sa vie privee ni meme 1'honneur de
sa gestion financiere et dornestique, "Sais le tnarquis ne
pourra s'en prendre qu'a lui-meme. En exchant son fils
contre sa mere, en tolerant qu'il parle d'clle d'une fagon
incofisidenSe et merne outragoante, il a tue te respect
filial, auquel il ne pouvait ptus pr"tcndre. Et c'est, une
fois de plus, :e bon beilli gui dira la verite en lui ,Seri.
vant : c Tu sens qu'on ne parle pas " un fils de sa rnere
sur un eertain ton ). Matbeutwusemat, dans cette familte
effrenee et violentc, le ton du respcct cst perdu pour
toujours.
  Le marquis fut mieux ing.pire en assoeiant le jeune
comte " 1'administration de ses biens du "mousin. la
disetw revageait le pays. Mirabeau y poutvut de eon
mieuz, non seulement par dcs secours, mais par des tra.
vaux, vivant au milicu des paysetns, mangcant avec eux,
les animant et les soutenant dc sa parole et de sa pre-
eence, Ces proo6des lui gagnerent leur eontiance, Sous
1'ing. pirution de son pere, toujours avidc d'action, it s'at.
tacha a la cry5ation d'un bereau de c Prud'bommie ),
charge de regir par des arbitres, librement elus dans
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 MIRABEAU
 ehRque parois. se, les dirncult6s et les contestations qui

           y produire, pouvalent                      Cetbe                            institution avait pour
 objet d'evitcr c des procda 6"ntlement dispendieux et
 contrnires          a 1'union. La plupart de oes prooee, dlsait.il
 cont des matentendus qui, dAns leur origtne} eeraient
 facilemcnt aecommodCis par un hotnme inbegre et dc
 rmg.froid. ) N'cst.il pm curieux que ces paroles "ient
 pu etre diteg. vers la fin de r77o ct que 1'auteur de 1'A"ei
 alas Hotvemes, justifiant vraiment cetbe fois con titro alt
 institue une sx)rte de tribunat etu qui ri)ssemblait a la fois

 " nosJustices de paix et a nos conseils de prud'hommes?
 Mirabeau prit la chose g cceur th souplesse sa                                       fincsse,
 sa tondeur, son activite -- ces expressions cont du uzarb
 quis, qui eroyait la chose lrrN5alisublc, - triompherent
 de toutes 1es diffieultds sollicita ct obtint tous les
 eoncoure, aussi bien oeux des cures que des rnLStayers et
 des gentilshommes.
  Ge c detnon de la chose impossibte ) rdussissait par la
 oeduction, par un do" inne et incomparablc dc plaire, de

persuader,          de             convainere,                      dc dominer. It trouva 1'em-
 ploi de ses gualites a Paris, oti son ptre,                                   quoiqu'il e"t
jure de n'y          pas Laisser venir ses gt{rpons avant 1'age de
vingttinq ans, t'autorisa i se rendre en f6vrier 177r.
c On m'accable dc bontds, 6crivait Gabriel i son beau.
fbbtl, le ttzat{luis du Saillant, et je vois que, pour le
coup, le emur dc mon pere est tout" fait teconquis. )
ll eemblait, avec la oonquete de eon ptre, en avoir thit
une autre : cJ'espbre mettre dans notre parti 1'amie de
votre femu"),           i qui j'al trouve 1'asprit de cinq eent mille
demons ou anges, cemme il vous plaira, et qui m'a mis
fort i mon aise, ee qui m'a fait graed bien et plaisir. )
ll ernploiera plus tard d'auttes exprestgions pour ' parlcr
de Mme dc Pai11y! En nttendan"l tait des visites, U voit
le mar6chal de Broglie, le duc d'Orldans, le prince de
Cond6, lcs Carignan, tes Noailles, Mme Elisstbeth, ag6e
cle six ans, qui, na!vement, lui dernande s'it a ete
inoculet Il est, centranh, il (prend la couleur)des '
gens qu'il fr6cluenbe, il etonne par " laideur, il d6corK)erte
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
par ses manieras, mais it a trop d'esprit et trep d'audaee
pour ne pas ptaire,
  Ett janvier t77t, son ptre lui avait obtenu une oomrnis.
sion de oupitaine sittache au corps des dragons; rnais,
tengutt ee m6tier peur c surann" ), ct d'aitleurs, son fiis
n'etant qu'" la suite, occupation insuwtsante, il s'effbrce
de lui trouver une autre situation, SL'stcntatives Lfohouent.
Lc jeune homme ee jette dans les bibliotheques o", avec
1'"conomiste Gebetin et le poLSte Lefutnc dc Pompigrinn,
il traveille comtne un forveae. 11 passe 1'ete dans te
Umoug. in, o" les travaux ruraux le passionnent et 1'ab.
sorbent, puis il va au Bignon, puis a Paris, o" il se
plaint de traonsseries gui g"tent eon s6:lour, c Prdvenu
et dissuade de ses propres opinions ), son ptre change
d'attitude alors th son egard, le trouve c barbouilleur et
gnspillcur ) et se plnint de son c indiseretion, dc son
                                 L'hostilite deind{5cence et de ea garulance habillees ).
Mme de Pai11y n'cst pas etrnngere " ce revirement,
  Le mapquis, fatigue de con fils, 1'eloigrte.                                    tt                                      1'cnvoie
en Provcnce, cn deceTnbre r77r, le chargeant de ramener
1'ordre dans des communautes o" une ordonnance recente
sur les bois et pacEtges a excite c quelques betises popu.
1aites ). Le comte s'acquitte de sa mission dans dcs
conditions sur lesqueltes il est diracilc de se ren!reigrter
exactement : les temoigrtages, tous intere&g6s, se contre-
dieent, Tandis que les uns nous repreeentent un Mitubesu
fier, memagant et brutal jusctu'g la violence, d'autres
vatttent set douoeur et sa dignite. Vabb,5 Castagny, dans
une lettre au marquis, dLiclarc c qu'il se fait aimer de
tout ua chacuu ). Il ajoute :c Il est vif, mais il a bon
ocrur; .il veut tout ecraser, et pardonne au prernier moL
C'est ici le coup decisif pour toute la vie. Si on le goate,
eela est fait. ) Lc pertrait, quoique incomplet, est ressem.
blant.
  Mais quel est c le ooup d6eisif ) dont parla le bon
abbe? Je doute qu'il ait entrevu, par un don de proph6tie
qul tiendndt du prodige, 1'avenir ct :e rOle de Mirabeau
en Provence. Fait.il allusion au projct de rnariage du
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MIRABEAU
 comte avec 1" fi11e du rnaequis de Marignanc, dont la
 fo.rtune, qui nc devait pas s'etever " moins de cinq cent
 m}11e livres, setticitalt de nombreux et nobles pr"(5ten.
 dants? :t en avalt ete question au retour de 1'expedition
 de .Corse. C'est le.bailli de Mhabeau qui y avait pensh,
     un autre proJeg abandonne ensuite, avait "carte lemats
     c N'y aie point de regret, ecrivait Mme de Cabris sien,
a son frere, Elle estaffreuse guant a la figure, et fort

 petite, ) Vexecu             tion est sommaire. Est.elle juste? Certes
 Mlle Epiitie de Marignane n'"tait pas jolie, m"is dcs yeux
tnbs n.otrs et tres beetux animaleftt de tendresse et d'et prit

                           Elle avait les cheveuxson vi&rtge c un peu moricaud ).
abond"nts, des dents blanches, une bouche porbbe "
la mequerie et nu rire, le menton rond et "pais, une
.ta•us"et",.";.l:a"nCtRi'lll'tuxtr9Jltrds'e"s"eg.;le,:"glefi,eseire,ett"SIIRit:Iilt

assez " un slnge, Mais le maequis, qui la voyait te11e,
attenuait un peu son impression en                              la d"finig. shnt c un
singc tn61odieux ). Elle avait, en effct, une voix admi.
rable, dont elle se servait avec ttt. Etait.ee ce talent,
dont Mira        beau             etait egalement douG, qui 1'attirait vere
elle? Ce seralt te mal ou, st t'en veut, le trvp bien juger.
La fortune :'interessait plus que lajeune filre. Cclte-ci, mal

elev6e par son perc, gul vivait separ" de sa femme, dans
un milieu de gnlanteries, de distractions et de retes, mais
au fond asset                  plus m"licieuse quXnte11igenta, et            timide,
plus eensee qire passionnee, n'etait pas faite pour lui.
Elle n'avait ni les gualites ni les dLSfauts ni les vioes
gu'it falhit p(Ntt fixer eon esprit, con o("ur et son tempe.
rament d'Hercule. It sentait d'uilleurs et it disait qu'il
etalt trop fot pour               elle,                    d'une voliSe trop haute et trop
in6gale.
  Et peutetre nc 1'epousait-il que pat depit d'un mot
vif de bon pere, qu'avaient irrite ees pretendus insuceds,
  par gageure, pour 1'entcvet i ees rivaux. Ceux.ciet
comptaient, par la quantite, et par la qualite : M, de la
Valette, le marquis de Gratnmont, la vieomte de Cbe.
brillant, le marquis de Caumont, M. d'Albertas. Mim.
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
boau, ronne dans la ltoe, a vhe fi"t de 1as eoattet toee
et de eompromettre la jeune fi11e par des mnnmuvTes
qui la contraignent d'autant plus facilement au m"riagce
qu'elle y g pretd les rnains, Le marquis dc Marignane
avait eu boau lui dire:cJe ne veux pas de M,de Mira.
beau : vous ne t'aurez pas. non plus ), it avait 6t" obligi
dc c6det et de se r6jouir d'une union qui c incorporait
pour ainsi dire sa rac" dans une de eelles de sa patrie
qui s'"tait ta plus acquis 1'estime publique ) (sie),
  c L'Ami des bommes ), lui, ee r(Ssignait, 11 avait
paru sc desintereg.ser de ce projet et avait affect" d'y
demeurer etranger, On avait voulu son fils, il ie donnait,
mais sans 1'offrir, sans le gnrantir, comme s'it ne le con.
naissait pas, et en le 1aissant a Aix, pour que, dans cettc
ville, grande comrrie une tabatiere, on eat le moyet) et
Ic loisir de lc voir, de 1'appr6cier, de le juger et dc le
prendre tet qu'il etait. Huitjours avant la celebration du
mariagc, il 6crit " sa future beltc-fi11e. Apres lui avoir
dtclare, bien ine;tactement, qu'it a desirk ardemtnent
1'honneur et :e bonheur de son nlliance, il ajoute : c Mon
fils a das defauts; personne ne les connatt, ne les sent
ct ne les sentira peut"tre plus que son pere; mais il a le
c(nur bon, chaud, noble meme quoique imperieux et
guth par t'orgueil; enfin c'est mon fils, et vous sauret un
jour ce que c'est que ee titre.,,. Je n'oublicrai pas que c'est
" vous seule quc je dois 1'avantage qu'il recoit aujourd'hui.
Jc dcvais sans douta 1aisser mon fils sous les yeux dc
MM, vos parents du moment od its temoignaient et vou.
Iaient bien entendre " son al!iance; c'etaient " eux i le
juger, et un te; traite est trop abrieux pour y vouloir
tromper personne, Mais je n'ignorais pas les perils
d'un si loag st5jour, les imprudences de la jeunesse, la
fatigue " la tongue que cnuse la familiarite d'un caracthre
,imp6tueux, les charites du pays, le desavantage dcs
distanoes entre les personnes decisives. J'ai senti ;e ptri1
de tout oela;je le              voyais nLFoessairement accru encore par
l'impossibilies de rernplir de ma part Ses esptta"oes que
son earacthre jactanticux ne pouvait manquer d'avoir
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MIRABEAU
rnis en av"nt, J'ai vu et senti tous ces "cucits et j'ai vu
clatrernent eneore gue vou-. seulc vous les ave: fait fran.
chir; qu'une fois d"cidbe psir des considC.rations s"rieusL,s
et par des convenanees rdfitchies autant que senties, voue
avet dLleide te mci!lcur des peras, 6cart" tes d"sroats
passagtrs, Åët prete 1'nide essentielle auz protpemts de
mon fils. Enfin c'est de vous., mademoigc}lfe;jdont il'
s'agissttit, et c'est vous qui vous etes donnbo..,. )
  On ne sera pas surpris qu'anime de tels sentiments le
maequis n'ait pis assist" aux f"tes du maria{pe, Le bai11i
n' y vint pas non plus, mais, ptus tard, il ne s'en consolalt
pas, Ces abstentions inspirLNrent quelques tmnLSes apres
" Mirabeau une rdflexion dont il est diwtclle de contesber
la justcsse : c Ni le mnrquig, , ni son frbre, disait.il, ni
aucun des grand-parents ne se donna la peine de venir
pr6sider a un mariage oti 1'atne de leur maison epousait
une des plus riches heritiereg. du royaume ), L'absence
de sa mere, tcparec depuis dix ans de son pero, n'a pas,
au contraire, besoin d'etre cxpliqti(le. Le manguis avalt
ecrit " !ron fils, dans le Post.scriPfum d'une lettre du
2g mai r772 : ( Touto r6flcxion faite (car il en faut faire)
il faut attendre la procuration de votre rnere et ne pas
lui rnanquer ). Mirabcau rnit-it " profit cet exccltcnt
conseil, dont 1'origine ne pouvait ;ui etre suspecte, et
sous quelle forme?Je ne le saurais dire. Toujoure est.il
que im mere ne signa pas a son contrat et ne tepondit pas
" la lettre par laquelle sen fils lul faitwtit part de son
   ,marlage.
  la propositions pecuniaires du maequis (Se Mhabeau,
furent, selon les paroles memcs dc Gabriel, fort au-dessous
de ses engagements et des apparences. Sa situation, il
est vrai, n'etait, de quclquc cOt" qu'on la prtt, ni clairc, ni
brillante, It eoastituait au comte une pension annuclle
de 6ooo livres qui, i partir de I773, devait augrnenter
annuetlement de soo livtes jusqu'au maximum de 8 soo.
Moins gdnereux et, en raison de sa fortune, moins excu.
"ble, M. de Madgnane, sur un capiul de 24oooo livres,
payable apres son d6oes, et rcoonnu ti se fi11e, lui remettait
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
un trotisgeau de 8ooo livre: et s'engageait a lui iN)rvir,
pour tenir compte des iaterdts, une p{msion annuelle
de 3ooo livres. La marquisK) douairiere de Matignane
constituait a Ni petite-fi11e un capial de boooo iivres,
dont la jouissanee "tait differ"e juequ'" sen ddces :
s.o.y:",",aas,",",tfs"g.dfa".2.42P"J,i",.re,Sig3"d.Meai'n,`"g,"t;d"l:.igePllP,

entretonu dRns son hOtcl d'Aix.
  Ainsi, sans compter !es eadeaux et des esptranees t"'il.
Ianbes, malsa!eatoires,                  Mirabeau et sa femmc disposaient
d'un revenu annuel de 6 a 8ooo livtas. Gabriel, et i
cauee de ses anciennes prodigalitda, et " cause des frais
entratn6s par son projct de maritige lui.meme, en devait
envitva quatre fois autant. Son pere paya roo tbeus. C'etait
peu, rui 6crivait son intcndant, eu egard " la grande
depence, Mirabeau               fit "                    ca fiancdk} d'abord, " enn beau.
ptre entuite, 1'aveu de sa sttuntion financiere et exprima
le desir que le mariage fat c61ebcb a Marigrtane pour en
diminuer les frais.              la vanite du marquis n'y consentit pas,
On ne saurait, dans oes cireonstanoes, refuser a IVlirabeau
le merite de la loyaute et de la sagesse. It avait vu clair
dans sa situation. 11 avait pr6va, et 1es detM futm
nees des dettes passq5es, et c les mitle et mille ehagrins )
que prepttrait za sa femme et" lui une union dont les
reseoutces repotidaient si mal a"x exigences de leur
situetion, Ce mariage fut 1'erreur capitale d'oti dc5cou.
Ietent les emberras, les exp6dients et Ees fautes, - quel.
ques.unes meritcront peutetre un nom plus s{S;vere, -
de son existence agitee.

,fu

.tS."cii/ila,Rtk"dY`X,,:..,'x1"e.,2IY,2,ilil,X,i:,gdg7:2;,M;;.ua."m':ii,i.li".e"u:,'d,S,,."feM,thi.:ililq,ul.,

pour te gendre comme pour te beau-pare. Mirabeau dut
habi1let ta femme, qul n'avaSt gu'utte scrute robe,                                        faire
des cadeaux a ses nombrcuses compagnes, repandre des
largasmdaas            les communautes. Pour ntre face a oes
depenses et aux interets des dettos anciennes, le rcvenu de
la premiere ann(5,B ne suffisait pas. ForDe fut de eentrncter
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MIRABEAU
des dettes nouveItes. Le jeune menaeee ee rendit a Mati.
gnane, oti Mirabeau, irritd par lcs difficult"s de sa situa.
tion etjustement inqutet de t'avenir, se hiissa entratner
" des. exe6s et a des viotences qui n'epatgnerent meme
pas ea femme. A Tourvcs, chcs te comte de Valbetle,
Rmi de son beau.perL., o" Ne bonait unec eour d'amour)
c61ebre, dans laquelle Mlle de M"rignane avAit brill", lt
n'eut pas une tenue plus d(Scente, DLicidement le mariage
n'apaisait pas t'ardeur de son teml)LSrament. A Mirabeau,
oa 1'entrSe fut eolennetle, it etait impossible de meins
f;riro pour les comrnunautLls dLSpendant du chatettu quc
pour celtes de Marignane. Au licu de venir au iKpcours dc
son fils, le rnftrquis, dont 1" 1dsinerie etonnait ann intendant
lui.meme, laissa " son compte une grossc} somme pour imis
de notaire. It refusft plus tard d'appuyer de sa quittance,
indispcnsablc aux tcrmeg. du contrat, une avtrnce quc te
tstarquis de Marignane se dbelarait prkt " fai re " son gendre.
  La situation ne eessu de s'aggravcr. c Pour rtSparer une
bnkxbe, borivait plus tard Mirabeau, il en faut fairo dix
autres. :1 est ineroyablc avec quelle rapidite tc peloton se
forme. ) Ce peloton "lizait grossissant, en cffct, de te11e
sorte que Mirabenu dut bientOt renoncer a lc devider.
Ne ricn voir au dela du prLSsent, etouffcr sa memoire,
detourner scs yeux de 1'avenir, belle tht, de son propre
aveu, sa conduite, qui ressemblait " du d"lire. Il dou.
blait et triplait les diatnants de sa femme, il 1ul impo.
svatit c dcs robes charmantes ), il transformait le chatcau,
il ouvralt a tous sa porte et sa table, il multipliait les
lib6ralites et les bicnfaisances, Cette prodig"lit6 fo11cment
coutenue avait " ses ycu;t 1'excuse, puiequ'il ne jouait
pas et que ses dettes nc proeedaient pas de mauvaises
maeure, de ne lui donner•pour creancicrs que c des juifs,
des ouvriers, des libratres ou des aniste" ). 9uelle que ret
la professiott de ceu;t.ci, c'"taient des creanÅëicrs tout de
merne, et gui, non petyl5s, finirettt par crier. Valnetnent
lc comte essaya.t.il, eri lcs rossEmt, d'etouffer leurs
cris, M. de lvSarignane et le matquis de Mirabeau les
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               LES ANNEES DE JEUNESSE
  rt fallait aviser, Pour soustraire son fils aux r-botama.
tions de ses prdteurs, dont te plus grand nombre etaient
des usuriere de profession, te maequis solticita et obtint
du duc de la Vri11iere la ( grace ) d'une lettre dc cachet.
Un ordre         du roi, ortpedie le :6 dd5eembre i773, preg-.
crivit au comte de ne pas quitter te chateau de Mirabeau.
Sa femme, qui avait, le 8 octobre, tumuche d'un gatvon,
cher son              Aix, vint le rejoindre. Vhiver fut dur.        pere, i
Mais 1'annee nouvelle rtSservait " Mirabcau de ptus
cruetles surprit-es. Ses dettes s'elevaient a une somme que
t'on         evaluer entre s8oooo et 2ooooo livrpt. Son    peut
pare provequa contre lui, sueeessis'ement, deux meg. ures,
En mars 1774, il fit changer son lieu d'exil eg au lieu du
chateau de MirabeRu od il etait accund de tout mettre cn
desordre, Gabriel fut ag.treint " habiter la petite ville de
Manoeque. Le 8 juin de la meme ann6e, te matguis
obtint du lieutenant civit au                      Chatelet de Paris, nprds une
r6union de famille ww partialement compoe(9e, un utt
d'interdiction. Cebe decision humiliante, mais qui assu-
rait une tranquitlite relative, fut, s'it faut en croire Mira.
beau, un coup tertible,
  Le comtc avait eu, quelques jours auparavant, un
autre rnalheur, Recu " Manoeque dans la thmille Gassaud,
liee depuis longtemps avec les siens, it avait acquis la
preuve que le fils de la malson, aton mouequemire, etait
mieux que dans              1es bonnes graees de la comtesse de
Mirabeau. Une iettr(i surprise ne taissait aueun doute sur
cette infidelite, La comtesse en fit 1'aveu, Mirabeau se
contint, Cedant aux supplications de sa femme, de neu.
veau enceinte, et des parents du mouequetaire, il                                         par-
donna,          il ne faut pas exagercr sa grandeur d'ame;      Mais
il y e"t ptus d'un caleul dans son attitude. 9u'il eat
beaucoup i se faire pardonner a lui-meme, cc scrait mal

:,?`l.n."."•'.'g,,q.""•ecdri'"."aitd.lt"lli:';'aTro,.`S,,rn..Ojeili,lll,7`"deu"sPalil?P.

tant: c Je         suis gns et gns malgre maints e;tprbits sur
1esquels je me tais modestement ). Ces exploits, et ceux
qui suivirent, rachetaient peutttre, en 1'excuenng ta
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MrRABEAU
faute un{que de ta comteg. se, Mais la g6nerosit" apparente
de eon mari avait d'autrivs tttobites, A tout brusquer, il
perdait tout, A iK) taire,i                    1 se donnait sur sa fernme une
cr6ance que les evenements de iNt vic peuvaient mettrv
en valeur, ll fit ecrire pRt sa femme au Tnounguetaire, et
peut-etre dicta.t.il, une lcttrc dc rupture dont il exigoa le
retour et qu'il garda, Lui.meme envoya M'amant de la
comtosse, pour 1'aviser dc sa d"tormination, une lettrc
grmdiloquentu, viotente, declamatoire, o" les votta et ies
tu attornent, d"pourvue de dignit6 et de mesure, et qul
prete irr(tsistiblement " rire. C'cst unc page de comedie
dont ll faut croire, sans en faire un plus grand honneur
a son tivet, gue Mirabeau fut le premiet " s'amuser,
  Ne s'avisa.t.it pas d'al11eurs de rnarier ton rival ? Cc fut
pour renouer 1'union de M. de Gassaud avec une fille
de son amt, le maequis de Tourrettes, aux yeux duquel
il ne voulait pas avoir la responsabilite d'une rupture,
qu'il quitta         brusquernent Manosque ct fitjuequ'a Tour.
rettes une course a chevRl de plus de vingt lieues. Cctte
exp6dition aurait pu passer inapercue, ou du moins
n'aurait pas entratne des conMSquences funestes, si elte
n'avait ete marquee par un incidcnt impntvu,
  En rmrenant des Tourtettes, Mirubeau eut la fantaisie
de s'arreter " Grassc, chez sa scztur, Mme de Cabris. Un
seandale d6chiruit la ville. Certain placatd versifie en
1'honneut des dames de Grasge, plat, grossier et obscene,
avait ete co11e sur les porbes des c maisons les plus appa.
rentes ), etjete un peu pwhout. On en attribuait 1'idbe "
Mme de Cabris et la t"daction " con mari. La sasur de
Mirabeau, tres belle, seduisante et ardente, 6requcnte et
passionn6e, mari6e " un malade, que la folie guethig
aMcheit une 1hisen avec un sous aide.major d'infanterie,
M. de Jausserandy, seigneur de Verdache et eo-seigneur
de Btisnoon. Mirabeau, en atbertdant qu'il detesat sa
s(rur avec fureur, eprDuvait pour clle une affLxtion
profonde, dotst ees imprudenees asratent presclue fait une
liaison compromettante, Un de ieure parents, M. dc
ViUeneuve, qui e'etait fait 1'tcbo, dans la scandale des pla.
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              LES ANNEES DE JEUNESSE
cards, des btuits les ptus ealomnieux, rc trouva par
hasartlJe s aoat, en prLSsenoe dc Mirabeau, qu'aecom.
p"gnaient stl s(nur, habill"e en homTne, et i'inevitable
Briancon. Les expSioation: furent brLNves. Mir"beau, gu'un
dtner copieux sure:tcitait pour le moine autant gue 1'hon.
neur de sa s("ur, arrachaaM, dc VMeneuve son parusol,
et le lui brisa violemment sur te dos, Puis les deux
hommeg. se colletCront, Mirabeau a berit que c cette aven.
ture ne pouv"it que tui attirer 1'estime ct 1'int6ret des
honnetes stL.ns ). C'est excessif. M, de Villeneuve avalt
cinquanto ans, lui, vingt.Åëinq. Vraimcnt, meme en fidmet.
tant le proc(Sd6, ta partie n'etait pas egale. M. de Viilge
                                         .neuve, d"savoud par ses parents, dont 1'honneur envisa.
gcmtt d'autras suites pour une atfaire de oet ordre, porta
c plainte en "ssttssinttt ). Une ordonnance, du 22 aoat,
decrdta Mirabeau de prise uu corps pour etre conduit
dans ta prison dc Grusgc. :i s'"tait dejA refugie i
Manosctue, comprenant que la eolero de son pare, " la
suite de oettnv algar'ade, pouvalt entratncr pour iui les plus
gr"ves consequences. Comment parer " ce danger? Il
songca " sa femme, Mme dc Mirabeau entretenait avec
eK)n beau.pbre des relations affectueusos et, parfois " 1'insu
de eon mari, une oorrespondance asset suivie. Trois mois
avant t'affaire Vitleneuve, te marquis lui avait ecrit:cMa
chero et trNere chere fi11e, vous gagner chaque jour dans
mon estime raisonnee, indLSpcndamment de 1'attralt et de
la tendresee paternelle que j'eus toujours pour vous
depuis vos premieres lettres. Les dernieres phrases de
oeStes.ci sont te11es par la decenoe ct la justcsse des
eJtpressions, ajout6es a la sagesse des pensees, qu'" est
                                          m'yimpossibte " aucun age dc dire rien de mieux, et je
connais. Oui, ma filte, vous seret le digtte point d'appui
et de rdunion dc deux tres honnetes maisons, et le soutien
de teurs rejeto"s; vous remplires :e vlde n6cesNire qui
se trouve cntrv le grand-pere et les petits.enfants, et vous'
le rumptiter dignement, et il ne tiendre pas " moi que
rnon ame et mon esprit tout entier ne passent avec mcm
experience pout enrichir votre eiteellent naturel..., Ce                                          tui-
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  MIRABEAU
/f'.i$'1'i,`ill/ilill/l:$""j,p'//liii'iii"il.X'M,.,mX,'s`a','\,I..'gulk'`lj'll&X"{i3Scol,i,,•:'"
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               LES ANNEES DE JEUNESSE
             a pas de bonnc femrne " qui on nc 1'"itfmOll,:Il ldlXAst!tan'vYiile, et stt nourrice est felte d jote• 11 est

singulier combien it a grandi et quel degre d'intctligcnee
it a acquis. Il exprime tout avec ses INrtitg. gestes et d'tme
ifs'/r,g,,Pmel.ii•[i,ffsdVgbc.'fi.I:?il.X,'.-,i:,S.it/hrci:i.l-1:m`aSIII';illlS,lef:•:,

ear, vous autres femmes, vous iwroget cxclusivcmcnt
1'klucation physlque ct Tnorale du prcmier age, ct Dieu

 li,XO,"i2"il,X:,l,",,',Y6P,lrPd.?lt•J..'.nGe.n,s,u.ir,j,L}te.J.'ur:6si,ui/,.:

jPmuOeL"/,i..'pamZtuk"6E .pi as`."S,.v' oCg':"
ix:,ato,u;,to.eltp,".tiil,iii'i.d,Cc'i,C.c"e.".:'lrl,iii,eieMtet',lr/a'u".n;cjl

l,l,,:'Iillklfr,G"."tiegt.",,::•,/,•,'gu,E3•ft,?c2.M,ml";.O,"ce":aiga"iiY•it/ipe".:•S,:,1',,..DM,i2,k

ce quc le voyage dc sti femme aitdLSjA cu pour resultat dc
convaincre son oncte qu c it n'avait pas cu des torLs
infamants dapts une rixe avec un gentilhomme ). Ce

       etuit ntcessaire et ils nc doivcnt ni 1'un ni 1'autrL.
;1/xxtcpcntir, car c il y a des choses que t'henneur fait

sentir a t'unisson dans toutcs les ames qui                                        peuvent
/ill,igetXi,'.,ig/ee,X'."";,k.i'tlf,,:ef,lll/IE/\/3"//r.,t'g.,//ny•I/./S/lkledil\"/th,'/alr,$inllin/k,.ll.i,,,'iii'"tt,re/kll't

 plus juste mefinnce ; mais un ectRircissemeat de vive rygtx
 eimrait 1'impr6cision dc ecnt !ettrcs. Les lettres n ont
 point de physionotnie, et tot ou tard .le front d9otlle i'fYpF.

 Ce meme pere, oe meme onclc, qut ne voyatcnt                                         qu une
 brutalite impardonnable et un ooup de eete cffrayatit
 dims cette hig. toirc alter6e, reconnaig. scnt 1'honneur quand

 ils sont mieux 6claitt!s, saisissent ce point de vue avec
 un empressement d'autant plus vif quc 1'autre les                                           avait
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MIRABEAU
ftiul,ttVkekat.'in.d':"igr",'ncoL"suCrnOtal'ie'YA'cec`tiu,:r.at.'.t"."O,::,ggXk'.re

,1leX,,F.fi,VtXpti",eh/gge,gle,t/lu:",i•II•ili/G./:•"l"T":tlll;l:,'l'lii•tr:.jiklu`gS,edq,r{E•:.•,k2.',Al'ii'

        DU CHATEAU D'IF
     AU CHATEAU DEJOUX
MtRAnEAV ET SA FEMM8 AVENTURE AV CHATnAV D'!P"
t'INTRRNeMSNT AV CHATSAV DE JOVXUM. DE SAINT.
NAURIS ?tAINTSS DU ?RtSONNtnn, SON DtNVnMENT, SaS
            SORTIES A PONTARUER,

    v rnomcnt oti Mimbeau exprimait sa confianee avecAta.",t,.d.Cdf.O'.ee;cob.".,ve•niSk'`tdedLSGCtt'`".P,rd&Ge

vait manqucr d'avoir unc suite du oOtd de c la justice
ri5glbe ). C'etait pour soustraire son fits a cetto action
judiciaire que le marquis d{Eclarait " sa belle-fi11e sut
                                    cachet.volo"te de sollicher dcs mm:strvs une lettre de
" i'obtint avec la facilittS qui favorisuit touJours ses entre.
prises en ce genrc. Arrete brutalernent, " Manogque,
c comme un coupcur dc bourses ), Mimbeau tu enferm",
le 2o scptembre, "u chatciiu d'lf, dans la radc dc Mar.
sctllc. L'inteation de son ptre etait de 1'y eprouver
pendant quelque temps, puis, si te commandant r6pon.
dait be set sagesse et de ( sa repentance ), d le                                       fat re
passer duns unc autrc ciutdetle : c autre miracle, qui le
fit cortir " bien de cetto epreuve : j'en tiendmis d'autres
prdtes et ainsi par degres. C'est tout oe que je dois de
patiettoe i la quatite d mari et de pbre. ) 9ue faisait la
comtosgc pour adoucir oe plan effrayant de surveiltattoe et
                                     qu'ellede oorrection? La mollesse 6vasive de ses lettres
ecrit de Paris ou du Bigtton, ne dernontre pas qu'elle alt
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  "IIRABEAU
  agl bien LSnergiquement, Pribo par son mari dc venir le
  ixvoipdre, ou de se retircr chez son pere " Aix, elle ne se

S'tii'iji".•'i'li',•,`'1!g"l",:.,i.'illi:'"]11ni/i,'k",'./ks:.1:.Y,;/S,/Y'k'l2'bis'"`"""#.!i,ll"/'t'"lige'5"li.S,li'ill:'ll"ii/fi,i,ii

 pa/gs6(r p}attrosse pour inv(xluer un ordro eL.rit de son
 dpatrMe qi:l X)111t"iuenjoignait de ne pas quittcr le toit du maequis

 ,F.:t&',fo,l:•,i.e,p.r`.so,",",l6"'.d.".cg',",1.:l?vd.'i.f,"aY..ti,"il,S,'s

p.eag.ell'ls,a.x,2".pa..re•61i'.le,X•,",X,il;e,"ld".'{l9.rd,.re,Sikg

,//cu/eq'il'`is'ii,/Ill/li'xlli"/lll,I,,ii"i,/g'E,/iiei.",S•r"ii,".",X."$,,s'4//if1plbil•i"//illil•II/itlS'/:•i

/kl,::/wfih\.///T/lg.i,lil/'i'mt/te11X'Zlll'i/:s/ocL,":',ig"lkl/lt/iM,,\',?•,ii/Ililillil,iilnilai/li•ilil,illlll,

.p,a E.y.i,nat.ur.e,s::e,.la,s.ag.v,ega,.T:l.:,d:,la.,eocX6scie..en,•,ti::':;•
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IDU CHATEAU DIF AU FORT DE JOUX
subordonn" " nulle autre autorit" que celle meme qu'it
confere; quand tout le monde ne anurait pas qu'un
pere n'a plus de droits de juridiction sur ea filte mari"e,
sans 1'aveu et la connivenee de Non mari, fat.ce meme
pour arrdter tes ddaordres 1es plus deshonorants ct tes
plus scand"lcux, ton e(zur auruit da to dire que nutle
autorite humaine, cxeepte ta forhee, ne pouvttit t'Oter de
dessous mon inspection mediate, que tout conseil qui
t'etoigttait de venir me rendre les dcvoirs de la tendresse
conjugule etait un conseil IAche, pcrfide et m6prisable,
toute autoritcS qui voulait 1'exiger unc usurpation tyran.
nique. Ton c(nur aurait da te dire quc t'on doit uu pere
de ses enfants, au compagnon de sa fortune et dc su vic,
aupnravant tout autre etre, un tribut de tendresee et de
soins, et qu'on ne doit qu'a lui seul, ou au moins U
tui seut avant tous, oe que les hommes ont appele
e obCEissance ). Tu devais donc me parler du pnSLtcndu
ordre de ton pare pour m'en instruire, mais jamais
pour motiver ta conduite, car, je le rdpete, dirc " son
mari :je ne saumis vous allet voir, aider, consoter,
quoiquc vous te dcmandiez avee instsnce, parce que tnon
ptre m'a d6fendu de bouger d'ici, c'cst faire au mari le
plus sanglant et le meins pardonnab!e des outtages, )
  9uoiqu'il se plaigne, dans la fin meme dc oette tettre,
et de t'air nitreux du pays, gul lui est contraire, et de la
nourriture, qui est im malsaine, Mirab(Miu n'avait qu'i se
touer des attentions pemonnelles dont il etalt l'objet au
chateau d'lf. Sa femme :ui avait {5crit : c Uee, mon bon
ange, de eette magie que tu possedes si bien, guand
tu veux enehanter quelqu'un ). U avait c enchante )
le commandant de la citadelle, M, d'Allagre. Il entre-
tenait par fraude une correspondance avec Nmere et
avec ca s( ur, Mme de Cabris. A oellc.ci il avait envoye
la femme du cantinier, qu'il avait compromise, Cette
aventure facile ne lui avait pas laisse de remords. c 11
n' y avaig ecrivaimu plus tard " son pere, qu'une femme
au chateau d'If qui eat figure de femme, J'avais vingt.
six ans. C'est un furieux delit que d'avoir doane lieu de
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  DU CHATEAU D'IF AU FORT DE JOUX
,po,:.fgd,e,tt.`e,t(itspo,,:"t,,9,s.i,`":;i'ii.,?","p,..:.;,ot.,j.c,s.'.",

.a ,v ?gen,t,.a,d,o,u.s•:e,{;o:•E.e.ntFfJd.an.S.S:,pa,,Y.",k",R•l6"S,tll'IS.te,

p"re que jc n'ai pas touch" un sol depuis que je suis ict,
[,ill:2:Poi"r,fi/iOn,i,il:r"g,u.d,m:a.eqto."ili,i'sll,iYc::.:11;.;d..,:.u,B,sCal,K,illi:,e,s,ott•l}ii.rns,M.ji

/"h.:/".e.g,iits,"g/8/'5\umi.i',Xlil,ILoi3//X'/1.,PtY/ta,.XP:"J,M',S/:•,Oi,x,3il,keg,lra;,EPis/f,:'gp:as,,:o,/',,n,..'Re'

f;';:m,m.e.i.a.xSr,tw.su.'.s",ektge,g' s.",g",,n.'"e,:ti`ge.,:.}L"l:.pa,'.

,Fi':"re,,liii`it]',a',s"":./ini•tW,v/•,M.i.ill:D"".,k'k'f,sO,,"s","pe.eik.S.S,,',reg,ig'So:,.,"tig•S•

eut des livtes; il put se ren                     dre librcment a Pontarricr; et
lgkg/Ifgt•.rd,s,e.eR,,n.ns.uy,,ea,u.,g.o,y,sr.n:ur,&kiS,re:Xjxiq::s':

dtnere offerts par M. de Saint.Mauris qu'il fit, au cout-s
du mois de juin, la rencontre qui devait avoir sur sa vie
une infiucnce decisive.

.
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          MIRABEAU
ET SOPHIE DE MONNIER

te MARQVIS Dn NONNrER ET SA PnMMe 11 t'CESSAr SVR LE
ps,S,11,TljS.ME,),11,.t•A,,S8.D,Ui;:IO,NllD.'9,P,'-e,\A,':r,5".D.e,AV,,"

NOtLANDe : rltAVAUX nr PAMPHtErS ll ARRESTATrON Er
                 nXTRADIT:ON,
                   @

,S,,,.k,lgS:.:co",p,F•/t'R"ii:d/SulDlm///i"s,"Ys:v5si,M'.",:S::,tiil'):'ell,f/t,I,,'.C,i/l"li,iiM,b.,!;re;,"

comptait pas moins de solxatttebcinq. Ce mariage fit
sourire Volt;tire. 11 n'eut pourtant pas toutde suite les
conscnuences que sa disproportion pouvalt fhire cralndre.
Le maNuis de Monnier ne 1'avait contracte que pour se
venger d'une fi11e, issue d'une prtmiere union, qui avait
epouse malgnE lui, a la                     suite de retentissants d6bats
judiciaires, un mouaguctaire, M. de Valhadott, avec
lequel elle s'etait compromise. Avare et dev6t, mais
d6bonnaire, le vieux mari, qu'aucune passion n'agitaig
vivait dans M maltoti comme dans un couvent, ayant i
ses cOt(}s sa jeune femme qui se resignait paisibtement a
cette existence de pot.au.feu, Dix.huit mois ou deu:t ans
s'eeouleront alnsi, au cours deequels il semble que rien
n'ait trouble le plus bourgeois des eent.thte.
  Bruequement tout change, M. de Saint.Mauris, arni
du marguis, eatre dans la maison, dont in entreprend
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                    SOPHIE DE MONNIER
d'dgnyer la solitude, A cette femrne qui s'vnnuie, il offre
son iirnour de s, exag6nairL., F.11e ee d6robe; mais la tentu-
tion a franchHa porte et, si peu avenante qu'elte soit,
sumt a      rdv61er aux                 dix.neuf ans de Mme de Monnier
la monotonie de 1'cxisteiice dans laquelle celle-ci se con.
sume, Elte se Iie avec des femmes de son age, dont
toutes ne sont pas irrbprochables; elle les attire che: elle;
etle y conveque tes c beaux es. prits et leg, dl""mntes );
on joue la comedie, lcs vers de ZaVre ltt troublent, et
surtout ta jcunest"e et la grdce modeste d'un Orosmane,
qui s'enhnrdit" lui faire kt cour. A ce jeu, encore inno.
ocnt, avee un amoure• ux dont la timidit6 Iit siuve, suoetxte
t'attague d'un otheier d'artillerie, M. de Montpcrreux.
Plus                 eelui-ct                        obtient de :'argent, des     cntreprenant ,
lettres, un pertrait, C'est beaueoup, mais c'ett tout, s'il
faut preter foi aux r6cits que 1'heroSne a faits de eette
relation imprudente. Du moins "tait.ee assei pour ta
compromettre et pour fairc jaLger la petite vMe. Sa rdpu.
tation, sinon sa vertu, etait donc loin d'etre intacte torsquc
Mhaboau la vit pour la premiere fois. Ce ne fut, ni de
part ni d'autre, le coup de foudre. Les eens de Mirabeau
etaient occupds ailleurs, dans la matison meme du procu.
reur du roi, ct ceux                de Mme de                          Monnier le troublaient
moins que les ardeurs de son im"gination et le vide de son
ccltur. L'ete s6para pour quelgues mois les jeunes gens.
  Mirabeau cltassait, lisalt et travaii:ait. Il avait com-
mence un ouvrage sur 1es Satines de ia Fra"che.CofeetU,
Car jamais ii ne resta ittactif. Son ccrveau etait dans
une ebutlition continuclle. L'ann"e prCic6dcnte, pcndant
son exi1 a Matipsquc, il avalt, au milieu des ptus gtaves
ttacas, et tandis que se                   jouait le sort de sa liberte, berit
un Essai eser te desttotistese. Ce livre parut sans
nom d'auteur, en novembre t77s, avec une 6pigraphe
emprunt6e a Tacite : Dedimtis Profecto grando patdentia
dloceeftietitwtve. C'est une compiSation sans interet, oU il cst
impossib!e de d6meler, au milicu de reminisoerioes fasti.
dieuees et de declamations violentes, une seule id6e ori.
ginale qul vaille d'etre retonue. Tout au plus pcut-on
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MIRABEAU
falre honneur " ce jeune horntne de vinpt.sept ans
d'avoir combattu, en faveur des bienfitits dc lit N{ltL.iC,t" et
de la cMlisation, tR theorie de :'etat de nature de
J,.J, Rousseau, dont il ctkt6brAit d"jA d'ailleurs la droi-
turo de c(teur, la foree dc g"nie, 1'6:eSganoe et 1'"loquenee,
Tout le reste es.t long, dithis ct ennuyeux. Et nul n'a
mieuxjugd ce livre de d"but, dont seute la gloir{.J post(5.
rieure dc l'auteura sauve le titre, que MirabeAu tui.
merne : c Cc livrc est dLStestable, a.t.it dit, oar tes d6tails
ne font point un livre; c'est un tissu de lambeaux unis
sans ordre, empreints de tous tes dLVauts de 1'Age auquel
j'Llerivais; it n'y a ni plan, ni forme, ni cotrection, ni
mtSthode. ) Tcl quel, le :ivre avait de 1'audRcc., et le gou.
vernement, dont il attaquait les bases ct dont il dLSnon"tit
les abus, ordonna des recherches. Une imprudence dc
Mirabcnu, la crainte eprouvec par M. de Stint-Mauris,
qui avait facilite 1es voyages de 1'auteur ert Suisse o"
l'ouvrnge s'imprimaig et pcut-etre aussi un d6pit d'amour
rtrseenti par le comTnandant du chateau de Joux, provo.
quLSrent une catastrophe.
  L'automne avait rupproch6 Mirabeau et Mme de
Monnier. Leurs entrevues etitient devenues plus freL
qucntes et leur intimite plus dtroite, Sollicitee de ramnter
sa vie, la jcune femme en avalt dit lcs deboir"s, snns
cachcr les imprudenees qu'clle avait commises avec M, de
Montperreux. Ce:ui.ci etait ett getrnison i Mett, eti it ne
se faisait pas faute d'dtaler et pcut"tre aussi d'engLSrer
ea bonne fortune. Mirabeau s'offrit pour al:er retirer 1es
lettres et le portrait, Y alla-t-il? Il 1'aMrmera plus tard
datss les Dialopm enfiammes o" se developpcs eon aven.
ture, mais on est d'autant moins oblig6 de le croire quc
oe r(5cit doit visiblement moins, et pour la physionomie
des personnages, et pour la sinctSrite de leurs propos,
i la fidLStite de sa memoire qu'a la magie d'une eloquenee
passionnee.
  D'ai11eurs, par reconnaissance, par faiblesse, ou par
am(M;r, Sophie c6da. Cette fatulite, o(mtre laguelle elle ee
d6fcndit peu, pesaSt sur elle. Mirabeau dcvait achevcr ce
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                     SOPHIE DE MONNIER
que deux amants, moins hattlis ou moine heureux,

                rt"valent commence,                  etait fatigue de 1'aventure banale
qui avait apaise, a Pontar:ier meme, ses pnvieive

        rnsensible " cardeure,                    la lettre la plus forte la ptus
pressante, la ptus etineelante de t'Oloquence du moment
et de la ehose ), ea femme refusait de s'asbociet i son
sort, lut t5crivait quelques !ignes gl:}c6cs, et, dtciddment,
1'abandonnait, Le marquis de Mirabeau restait tnditfierent
aux eppels de son fils. Le bailti lut-merne se d6chargealt
sur son frdre atnd du soin de rdpondro i une lettrc gue
eon nerreu lui avait tcrite au mois d'aoat, Et pourtant, la
supplication etait sincere, et si proph6tique, et si doulou.
reusek Les temps se tegenerent, disait Mhabeau, t'am.
bition est permise aujourd'hui, et croyet-vous, souffrei
que j'ose vous le              dernander, croyer.vous que 1'emulation
qyi m'inspire soit absolument sterile, et qu'a plus dc
vtngt.stx ans votre neveu ne eoit eapable d'aueun bien?
Non, tnon oucle, vous ne le croyet pas. Retevez-moi
donc, daigttez me relever, sauvez.moi de la fermentation
terrible oa je suis, et gui pourrait detruire 1'efilit que les
rdfiexions et 1'epreuve du malhcur ont produit sur moi.
11 est des hommec qu'il faut oocuper. L'activire, qui peut
tout, et sans laquel!e on ne peut ricn, devient turbulenee,
alore qu'elle n'a ni empioi,                      ni objet. )
  Cette fermentation terrible, dont 1'inte!ligence, le ooeur
et 1es sens de Mirabeau 6taient egulemcnt trava"lts, Ie
jeta dans les bras de Mme de Monnier, 9uoique troub16,
ii heg.itait : il 1'a dig et je le crois, paroe que n'ayant

coRnu jusque.ta, en dehore d'un tnariage ttial assorti,
qu un c cotnmerce de galantorie, qui n'est point I'atnour,
    n'est que te nensonge de i'amour ), il se tetitaitqul
entratne vere une passion veritable. Il a dit aussi : c Je
craignata berriblement 1'amour ), et d'un te1 bomrne il ne
faut psts recuser un te1 aveu. Et enfin, n'est.el:e pas de
1"i cette image dont la poesie ne doit pas cncher 1'ingS
uosite? Parlant de sa femme, il disait : c J'avais tort de

chercher des           fruits sur un arbre qui ne portait gue des
fleurs).
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MIRABEAU
  Les fieurs et tcs fruitt s'offraient " lui tout ensemble
a1'heure meme o" tout le portalt " les cueillir, Sophie
"vttit vingt et un ans, Elle 6tait grande, brune, grnsse,
biea faite et vigoureuee; ellc avait le tcint frais et bltmc,
des cheveux et des yeux noim, peu de cils, un front large,
le visage rond "vee un nez Ma Roxelane, de bcltes dents
et te menton court, une gvrge de deesse. Ette bredouillait
parfois et elle penchait un peu la dete sur une 6paule.
Jolic? Non. Belle peut etre, mais stuisante " coup sar
par sa douceur, sa sens.ibitit", son esprit nature1, son
espiaglerie ingentre, son besoin de bendresse, sgt bonte,
son abn61pttion,
  Lut, haut, la cete enorrne sur des epaules larges et
tS paisses, le vis.age boursoufie et mangue de petits verole,
des cheveux crdpus, des yeux chatain, c fauves ) s'il est
prboccupe et c couehes ) quand il veut plalre, le net
gros, la bouche mince avec dcs dents bien rangbos, la
peeu blancbe, une ntain ravissante, il plaisante avec
esprit sur sa tRideur et, non sans coquetterie, it 1'exa.
gere. Voluptucux "t ardent, il possede une vigueur de
constitution dont 1es exigences le dominent plus qu'il ne
leur commande, Il se dit lui.meme un(athlete en
amour ). D'une imagination passionnee ct c sulfiueuse ),
il fait succedcr g une humour enjoube, vive et meme
pttu1ante, des exces de sensibilme, d'impatienee ou de
                                          Maisragc. th main va vite aux coups et aux violences.
it se eontraint plus aidement dane tes grandes eontra.
rietes que dans les petites, c Je ne crie jamais dans la
coku; je renvereetais un mur, je mordrais des boutets
rouges, maisje ne crie point. ) Il a une voix admirable,
tendre, caressante et fie:tiblc, dont il joue avec un art
c(meomme, 9uand il veut sb6duire, nul ne 1ul resiste, ni
les seigneure, ni les pqysans, ni 1es fcmmes, ni les geO.
tiers, Eblouiseant et etourdissang spontane et menteur,
hableur et sincere, original et ptagiaire, comedien ne et
acbeve, capable de s'abaisser des id6es et des speculations
les plus nobles aux trivinlit6s les p!us vulgaires et aur
obeoeaites les plus repugnantes, animant de ees gestim
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                     SOPHIE DE MONNIER
rapides, de ses. regnrds mobiies, dc ses eclRts de rire,
                              , oin it jette en pro.une convers"tion varibe et 6tinccl"nte
digue les richesges tit"es d'innornbrables lectures et
aocrues par ecs reticxions, il cst c une m;tgnifique exttgt5.
ration ), Ce mot, que sen ptre a dit sur sa fitle atnee, est
surtout vnti dc tui, Tandis que celte-ci etalnt ses pa!"iiont
dans un ecNtvent, Mirabeau, audacieux ct energique, les
rbpand dans le mondc;it s'en pare et it :es etalc, il s'y
                                        tout desoumet et il y eoumet les auttxrs. Sophie s'y                                     pZic
                                 se rapproehengsuite, C'est par leurs contrastes qu'ils
qu'ils se plaisent, qu'its sc prenncnt et qu'ils sL, gnrden!,
c Mcvn caractere est inegal, ma susoeptibitite est prodi.
gieuse, ma vivacit6 excessive, a-t.il ecrit, il fallait quc je
                          et indulgr)nte pour fairerenoontrasse une femme douee
mes dolicLTs, et je ne devais pas esp"rer que ecs qualites
pttcieuses co rencontrassent avec das vertus beaucoup
plus rares, et qu'on regarde comme incompatibles.
         , O mon epouse, j'ai trouve tout cela rbuni dansCependant
tot. ) Ce titre d'6pouse, qui rschete aux yeux des femures
leur abandon et semble excuser 1'adultere par 1'espoir ou
s{mplement l'image du tnariage, il le donne i eon amante
                                    carc"`se d61i.Ie :3 d6cembre. Sous cette promesfK , qui
cieusernent les oreiUesde lajeune femme, ses heshations
".tiblissent, ses resistances cedcnt, et les rnots qu'etle
exhale : c Ami, O mon biea.., O mon toutl... )                                         confes.
sent sa chute irteparable. La manguise de Monnier,
devant son bonneur et devant 1'histoire, est devenue
Sophie tout court.

  Une te1le aventure, dont une grande ville aurait pcutetre
protege le mystere, ne peuvait testmr :ongtemps iguonSe
" Pontarlier. M. de Saint-Mauris ne fut pas le dernier

                                     --t" s'en apetvevoir. Ses relatioas avec son prtsonnler sen
 reigsentirent. Mirabeau n'a jamais cesse d'attribuer i la
jalousie ee changement d'attitude. Ce changement peut

 s'expliquer par d'autres raisons. Le commandant du
                                           de la                                 responsablechateati de Joux n'etait pas seulemcnt
 pcrsonne de Mirabeau : il devalt tendre compte a" pete
 du prioormier de la conduhe de celui-ci, conduite "
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MIRABEAU
laquelle les rdsolutions du manguis 6taient subordonnees.
En janvier t7", it eut connaissance, par un billet qui
circulait, d'un emprunt de lsoo livres contract6 par
Miritbeau aupnt d'un libraire de Neuchatet, Cetbe dette
s'aggravait de cette cireong.tance que le librttire avait
consenti eette avance en paiement de 1'Essai sttr te DesPo.
tisme, quM avait publie, M, de Satnt-Mauris comprit
i quet point sa responsabilit6 riequait d'etre engngee. 11
donna 1'Qrdre " Mirabcau de rentrer dans le chateau,
dont il ne voulait plus tui pcrrmettre ddaormais de sordr.
Mirebeau, tnvite " un bal, qui ee donnait " Ponturlier
en son honneur ches M, de Monnier, dcmanda un sursis
de quatre joure. Le comtnandant te lui accorda, et il
semble bien que eette faveur, octroybe dans ces condi.
tions, suthse i justifier M, de &iint-Mauris de 1'stccusa.
tion de s'etre taisse entratner par un depit d'amour
contrari6 aux severites que Mirabeau lui reproche.
  Au lieu de revenir au chateau, Mhabeau ecrivit au
gouverncur une lettre d'injures dans taquelle il lui
annoncait la r"eolution de ee soustrake " son autorite
tyrannique. M passa la nuit du bal dans la maison meme
de M, de Monnier, puis il resta cache S Pontarlier. Sur.
pris, le r6 fevrier au soir, par les domestiques de M. de
Monnier alore qu'il se rendait chei sa maftresse, il se fit
conduire aupres du President, dont il trompa Ia credulite
au moyen d'un recit fo11ement invraisemblable, debite
avec un aptomb extraordinaire, Ainsi                                berne par                                        1'amant
de sa femme dans une scene gue la comedie la plus
bouffonne ne desavoirerait pgs, le malheureux mari auto.
risa Mme de Monnier " se rendre cher ses parents "
Dljon. Naturellemeng Mirabeau, qui avait combine ee
voyagu avec Sophie, 1'y suivit, Le soir de son                                        arrivbe,
                                       " un balsachant que Mme de Monnier                          dcvait                                assister
chez M, de Montherot, gnnd prevOt de Bourgogtte, il
eut 1'exttavagante audaoe de ea rendre a la teunion sous
le nom de c matguis de Lanoefoudras ). M. de Montherot
ne prit pas la chose au tragique. Pourtant il ne pouvait
pas ignorer la situation irreguliete cle Mimbeau. n
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                     SOPHIE DE MONNIER
detnanda Ies ordres du ministre. M, de Malesherbes, au
lendemain de ta fuhe d" chateau de Joux, avait ete sollicite
en sens contraire par le maequis de Mirabeau et par Ea
manguise:le pare, hostile" son fils, la mere, ptaidant
chaleureusement sa cause, Apres dcs pourparlers assei
longu, le minSstre ordonna que Mirabeau serait iaterne
au chateau dc Dijon, mais aveÅë une libert6 assez grttnde,
dont le grand ptevOt n5glerait les conditions. Puis, sur
1'avis d'une commission .gp6ciale, it dbeida, le 3o avril,
le transfert de Mhabeau i Doullens, Sa retraite suivit eet
ordre. Fit-il dire " Mirabeau, comme eelul.ci l'a pre.
tendu, que son interet etait de passer " 1'etranger pour y
prendre des srrades, tandis que sesaffaires s'arrangeraiont
en France? La chose n'est pas invraisemblabtc, Toujours
est.tl gue Mirabeau, spontanemezat ou sur ce conseil,
dbeida de s'evadcr. Il avait, sclon son habitude, conquis
ceux qui etaient pabposes a M gurde. Le grand ptNevOt et
tc comrnandant du chateau le traitaient moins en prison.
nier qu'en ami. 1: s'enfuit de Dijon dans la nuit du
24 au 2s mars et se rendit en Suisse, aux Venieres.
  N'ayant pu ni reprendre du servioe, malgre un appe1
pathetique au ministre de la Guerre, ni se justifier con.
tradictoirement, comrne il ne cessait de le demander,
devant un tribunal, tl n'avait peut4tte pas d'autre parti "
prendre. Mais qu'allait-il faire? 9u'allait faire Sophie?
Mirabeau sentait que c c'etait la plus grande des folies que
de 1'enlever ). Malheureusement it s'etait mis c dans cette
conjoncture oti 1'on ne peut plus faire que des fautes ).
Enfenri6e dans sa famille, surve"l6e, espionnbe, menae6e
de la Salpetriere ou d'un couvent, Mme de Monnier n'a,
ou ne croit avoir, que le choix entre la mort et la fuite.
Mirabcau va-t-il ( la :aisser avaler la coupe fatale )? Il
thut dire, " ton honneur, qu'il n'y conge pas. Sophic
essaie de le rejoindre aux Verrieres. Elle echoue. Mira.
beau, que la fim"le de Rufiey fait traquer par trn exempg
est oblige de fuir en Savoie. Sa sceur, Mme de Cabris, et
l'amant de oelle.ci, Brianpm, sa cousine, Mlle de la Tour.
Baulieu, agtSe de vingt.trois ans, viennent la rejoindre "
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MIRABEAU
Thonon le 16 Juin, C'est une extraordinaire equip6e,
Mirabeau ne manque                   pas de seduire la jeune couslne
qul, quoique fiancbo, se d6fend mat. Pourg. uivis par deux

 imtere que le manguis de Mirabeau a tane(Ss " la ehasee de
son fils, et qu'ils d"pistent, Mirabenu et Briancon vont A
Geneve, au chateau de la Balme, a Lyon, " Lorgues en
Provence        d'oU             Mirabeau, qui y est reste neul, sen va
brusquement le r3 aoat par le Pi6mont, les Alpes et la
Suisee, attendte Sophie aux Verrieres, Cetle.ci, qui a
peu " peu r6ussi a rclAcher la survcillance dont elle est
t'objcg vient :'y rejoindre dans ta nuit du 24 aoat. Ots ne
sapercut de sa fuitc qu'au momcnt de la priere en com.
mun qui se faisait tous les soirs dans la maison.
  Etait.ce un enlevement? Mirabeau 1'a nie, et les circon.

stanoes pamissent lui donner raison. It semble meme qu'it
ait subi oe depart plutOt qu'it ne :'ait ptojete et voulu.
Ses lettres a Mme de Cabris prouvent ses hesitations Sa
fuite i l'etruitfeer pouvait liberer sa situation, Au contrni re,

  presenoe de Sophie 1'ernberrag. sait eg de toutes faÅëons,
1'aggravait. Ce n'est pas 1'aveuglement de sa passiou qui
      pu detettniner saaurait                     res()lution ,                               Certes aimait
Mme de Monnier, si diff"rente, matgre ees legttrett5s
ou ses impruderiees, des conquetes faeiles qu'il avait ren.
contr6cs sur sa route d'}Iercule insatiable. Mais sa nature
se tefuutt i un attachement profond et durable. Ce qui
le  liait " Sophie, e'6taig non son amour lui, meis ea
passion " elle. L'ayant trouv6e c ntoins cepable des
emotions des setts que de cellcs de 1'ame ), il avait eveitle
ses eens eg avec son ame, etle lui avait donne sgt vie.
Elle ire reseembhit d6cidement pas aux autres femmes
qu'il avait connues. Elle etalt tres douce et d'appateriees
caltnes, mais c les passions d'une femme douce, peut"tre
plus    lentes e emouvoir, sont infiniment plus ardentes
que eellee de toutes les antres ct vraiment Snvincibles
lorsqu'elles sont bien enflamm6es ). La flamme dLSvorait le
oc"ur de Sophle. t Gabtiel ou nwurir ), dizait.elle. Mle
ne eortait pas de cette alternative
peuz ptus tenir " eet etat de toutftasroe il est trop affmu
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1'annee proehaine ici;je nc le Peux ni ne le vcux vivre
eepatte dc toi, c'est mourir milte foSs ehaque jour.., Ne
recevrai-je doncjamais 1 gtial du d6part?Tu me disais
que nous ne manquenons pas dans notre rettaite; que
tu te fe"iis mnttre de laii"Tues, dc muslque, de peinture,
tu penses sans doute encore de meme; et moi-meme, que
ne ferai.je pas? 9ue je traval11e chez moi, ou en boutique,
gouvernante d'enfants, ou tout ce que tu voudrug., pourvu
que nous soyons enscmble, il n'est nen que Je ne fasoe
pour mc reSunir at toi, aucun pard ne m'effraicrait, et je le
suis terriblement de tnon etu actuel Åqeic}, je ne puis plus
le supporter; il faut que cela finisse, Je le rdpete
Gabriel ou mourirt )
  Est.ee seulement " ce eri d' c assistance ), " ee rappel
dcs ( serments ) 6changes, que Gabriel repondit? rl 1'a
toujours dit, sans prendre gnrde d'al11eure qu'it enlevait "
1'amour tout ce qu'il donnait la pitiLS ct i 1'honneur.
Mais peuteetre y eut.il autre chose. N'avait." pas, dans
un moment d'exasperation solitaire, de monstrueuse et
crituinelte folie, ectit " Sophle une letue itzavouable od il
s'aocusait par un bonible mensonge d'avo:r seduit sa
soeur, Mme de Cabtis? Cette lettre s'etait perdue, Pcrdue ?
non. Elte avait ete intercept(!e grdcc " la surveillance d
toutes parts ou aux trahisons dont il enit environne. Com-
ment resister " la production de cette pieoe infame et
stupidc? 9uelle arme tcrrible entre lcs mains de son pe re1
EIIe ruimait tous ses projets, brisait toutes ses defenees,
le livrait aux rancunes dc ses parents ct de ccux de sa
femme, aseocies pat l'borreur d'un commun degoatt O"
se refUgicr? Sophte 1'appclait lt volaaus Veniercs....
Faut.il aller plus loin et denonoer une aberration non
moins odieuse ? Mirabeau s'est detendu avec indignation
contre l'aocusation des parents {be Sophie qui lui repro.
chaient c d'avoir enleve Mmc de Monnier pour sapprb.
prier son argent ). Cctte c accusation infame ) le 1atsse
( zans reponce et tans voix ). Malheutwsement, s'il est
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MIRABEAU '
            1
 possible, malgre leur pr6cision et leur concordance, de
 benir pour suspectes les declarattons dos temoins enbendus
 plus tard " 1'cnquete, il y a des lettres. de Sophie, et aussi
 des lettres de Mirabeau, qui, sRns toutavouer, en disent trop
 pour n'etro pas tristernent rdvel"trices. Ni le r(5el d"na.
 ment dc Mirabeau ni eertaines mceurs de son epoquc ne
surnsent " excueer sa faiblesse. L'argent sera, helast et

 toujours, :a plaie incurublc de sa viel
  Les deux fugitifs, aprNes trois eernafnes paseees dans une
auberge de Verrieres, o" la mar6Åëhau.RLgbo ne teussit pas
i tcs surprondre, partirent,                      le !s septembre, pour la Hol.
Iande, Ce p"ys avait une librairie active et renomm6e
dont Mirabeau esperait tirer des ressourzes, Ils s'instal.
Ietent " Amsterdam. Les premiercs nouvelles qui leur
vinrent de        France lcur apprirent la suite donnee i 1'atfaire
Vil:eneuve. Mirabeau etait condam"e, par contumace, a
6ooo livres d'amende envers M, de Mouans, i des tepa-
retions humiliantes et i la peine du c blame ).

  n se mit sans retard a rechercher du travail. !1 s'offrit
uu libraire Rey en ce nevelant comme 1'auteur de 1'EatNti
eaer le aeGLtibotistJie. Il ajoutait : c Je sais guelques tangues,

   beaucoup de facilite,j'ai                    la vo:onte et le besoin de tza.
vail:er ). L'ouvruge sollicite ne vint qu'au bout de trois
mois, Ce furent, d'abord, des traductions de 1'anglais
que Mimbenu avait appris                      tout ceul. Il comprenait ou
lisait cinq ou six langues. On ne lui avait appris que le
latin, ttzais Sl avait da t le rapprendre ), ce qui 1ul
inspirait cette refiexion curieuse, oti s'affirme une excel.
Iente methode de pedagogie : c En general les mattres
n'apprennent qu'i etudier b. 11 n'avait pas sur 1'etudc des
langues etrangeres des vues moins origimaIes; elles
derranoent leur temps, su point qu'il fuut presque arriver t
au nOtre pour en constater 1'heureuse et feconde applica.
tion : c Quant a parler, un maStte ne vous 1'apprendrait pas
p1us que vous tout seu1 ; il faut cherchet les nationaux et par.
Ier. 9uand vous sentires le besoin d'ua dietionnaire, deman•
dez. Cberchez les papiere anglais, tout Ie monde a oela;
vous eommeneeres " appreadre S" en vous dmuzant..')
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                       SOPHIE DE MONNIER
     Mirabeau traveillalt depuis six heuros du matin juequ'i
   neuf heuros du soir. Il a d6pcint son existencc avec des
   traits charmants : c Une heurc de musiqua me detassait;
   ct mon adorable compagne qui, elevLk, et etablie dans
   l'opulence, ne futjamais si gaie, si courageuse, si atten.
   tive,       si egale et si tendre gue dans la pauvvete, embellis.
   suit ma vie. Elle f"is{it mes extraits; elle travailtait,
   lisaig        peiguaSt, revoyait des epreuves, Son inalterabte
   douccur, son intarissabte seng.ibilite se dLSv"toppaient
   dans touto            tcur                etendue,                        Le pinoeau techappe de ma
   main, et jc n'aÅëheverai point le tablcau. ) Ajoutons, pour
   1'achcver, que Sophie, aussi vaillante gu'eUe avait promis
   de 1'etrv, donnait des 1econs d'italien,
     Aux traductions qui le faistticnt vivre, Mirebeau ajou.
   tait des travau;t personnels,
     rl etait franc.macon depuis sa jcunessc. On a retrouve
   dans ees papiere, tcrite de la main d'un copiste, une orga.
   nisation internationale de la                        franc.magonnerie, qu'il dicta
   sans doute " Amsterdam, Ce projet renferme sur la eoti.
   darite des hommes, sur les bienfalts de 1'instruction et
   sur c ta correction du systeme des gouvcrnements et des
   tegistations ) des vues tabs superieures " 1'Essai sssr le
   desjbotisttee, L'esprit de Mirabeau a mari. Les devoits
   qu'il trace aux c frbtes du grade superieur ) constituent
   meme tout un plan dc reformes qul rcssemble beaucoup,
   dans certaines de ses                    partles, i                            1'a)uvre aocomplie plus
   tard par la Constituante : suppression des servitudcs de
   la glebe et des droits de mainmorte, abolition des
   corv6es, des corps de meticrs et des mattrises, dcs
   douanes et des accises, diminution des impats, libert-S des
. opiniotta religicuses et da la presse, disparition des juri.
   dictions spLÅéiales. Pour s'organiser, se ddveloppet et
   aboutir, Mirabeau invo(lue 1'exemple des Jdsultes : c Nous
  avons des rues toutes contraires, dit-il, oelle d'eclafrer 1es
   hourmes, de les tendre libtee et heureux : mais nous
  dcvons et nous pouvons y parvenir par les memes
 .PtsOYJendsuSiinetoqnUtifaetM,tllXiuhreirtitiEige/?fa)irepouriebieiseeque
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MIRABEAU
  Un Avis aiex Hessois, d tnsptration elevde et d'intcn.
tions genereuses, enflamme ct pressant, protestnit contre
ta vente de soldats faite par le Prince de Hesse " 1'Angle-
torre, qui les exp(V/ iait en Am"rique pear y combattre tes
inetsrge"s, 11 y a dans eetbe protestation, malgrd dcs rdp(gL
titions et un ton trop dLicktmatoire, du mouvement, dc la
vle et dc la chaleur. On y sent plus 1'orateur qee 1',5cri-
vain, Mais c'est surtout dans une r"pliquc, provequ"e psr
un fiactum diri            ge contre 1'Avts, qu'on trouve les id6es de
Mirabeau sur ies devotrs de 1'autorite et les droits des
peuples. Cctte tepliquc de la force et de la fineeee;
tesprit y vient au scx)ours de la ratson. Elle esg pa,r 1"
forme, d'allure bien frunpaise, Et, dLSjg, la monaoe apparaSt :
ee n est pas seulemcmt en Hesse qu'on entendra des dbola.
rations comme cL.tle.ci : c 9uand 1'"utorit6 dcvicnt arbi.
traire et opprossive; quand elle ftttente au: proprietds
pour la protection deequelles elle fut tnstitu6e' quand
elle rompt          te contrat qut lui stssura des droits et les
limita, la resistanee est le devotr et ne peut sappeler
revolte ),

  A peu pres vers le meme temps, dans les premiers
mois de :777, Mirabeau envoya aux journaux d'Amste-

            Lip lectessr y tteettra le titre, qui temoignedam ua essai,
de la prodigieuse souplesse de sK)n esprit La muslque,
qu'il avalt etudibe dans Njeunesse, etait un de ses delas.
seT!ients favoris, On donnait " Amsterdam des concerts
de musique voeale et instrumentale : it tte mangustit pas
d'y agsister, et rneme d'aller a La Haye pour goater le
metne plaisir, Ces s(5anoes LShient trNes suivies, rnais oette
affiuor!ee ne faiseit pas illusion i Mirabeau sur 1es senti.
ments divers qui 1'attiraient. c On va au eonoert "
Amsbetrdatn, disait.il, parce que c'est un moyori de ee
rassembler dans un pays o" 1'on n'a point de Docietes,
paroe que ceux qui n'aiment pas ia musique y admirent
::::?,m,.me,sd2i.i/ie.sdt,s::t..uaagm6Ab,,,e.sj,p,a,r,oes,I(l,cei:,ieis,

fo"rsrnquO'`on'S::liPsadrf`i.E"Gt'g"n'2trreoitfeesPlllu"6::iX'illtSen"llG'l"te'rX'
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                    SOPHIE DE MONNIER
cette attention. ) Est.oe seuletnent " Amsterdam, et on
1777, que cx) tableau etait ressembtAnt?
  Mimbeau, lui, eooutait, comprenait ct jugeait, C'est a
1'occasien de deux symphonies nouvelles gu'il expoiuiit
ses id6es sur la musiquc, Le lectewry eeeettra le titre,
c'est comme un titrc de Diderot, dont l'esgai rappellc
la maniLNre alertc, spirituelle et claire : it cst rempli d'id"Lis

neuves, soit sur la critique musicale, ooit sur la musiqtK)
elle.meme; Mirabeau se rLlelame de Rousseau, pour lequel
tl ne manque pas une oecasion d'arnrmer son admiration,
mais il n'en est pas rnoint original et hardi, n abonde
en fortnules heureuees : c Tout jusqu'au sitence est ron.
ferme dans 1'etendue de ce que la m6!odie peut exprimer, )
- c Le poete ooeupe ma pensee; te musicicn remue mon
ccDur, ) - Est.elle de 1777, ou ne peut-elle pas trouver
eneore aujourd'hui son application, ectte critique d'une
oertaitie musique ?c Ce n'est point mon dessein d'examinet
ici si, depuis 1'invcntion du contrepeint, on n'a pas tr-op
taisse briller l'hennonie aui d6pens (le la m"todie, paree
qu'il est plus aisd d'etre savant que d'inventer; si ces
ornettrents outres n'ont pas beaucoup appauvri ta musiqzM) ;
si la divereite dec pardes introduites par 1'harmonie
et les efforts multipli6s dcs harmonics n'ont pas nui i la
melodie? )
  Mhabcau 6tablit, avec une justosse d'cxpresg. ions trbe
inppante, les rapports de la musicloe et de la poesie et du
concours qu'e"es se donnent 1'une i 1'autre. Sa thtne
eseentietle oonsiste " defbndre la musique instrumen-
tale, c qui est et eera toujours le principat objet du com.
positeur, la base de son art, et tK}n premicr ta1ent ). El en
ptSeise les conditions, les lois et ;es liTnites. En dehors
de Rousseau it n'est personne, " ma connaissance, qui,
dans eetee fin du 1rvu" sitcte, ait 6erit sur la musique
avec ptus de fotce et d'art que Mirabcau. On l'ignore trop
pour qu'il n'y alt psts phisir et justice i lui restituer ou
m6rite pec 1equel s'attoste une faoe imprevue de con esprit
ti emaettlinairernent vatie, etendu et ecnnplere.
  Il y avait aussi en Mirabeau un potemiste. Malheureu.
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 MIRABEAU
 sement pour lui, c'es.tcontre son pare qu'il exergait en
 ce moment son redoutable talent, L'annee pr{bcedente, il
 avait taiss!5 sa mere et sa s("ur transformer en factum,
 avec une introduction c mal faite et mal tcribe ), les
 lettres qu'il avait ecrites a M, de Maleg.herbes et oti tt ne
 men.rtgeait pas 1'at"i des Hot-e"eGs. L'imputation odieuse
 qu'il     avait dirigiSe contre Mme de Cabris irrita violem.
 ment se mere, dont cette fitle avait toujours ete, dans ees
 demel"s avec eon mari, 1'alli6e fidele, et qui, meme, lui
 avait donne de 1'argent pour eoutenir ses proces. Somme
 de s'expliquer, Mhabeau nia avec impudenoe avoir tcrit

ltl!il,:,:tli,i2"iii,ilsl:1"m",g.rr',iaC,,,,"iute,s,,dpo."",utgrtltiluO.e",M"//lli'ttiril:uM,re,aE.:,iiilil,i

 appeler par elle c maman ), de uieme qu'elle appelait
:inMstO?esg"Xdrvreii,::r:I.lle9Ys:ni}ln""u9"re'ng`dafilei:'tEco'ketreP"il:.i:

 pbre.
,,.etLza.be.au.,atlS,:S.gA{e,,potikr.e.i,Le,fi::ipt,,n.R,,ni,C,SI';k,:,Xl"fi

 en violenees tout ee qui avait ete imprime contre lui. Un
;".tlli,pa,,.M,.,P,hkeww,a'a::Sil`t.,9jLg.Oi.i"."d.'.',.",O.ve..;IZ"ti.tre,X'S`

 ttas HyPotrrisiss PhilosoPhigt`es. Sous le pretexbe de rpt
pondre i un article de la Gascth titt"ruire d'Atiesforala,ei

 qui critiquait, d'ailrcurs avec bicnveitlance, 1'Essai s"r le

/d,a
.leS:.t!.el,h•{i,n".i,/'i..po`:/b.eai,t..co,"o\,llii.,ting"te,tu•,eto,i,/k",/Tlii'i,ny,Y.'es/"liico,tn."'r'"liitl"iiliiyttg,/la,

ii,Ebo""ril:allit'e,"'e•c'6tafoil[lulW"ar:bCr?)eeP.O"ne"e"tdv'ig':9rreseSl/tptqduei,tlgie:

gMu"'"ub "eb:'ie':iatldl91'nP,'Od'ere"ai:'"tlagMuiietes!'.lll'nCvhe"'illagnl`l;I.Iel"c".dof'B

et dirigeant la veg,etation, ) Mais 1'Attoaslots n'etait en
rklite que 1'occasion voulue d'un nouveau t"quiskoire
contre te marguis. Une phrase sutht pour en donner la
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                    SOPHIE DE MONNIER
ton:clt ert de notoriete publique, disatt Mirabeau, que
1' cAmi des hommes ) ne fut celui ni de sa fomme ni de
ees enftnts; qu'il pteche la vertu, la bienfaimuee,
1' cOrdre ) et les meure; tandis qu'il etait " la fois le
plus mauvais des maris, le plus dur et le plus dissipateur
des ptresl )
  Cette attaque torabait mal. Bien inspire ou bien con-
seille, le marquis avait, dcpuis quclqueg. mois, renonce i
s'occuper de son fils, 11 avait refund de s'associer aux
dernarches projetees par la famille de Rugk)y pour provo.
guer 1'arreg.tation des deux fug"ifs et meme il s'etait
desiste de la curate11e qui lut avait ete confiee apt,be
1'interdiction de son fils, L'A"ecdode rtweilla sa colere,
D'aocx)rd avec tes Ruffey, i1 fitenvoyer en Hollande 1'exempt
des Bruguieres, c renArd route et vrai roue de police ),
qui avait pourtant une revanche " prendre dc son
insuoces dans la poureuite de Mirabeau aptNeni sa fuite de
Dljon, M. de Vergennes, ministre des Affaires etrangeres,
avait detnande 1'e;ttrudition des deux fugitifs au gouver.
nemcnt hollandais, par 1'entremise du duc de Vau.
guyon, ministre de FTunce dans :es Provinees.Vnies,
Mirabeau s'etait fait reoevoir c bourgeois ) et se croyait
geranti : il fallut, pour le livrer, un ordre des Etats GenS
raux de Holtande. 11 fut ntte, avec Sophie, le l4 mal,
le jour meme oU, tous deux, avertis, devaient fuir. Quatre
jours auparavang le lieutenant criminel du bai1liage de
Pontarlier avait statuG sur te proces intente par M. de Mon-
nier aux deux amants, Mirabeau c atbeint et eonvaincu du
crime de rapt et de s6duction ) etait condamme, disait la
centence, " c avoir la tete tranchee, ee qui een ex6cute en
eragie par le bourreau ), plus a payer sooo livres
d'amende et 4oooo livres de domtnages interdts. Mme de
Monnier, peur crime d'adulthre, etait condamn6e ( " etre
renferm6e, sa vie durant, dans la maison de refuge eUiblie
t Besanpon, " y etre rasee et fletrie comme 1es fi11es de
la communaute ), Cesjugernents etaient rendus par con.
ti:maDe.
  La demande d'extradition avalt ete consentie sous la
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MIRABEAU
eottditio" que les dettes de Mirabeetu, dont le montant
s,' 61evait " goso livres, seraient aequitteee avant son
depart d'Ameterdam. Le ptre                       apprit t'atrestatiou de !nn
fits avec un rugissement de joie sauvtrge : cJ ai recu hier
avva, tcrivait-il au beitli que le soelerat est serre et avx
fereb r: fatlait maintenant payer c :a sauce ), c'est-i.dire
les dettes et lcs frais de police ce gui etait durc dans un
temps o" toutes les cassettes ont une eeinture de chastete ).
Le minig. tre de Frtuice fit res avances de la note. Sophie
avait tente de           se suicidet.                    Elle promit de ne pas recom.
mencer sur 1'engngement que                        prit des                               Bruguieres de
1'aider plus tartl i corrvspendre avec son arnant, S(Sdult,
d'ailleure, comme teus les autres, par Mirabeau,et couvert
de ses lib6ralites, t'exempt de polioe, qui devint son ami,
lui rendit, pendant sa d"tention, de signalds services. C'est
che: !ui que les deux amants dcsccmdirent en arrivant "
Prds, in s,Eparation fut dbehirante. Mirabeau fut pris
d'une     h6morragie} tandis que Sophie, surmontant sa
defaillanee, cut le e{nirage de ne pas se retourner au cri
qu'il poussait : c Je t'ai rendue bien malheureusel ) Sa
douceur, son malheur et sa grotnesse apietryerent le lieu.
tenant general de police Le Noir qui epargna " la jeune
femme SRinte-P6Lagie et la fit enfermer, sous le nom de
Mme de Coutviere, dans une malson de correction tenue,
rue de Charonne d'abord, puis rue de Bellofond, par nne
demoieelle Douay.
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MIRABEAU
Nvait bien les m"nagements et les avantages que pou.
vait lui valoir cette profession de foi, sindere i coup sar,
mais peu desintereseee. Vindulgence bemoign6e au fils
par le licutenant de police 6tait la rcvanche de la edverit"
qu'il croyait avoir eprouvee de la part du pere, 9uanti
Boucher, cornmis doÅëile et prudent, il se laissa d'autant
plus aiabment entratner par 1'exemple de son chef gue,
franc.macon comme Mirabeau, il subissait la superiorite
du g"nie de celui.ci et, artiste et lettrG lui.meme, appr".
ciait les agrements et les talents de son seduisant
prisonnier. Habilement mises en aeuvre, ces influcnces
triornph"rent, " ptusieure repriees, des proeedes plus
rkglemcntaires de M, de Rougemont, dont il s'en faut
pourtant que Mhabeau ait eu, tout d'abord, " se phindre.
  Entre le prisonnier du donjon de Vincennes et la pene
aionnaire de Mlte Douay, c'est 1'agcnt dcs Bruguieres qui
servait d'intermediaire : de 1'un " 1'autre, il transrnettalt
les nouvelles et apportait les lettres. Malheurcusement
ses fonetione 1'obligeaient " de ftequentes absenoes, En
d6cembre :777, les dcuxamants furent autoriedsh s'ecrire
directeurent, mais 1curs lettres, adpBseees au lieutenant
de peliee, 6taient d'abord examinees par ses soins et,
ainsi eoumises i une oorte de eensure preilable, devalent,
aprts lecture par 1es deux amants, etre retourn6es i ses
bureaux.
  Sophie accoucha !e 7janvier s778 d'un enfant dont le
sexe f6minin trompa les esptrances de Mirabeau qui, dans
ses lettres, partait toujours de soza c fils ). Cette fi11e,
doublement adulterine, fut enregistrbo sous le nom de
c Sophie Gabrictle, fi11e de Marie Ther,bse Sophie Richatd
de Ruffey, epouse de Messire Claude Francois, marquis
de Monnicr ). Le IS juin r778, Sophie fut transter6ei
Gien, au couvent de Sainte.Claire. Sa correspondance
continua et fut, a partir dejuin l779, actx}mpagrIdSe d'uue
correspondance secthte, qui devint meme, ptus tard, en
partie chiffree au moyen d'un alphabet cryptographiqua
compoee sp6cialetnent pat' MitiLbeau.
  C'est en l7g2 gue le procureur de laCommunede Paris,
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       DE VINCENNES
•+ ialo"ie-e de Vi"cv""es,
       aux archives de la
   , otesta energiquement,
      ublication, Il eemble
       moins indireebement,
      p, En r78o, craignant
      tme de Cabris, avec
      lt haine, il (Scrivait a
       de davantage encore;
      ide Paris, tandis gue
      cetre et aux galeres, ee
      p,lim.e,rd{Iu}.xp.r:i.Irgp.?T

      .yais, ce seralt pour la

 ' --++1 '- t'!
);.iit ;.i I :ti,t i i,}}i

1

 panie, tu

 )re que connue, n'etait
 lacrere intime explique,

   --"m,cis'l:;,;q,'.,ia",1•,k"Btkl'k

   , , ,,t mum re
Vamour de Mirabeau pour Sophie et pour leur fitle
conseils d'6ducation, ses griefs contre soa ptre et contte
ea femme, sa sante, ses travaux, ces projets, ses chances
%e.//at'p.ti2:'i";ci.'peso,pkJs&",J'eits.sciab',ev.,`"."".S•?,t,R,,Pt",S,

fastidieuse. Mirabeau s'en rendait compte : c Tout dane
me situation, disait.il, ramene sans eesse les memes
,b .eso..i :sfi:ti,ise..m.e:,e,s.i9.be,ss;,ii,:gg'::to,ne,,.cii;'f,cÅírlr;esedgek;

a laquelle eile etait soumise contraignait Mirabeau "
dissimurer ses sentiments, i les attenuer e" a 1es exa.
Sin'SII,iRi'.,,",,nce,e..gPveaSing,,"•e",:,ess.aiildailikX':'fe.S'ch.',,/"tk'."'//':'.',tTilii,fi,a,`",.i,iii}Sii.,
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MrRABEAU
savait bien les menagements et 1Åës avantages que pou.
valt lui valoir cette profession de foi, sincere i eoup s"r,
mais peu ddainteress,be, Vindulspence temoigrtee au fits
par le lieutenant de police "tait la revanche de la eeverite
qu'il croyait avoir eprouvee de la part du pere, 9uanti
Boucher, cornmis docile et prudcnt, " se 1nissa d'autant
ptus alsement entratner par 1'exemple de son chef gue,
franc.macon comme Mirabeau, il subi.ssait la superiorite
du genie de celui-ei et, artiste et lettrie lui-meme, appre.
ciait 1es agretnents et les tulents de eon eeduisttnt
priconnier, Habilcment rnises en ("uvre, ees infiucnces
uiornphe!ent, " pluslcurs reprises, des prooedda plus
r6glcmcntaires de M, de Rougemont, dont il s'en faut
pourtunt que Mirabeetu ait eu, tout d'abord, " ce plalndre.
  Entrc le prisonnier du donjon de Vineennes et la pen.
sionnalre de Mlle Douay, c'cst 1'agent des Bruguieres qui
servait d'intermediaire : de 1'un U 1'autre, il transmettait
les nouvelles et apportait les lettres. Malheureusement
ses fonetions 1'obligeaient a de ftequentes absences. En
d6ocmbre !777, les deuxamants furent autorisdsa s'(Scrire
directement, ttzais leure lettres, adressdes au lieutenant
de police, 6taient d'abord examinbes par ses soins et,
ainsi eoumises " une sorte de eensure pttalable, devaieut,
apres lecture par les deux amants, etre retournees A ses
bereaux.
  Sophie aecoucha le 7janvier t778 d'un enfant dont le
cexe feminin trompa les esperances deMirabeau qui, dans
ses lettres, parlait toujoure de son c fils ). Cctte fi11e,
doub:ement adulterine, fut enregistree sous le nom dc
c Sophie Gabrle11e, fille de Marie Tberese Sophie Riehard
de Ruffey, epouse de Mcssire Claude Franpois, marquis
de Monnier ). Le r8 juin :778, Sophie fut transfk5r6e"
Gien, au couvent de Sainte.C:aire, Sa correspondance
continua et fut, " partir dejuin i77g, mmpagn6e d'une
oorrespondance eecfete, qui devint meme, plus tard, en
pattie chifft,be au moyen d'un alphabet cryptographique
compoee specialernent pat Mhebeau.
  C'est en :7g2 que le procureur de laCommuaede Ptris,
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             AU DONJON DE VINCENNES
Manuet, publin les Lettrss ,fortttes d" doteioes de Vi"ce,e"es,

        principalcment partrouvees                         lui aux archivee de la
Bastilie, La famille de Mirabeau probesta dnergiquernent,
mais inutilement, contre cette publication. Ii eemble
que Mirabeau 1'alt lui.meme, au moins inditectement,
d6savou(le et condarnn{!e a 1'avanee. En !78o, eraignant
quelque               sL.mblable                        de                          Mme       aventure                               de Cabris, avec
laquelle il etait broutlle juequ'" la haine, il tScrivait a
Mme du Saillant : cJe suis menace de davimtage encore;
d.e.s ,::,o,n.s.t.re,s.,q:}:i,.i,nf,bc,.be,n.,t.i.e,{IEgf:,,d,e,,P,a,/r:•.ta.n,d,i.,,q,u,e,

vantent hautement qu'ils feront imprimer ma correspen.
dance et celle de la malheureuse victime de mon amour!
Ce eoup est affreux; et si j'y survivais, ce setait pour la
venger, dusse-je y perir! )
  Cette correspondance, plus celebre que connue, n'etait
pas faite pour la publicit". Son cetracfere intime explique,
sans les excuser, les passages licencieux qui ont fait le
plus triste de sa gloire,                   Ce sont oes passages qui, apr"s
avoir tout d'abord aid6 par le scandale au succes du livre,
1'tcraseraient du poids mort sous 1equel il suocomberait
s'ils n'en etaient heureusement, quoique trop nombre I]l

encore, la moindre p"rtie, tnbe aisement nagligeable.
Vamour de Mirabeau pour Sophie et pour leur fi11e, ses
conseils d'education, ses griefs contre son pare et contte
sa femme,        set sante, ses travaux, ees projets, ses chances
de lib"ration, tels sont Ies sujets qui reviennent le plus
souvent. Z.Åíur tepttition est indvitabte, mais e!le est
fastidieuse. Mirabeau s'en rendait compte : c Tout dans
ma aituation,            disait-il, rutne sans eesse les memes
,b .es :.in,sil:t,i?..M.e:,e,S.id,::SSkX,:n,,.,,tO,nebk,ceilatte.CXrlrleSedpo,.n.'

" laquelle eUe etait soumiee contraignait Mirabeau a
dissimuler ses            sentiments, " les attenuer ou i 1es exa.
:r:gtoi.llll,i,`i,nce,".."Px"S:,',Plleig•i:.:l'iiillttoE,:':'k,S'tw/,'k'."sX//I,ltTISIii,`.hi",.ff,itl}la.,
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MIRABEAU
eoit e"ns intendt? rl faudrait ne 1'"veir pas lue pour
rrteconnattre celui qu'clte presente : eeulement il n'est pas
dans les parties o" ta legende s'obetine Me placer.
  Admirateur de Rousseau, sinon eon disciple, Mirabeau
amoureux s'inspire de la Nonvette Hiftotse, mais il en
prend surtout 1es defauts, que d'aitleure il exag"re,
1'amplification, la declamation, la boursoufiure. Il n'a ni
imagination, ni tyrisme sponUme, ni poesie, Ses d6ela.
rations se rcg. sentent moins d'un arnour simple, naturel,
et pouequoi ne pas le dire? profond et sincere, que du
delire des seng., exaltda et exeit6s par la solitude, et de
I'enivrement du souvenir, Les bosoins de sa constitution
physique perlent plus que les effusions de son emur.
9uand son c(=ur paratt se donner, c'est son cerveau,
encombrd de lectures et de reminiscences, qut dirige sa
plume, Vatnplification est le proced6. 0n dirait parfois
gue Mirabeau itcrit pour remplir eon papier, peur fuire ses
pagcs et pour tuer le temps. Non seulement il se ndpbte,
mais tl ee copte, et il copie tes eutres. M emprunte i dec
mernoSres qu'il adTesee " eon ptre ou aux autorites des
passages entiers pour lcs jeter dans ses lettres; c'est
encore son bien, mais i: prend aussi le bien d'autrui, des
vcrs " celui-ci, une anccdote " celui.la, et qumd il
ecrit " Sophie ; c Ecoute, ma bontte amie, je vais verser
mon ectur dans te tien ), il n'y verse, en realite, qu'un
article du Merc"re ets Frat",e.
  M a, heureueement, d'autres acoents, et qui sont, eeux.
I", de lui. Quaud il parle aux ministres, il s'exprime avec
une for(x) qui fait de sa cause cetle de la liberte, 9uand
il parle au roi, son ton s'eleve encore:c Sire, je suis
Franpais, jeune et malheureux : ce sont autant de titres
pour interesser votre Majeste ). Il ne supplie pas; c'est
son droit qu'il invoque, en deterant i l' c equite ) du
Douverain un c deni de justice ), Il ne nie pas ses erreurs,
mais elles ne eont pas des crimes, et d'altleun suthsent.
elles " exptiquer qu'il ait ete condamne et qu'on s'obstine
" t'enferrrrer mu 1'entendre? ) c S'it fa11alt ette irrepro-
chable pour oortsemer ea libert6, il est trop vrai, Sire,
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              AU DONJON DE VINCENNES
 que tous vos sujets seraient prisonniere, ) Les minietres

.eo.::i,ro.p,ge,:u.p,es.,,S'IIaffill'l!:,t,SIn,,po.,rt'tgslis.:o?R.:f.pv,

iPs":Vsll/iita:i;se-:sg:,I,',oPg:a,"•ta,:gds"xg,t,"o'i,t,lrcg/:lili•6:o,TL.eSps.d.M•..age"2'it2va:;.,,;,

votre Majeste, si j'ose parler alnsi, et ne peuvent parattpe
redoutables gu'aux criminels et aux catomnlateurs. b la
fin est vraiment belte, et d'une fierte emouvanbe : c Sire
j'imptore votre ct6menoe parce que je me reproche das
fautes.: je reclame votre justice, paree quc je n'ai point
commts de crimes, et qu'il est affreux de punir des erreurs
de jeunesse comtne                des fontits atroces, Daignet, She,
:',i,f,Spo"iu".7,lee.tin,F,"i,,eP,,e,ha:t`,'Cr•:ePy:,',S.,':",h,:M,.lj'lii/li:,iiltiii'tt."'iO.t:,..d\"

Br.,re.g3i.f,ar,oePi,e•s.ur.u,.n,.h.o:,m.e,ag9.;te6vi,,ngt,."eutE.an.x,,

fd"n,sd,:nb?,m,':,"".•.",tl."'f""i,,,ge.,,'e.".ts.llf,,e.t"g'Ld`,'.,•

plus be11es annbes! )
  Mais c'est surtout dans un Meepseire adresse a con
;II16,,eMth,fl'Sdt.tt,'".sjiliiii.kftllkliimf•X",sfS,ti,e.',,,.i-:nk'llk,gJb.da,i"sad,Åé,hs,".:•//ma"et//,ret;

aveux necessaires et des conoessions inevhables donne i
t'ensemb:e un air de sincerite qul persuade et qui seduit.
Vhomme et le ta1ent y e(mt dej" tout entiers. il a defini

kTSMin2iiI'iiC.Y,'XliX,t.ii2"Sia',".n.n"dig'f,:,.'".dig,.,e,.za,n',,

PesY:l' Itts"defoeroaev;'eIPe"S'u"va'itMpe"sMeOtireretll:"ff'iL'reesPeaslti:ietotave,

d'al1er droit au but : il y vst, sans une repetition,
                                      sans un
arret,     sans un developpement oiseux ou un detail inutile.
Unnuyep!t? U n'est rien d'aussi vivant que cette confes-
:OPstllPkded'iss:i:.i::I':uie&iflOk"1'6iP:)I'l::f2ut,oteet'aSrt""'.iean'tt'm"o?':In;
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MrRABEAU
d'une composition artificielle que de la spontan6ite ct du
tzaturel de t'auteur,

  Mirabeau d"bute avee une simplieite salslssante : c lt
n'est pas digne de vous d'etre m" partie, mon ptre; car
c'est bemucoup dagrader la                     dignite peternelle que de vous
abeisser au niveau de votre enfant; mais il n'est point
reprebensible cn mot de vous prendre pour ju                                      ge dans
votre cause, de porter i votre propre tribunal mes rtcla.
mations contre vous ), C'est devant ce tribunal, pr"venu,
partial et haineux,               qu'il expose leg. faits et les commcnte
avec une elequence dont la souptesee, la variete et
1'aisanee eont admirables. Tour " tour veh6rnente,
enjoubo, spirituelle, legere, gracieuse, indignee, eon.
tenue, debordante, simple, ooloree, faite de verve ou de
pmgion, oette eloquence emploie to, us les tons, elle use
be tous les geriixis, elle eet ce qu'elle veut et ee qu'elle
doit etre. 9uand Mirabeau parle de la prison oti ticnt
pour lui tout l'univere, it lui sutht d'une phrase alin
d'en depeindre le traitement : c 9uelte effroyable rnutila.
tion de      1'existencet               s'(5crie.t.il; oertainemeng moa ptre,
vous n'aveg pas envisage sans horreur oes sqeverittSs
mucttes avant de les ordonner ). 9uand il avotre les
erteors de sa jeunesse, gui pesent si terriblement sur sa
vie, il trouve une imagti saisissartte : c Mes premieru"
      comtne des annees tres prodigt:es, avaient deji,almin,
en quelque corte,              ddsherite                      1es suivantes et dissip6 une
partie de mes forees ). Est-ee par justiee, pour le punir
de ees fautes, ou par faveur, pour le soustraire i leurs
cons6queaoes, ou par ttspect de la famiile et du nom, que
        s'obetineDon pere               daas une                        rigueur                              inhumaine? c su
c'est justioe, qu'il me soit permis de m'offrir a ce11e des
ntgistrats : je ne dois pas etre puni avant que d'etre
convaincu. N c'est faveur, vous vous trompez : votza
appteclet trvp haut t'amcur que vous tpe croyez pour la
vie,,Mais 1'honneur de ma maison vous engage peutetre
" m dvitet ane condamnation juridigue. Mon pere, oomtbe
eet honneur regarde d'auttes que vous, vous n'aver pas
le droit de juger seul oe qul 1'intereseet ) Et eabn, ee
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              AU DONJON DE VINCENNES
 eri,. oti ectte fois passe toute son amc : cJe ne puis sou.
 benir.un be1 genre de vie, mon ptre, je ne le puis. Souffret

jq,eUnevt'esagrVOpiedeisehSuOlhiai/'nqsU.,1Js'eittuPsiremePidUoSn:IIttalatgiei6ei71tg

 meme restrointe, que je vous demande,                                la prison m'aura
//i,1/L,:2flli,'gnetl;/eoage,Ei:.e,gMe,Ps:'r"811'iico,3,rt,S:.',M,,",ee.t.dSy,n,p.`eE.I

  En attendant, il fait des vere, d'al1!euts mauvais, il
chante avec gr)at et emotion, il dessine, il lit, il prend des

      it devore tout,notcre,                  les lettres,                          les eci(moes, les arts. 11
:t,lvtainacergS`ISgPnins"itsi'ciiei;1i'n"e'""noPn"e':'l:"ita"mreetdtere'tsdS:u3X'

ses aptitudes tuilitaires; ii discute les auteurs de son
temps avec un eens critiquc tres aigu, mettant Rousseau
au.dessus des auttes, mais il aime La Fontaine, qu'il sait
Rar c(rtur et cite sans ces!)e, ct aussi c le dMn Racine ), dont
Mouera plus tard, i propos de Brita""iceee, c le vaste
genie, la souplesse d'imagination et le style enchanteur ).

  Lui.meme, il se juge setns s(5verith, ne ee croyant c ni
au-dessus ni au.dessous de rien ). Il eonnatt ses talents
" sait qu'il vaut tnieux que c la reboteuee surthce d' ;;
jeune homme longteTnps fougueux ); il se dit que c le
feu des passions est eouvent ce;ui du geaie ); it ne cteses-
ptre pas de 1'avealr : t Encore une fois, je suis enterre;
:,1.8g,l:Its,si.,,,,j'entiC.rgi'IStqrwtte,,',e;:t.:::':fi.l:.u.rs.e5,iiltrx/,:r,

ma vie pourrait n'etre pas inutile, )
;,to?t[i•iilli,.nan,itu:a S"./li'i"k"i:'llii.i#.•::tilil'i,;B/:o,o""oe/ny'.,'..S{Pfian;Åí.fi't:k.',.E":'.rdg",iSi,Ii,k/'iktittS'

,P.rov i?,:.e.e",U,tt.,::t:,,,m.ail::.:.l:.u.?,mfint.a,u?S,Sgi,ep,m,.pc:

g,iliiii'arg:l.:,,tta,,",,,,,.`1'acli,lille.teeerd"e"s"iiS.Or"e,IIXIdig.de.ee..piff]:..:;res,:l:

                    (co)

-=---L-hS-"..N".."...LH-.--= M"n' i -

`

f

;
'

,

,

t
l

.



.

,?

t,11Prei-..- -

t

t

L

,

'

vv---- ,-".. .. --.--... pt.,..-4
.

MIRABEAU
gu!liPi"a',i,ee'"'e'"Il.lt.:"iA'.e`.'ri'd',ve.id,",'..coid'?.bo,t:F.1ts"'.S:ed".",Xt

il est dirnci:e de determiner exacbement la part et le rOle,
L'aeuvre la ptus itnportante qu'il ait (5crho au donjon de
Vincennes a pour titre : Dee lettrge die cachet et                                          dw
tw d'Ntst, Elte parattra en t782. Brissot en attribuait
la paternite " 1'oncle, le bailli, de meme aussi Peltier,
qut tiratt argument de 1'impossibilite d'avolr pu consutter
" Vineennes les neuf cents auteurs eites.
  Le livre est, pourtant, de Mirabeau, qul, avant d'etre
enferme dans           le donjon, avait, dit.il, recueilli les matpt
riaux d'ua grand ouvrage dont celuiÅëi ne devetit forrner
qu'un chapitre, Des lettres tle cachet fit un bruit dnorme
et eut un succes auquel des poureuites judiciaites et uae
intcrdiction ne furent pas tout " fait etrangeres. le travail
est documcnte, vigoureux et diicisif. Mais on ne doit pas
    surpris qu'il altetre                       la                 vieilti,                           lettres de cachet nous
apparaissent comme une violation te11ement monstrueuee
de la justice et du droit individuel, il nous est te11ement
ditheile, aujourd'hui, non seulement d'en accepter le
principe, mals meme d'en conoevoit 1'existerioe, que toute
d6monstration               tes condamne nous fatigue ou nous            qui
surprend comme une inutilite. La diecussion de Mirabeau
est toutlUe, abondante, avec des chapitres vivants et claire,
mais aussi avec ces redites dont son talent d'6crivain est
trop couvent encombrd et alourdi. La philosophie en est
sommalre. L'auteur ne                  s'eldwe pas, de son propre effort,
aux id6es generales eg d'autre part, il apporbe en histoire
des opinions preconcues et des hostilit(la qui genent la
liberte de ecm jugemenL En pardculicr, Louis Xl, Riche.
Iieu et Louis XIV se heurtent " sa partialite violente,
qui ne veut reconnaltre de oes grands homrnes nt le
tOle propre ni les merites. Sa haine anti.religieuse ne
1'egare pas tnoins. Ces partis pris sont d'autant plus
cho(luants gu'il montre, allleurs, une tnbe grande clair.
voyance. Aristocrate de uaissance et de temp6mmn"1
ee rend       compte du                dotnmago irreparuble que 1es titres
acquis par des lettres du prince et " prix d'argent font
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/              AU DONJON DE VrNCENNES
" la noblesse milheire. :1 rend homrrtage, au contndre,
au merite des c gens be ro                     bo b, des c gens d'ecritoiro ),
et il d"clare que c jamais aucun ordro de 1'Etat ne fit
plus pour ta patrie, et ne lui coata moins que !a magistra.

    ). Cette rnagistraturo, il la veut inarnovible :ture
c L'independance des juges dans 1'administration de                                           la
justice est aug.si nboessairc que leur liberte pour garantir
ta 1ibertt5, 1'honneur et la vie des citoyens. Les rnagis.
trats doivent etre les orgnnes des lois ct non leurs
interprdtes, sans quoi ils eeraient legisrateure, ) Il ee
prononce peur 1'instruction, mats il a en horreur la
c lachet6 nationale, Le principal devoir du                                  sa{pe institu.
teur, dit-il, est de prvcurer " 1'Etat des forxxps capables dc
defendre son territoire, ses                     :ols, sa liborte. Tout systemc
politique qui ne tientpas d'exce11ents etablissements mili-
tairrE?s,, ou plut6t qui ne donne pas i un peuple 1'esprit
miltaire si necessaire a sa conset'vation (esprit, pour lc
dire en passRnt,            diam6tralement oppose " ra fureur 16gion.
nahe), tout systeme politique, dis.je, depourvu de ce
                    Devvtncant les Etats Generaux,reseort est defecttreux. )
il declare que:cla loi, pour etre juste, 1agitime, obli.
gutoire, enfin vraiment 1                      doit avoir le sceau d'un con.                   oi,
ffczgg",ergi,iaR•.re,:.t,g.","",'.,,,i•'di•,ll'.jg6",te.,q.".e,l61:,.llgtrPSdl9:it

legistation par la delegation d'un corps de representants
tibrement        elus            par la                  plus grande partie de la nation,
sagement restreints par leurs instructions, notamment sur
:a nature de 1'impat et de la pereeption, et sujets au
contr91e de leurs constituants, il n'y a point, il ne saurait
y avoir de liberte publique ).
  Ces passages, d'une si forte precision,                               reve!ent !'homme
politique et expliquent commeng 1'heure venue, il
Y,al,I:'ab"""iPpreritn"cijp'es"?'MP::',:P,ief.da,."•:lai.j5Sy.o.i",X?"po .q"

.'

l7'E"

5'f//;:':a:ul.:l,j2,n.e,e::.l:,s::i,y..a,g:.:,,x,so,n.,ii.':;;,d.e,s.pa.gp,

sur Londtes. Et te1 tableau de Paris n'a pas, dans certains
traits,     vieilli autant qu'on le pourrait croire : c Applau.
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MrRABEAU
 gtP:l.t,'.veits.d,.rglre,,tr'ee.,.,6el'xri,'sle.ni::,hiyJgaiip.ro.,p.re.te,

 exoessivement exhaussees interceptent le coursde t'air,,..
 Vos marchands de vin vous empoisonnenL On tend

:,"l.:,1:},::"'l,e.t.",,".O'..bo,",'.'"S.,i.e,'il:'k",.'S:S.,P,l2'jX.",'}`lll'i:'Åíil

 vos salles de spectacle tidieulement construites, 1'insalu.
 brite la plus contngieuse,,.. O Parislens, enor                                    gueilliseer.
 vous de votre sublime police! ) Ceta, vraiment, a.t.i: ete
 borit en i778 ?

:M•`

:','ii,Il/li,::dkerF,'"//,ro•Cg,:,tsiiisi'2:.t'kttey"e"dn'.x;d,Fcu',IilJ',te•Xi,,',",,'e:,tll.rd'\111ikl

Noaillcs, A M, Ame!ot, secrdtaire d'Etat, au comte de
Maurepas, pour obtenir !a libette ou desjuges. Sonie fit yisiter une seuie fois et restait infiexibie, sa crual ri:F,

    men ne desarmalt, s'estprimait en termes ferooes :que
c Je vaquerai, disait.il, a seeller le forcen", comme les
abeitres eee11ent un eecargot qui s'est fourne dans leut
!lstche, )• Un eK)cident imprevu fit brusquemcnt ce que
navaient pu obtenir les supplieations les plus ardeRtes.
.i,`"e,j.fi oiu,'

,,,rd
."mec.m`I,I..`bo"'` till,lliliaOce:l[,]..l.tS:,,til':lte:ll,1,ti,tcl,i'k":q,":;Ii"lib",re,.',tki'6,e8i

eSOeluiPdroePereaafiYfe";,/[IO:ee'SORSi".d".Pea:,Slll'e.',O","e:PS';,Il:9.\

ce malheur, une eecousse profonde qui parut 1'arracher "
:,vigSe,,d,iE,srFY":•'."tiSekgS:,?ge,e,en,ts.',l.at:.l:Fii,ill.e

di.' it4d&'asXeito'u""ecma"ivas,e,`l:e`ll:•?2iE:Oetsrmeits'roe'`iFa

conseience sur les d61its par lesquels j'ai merite un entao.
eement eaiza emmsple de malheurst ) Mme du Sailrant
de peur de c rouvrir une p:aie trop saignante ), envoy;
XMco.nridgn'.iff'IMiP,.:,tond,"p.:•11ybeyU:j;::...ur.,.mpaal,sta.u.epatr.q:i?

c Pennettez, Monsicur le Matxluis, que Mme de Pal11y
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              AU DONJON DE VINCENNES
 vous disc ici gu'elle mele ses larrnes avec eelles guon
 repand ici sur la cruelle perte que vous venez de faire
 Elle se gardera bien d'exprimer " Mrne votre fi11e 1'assu.
 ranee des sentiments qu'elte eprouve i ce sujet; elle vous
 supplie qu'elle n doute jamais, non ptue que vous, de
 sa sensibilite pour tout ee qut vou! touche et des vaeux
 quelle fait peur votre conservation (2o octobre r778) )
tioSn"Sei"ceS:,Re":9,IRtred"M'Om"eFXIIei"itrapebe"at:':SL"ic"ib'da'"at"p'atC"t"ir

peur le Bigrton. Bruequement, eoit pm crainte d'y tornber

en eprouva de la contruriete Le !3 novembre, il lui ecrivit
de venir        cMac             here fi11e, puisque vous avez voulu venir
" moi et quc M. votr,e pere le veut bien J e:tige que vous
aDootnplissiet votre parole, et e'est votre vieux ptre qui a
besoin de vous, Vous connaissez mon c(nur, il est eLsses
vieux, il fut asser uniforme en sa conduite pour etre
connu; na point                 d'arriere.boutique,... Je vis, mon
enfant, j'existe avec toute ma fotDe et tout mon courage
une longue et            trda :ongue et                        ptnible suite de malhcurs
Journatiere et aocablants, de travaux et de rdfienions,
m ont appris i dotniner en moi juequ'" mes sentiments 1es
plus    naturels et les moins reprocbables. Mon exemple
vous apprendra peut-tre comment avec le poignard dans
le fond du caeur, on peu                   g on doit cacher une plale incu-
rable a la presence des autres leur parattre serein oocupa

                                           et
trouver meme dans oe rtgitne possible d'abord le toula.
gement de notre pauvre machine travaillant beaucoup et
pensant peu, et venira bout de parattre et d'etre le meme
preciedment paree gu'on n'est pas eoi. )
  Maigte une nouvelie et preseante demande, du so dS
           Mme de Mirabeau ne vint pas Peut4tre uneembre :778
passage de la precedente lettre qui voulait la raseurer,
1'avait.elLe inquietee et fait refi6cbir c Si quelqu'un etait
assez vit,       avait ecrit le marquis, pour penser ou dire qu'en
vous desirang lp vous                   tende de                          loin quelque piege de
rapprochemeng vous ne serez certainement pas femme
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MrRABEAU
" le cro,ire, )A eo, up sar                      te marquis etait trop homme
gilh,O.",".e,"',.po,,"',?liYif.re.",2P,`","",..lM,",i.'S:%':S,ic'at,E:U,I::.:,t'."iro.,'i

ne dut pas trop tarder " suivre la mort du petit.fi!s. Hante
!?fir 1'etablissement d'une grande maison, le grand.pbro
navait-il pas deja, cjete dcs plans de ccmtour pour une
grurtde allianee avee uft enfantqut n'avait que deux ans )?
Ce projet 6tait enseveti, mais, pour employer 1'expression
pittoresque du baiur, Ia c posteromanie ) du marquis ne
thaebnatnggn"!futgl::/t.et elle devait contribuer i 1'tslargisse.

  Ce fut Dupont (plus tard de Nemours), ami du marquis
et colluborateur de Turgot, qui travai1la A cet elargisse.
ment, avec Vassentiment de 1'Ami ttes hot"tttes, reste dans
la coulisse pour surveiller et guider les negociations ct
pour imposer, au dernier mornent, ses conditions. Les
pourparlcrs furent longn. Dupont decida Mirabeau, en
re.?lidglll?dd'ait"Cp"a'rerdo"n'!:e"sept,:u:c"seein"Y'reassilllr".'.tr"d"."Åí","i.`l

cerite de ses aveux et de ses resotubons, Si cette demarche
ne coata " Mirabeau aucune peine, c car le souvenir d'un
pere attondrit toujours ) il n'en fut pas de meme de oetle
que, pour suivro le plan de Dupeng il dut faire auprda de
sa femme. Il s'y r,5signa peurtant. Aprbe avoir obtenu
1'edhesion de Sophte,                 qui montra dans toutes ces circon.
stances une abn6gation admirable, il fit savoit " la com.
tesee que eon cort dependait d'etle, que oertainement ton
ptre ne refuserait pas de 1'entendre, et qu'il se sentait
capable de reconmattte ce qu'elle ferait. Six semaines apres
il teeevait une lettre de sa femme:oelle-ci lui rappeEant
qu'il 1'avait injuri6e dans un de ses mdnoires, se bor.
nait, tans y cooptrer, i faire des vceux pour son bonhcur.
Un appel que Mitabeau adressai son beau.pete, M. de
Marigrtane, lui v             alut une teponse brutale od apparaissait
l:wm;;'/:c}e;tintep.d,,,e{!blsl,l(pi..qe•en.f:Ib{:///:':linGi,P,oqU.ft.e,.ggi,S,a.nSit

que dans 1'espoir d'une r6conciliation conjugale suscep.
tibte de 1ul donner ua pedt.fits, subordonnalt toujours
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             AU DONJON DE V!NCENNES
son adhesion " une dLSmarvhe faite aupres ae lui par sa
belle.fille.

  Convaincu de la n6eessite de tentor un nouvet appel,
Mirebeau ce resigna, en avril t7So, " fahe une suprdme
         Les deuxd6marche.                Iettres qu'il dcrivit " sa femme et "
::':e,ecg,ll:ti"eiP'?dlE•ie"sttu:1'd"t,j,keqte"G`.Cl:.it'iliX"ded,`,te,2't{l",.C"Ate',".`

femme il dit : c Ma sante est trbe mauvaise, Je suis tour.
     au plus haut degre demente                        la nephrdtique " laquelle
vous m'avet d6j" vu sujet, atttaque de la gravelle, menaDe
de la ptene, et je perds les yeux; il est impossible de me
guerir ici.         Le commandant du chateau, de 1'aveu du
ministte et du magistrat, a vu mon ptre et lui a enveye
ma situation. Mon ptre a                      t6pondu que de vous seule
dependait ma liberte (et par cons,bquent ma vie); qu'il
n'avait rien " refuser de ce que vous demanderiet; qu'il
ne prendrait sur lui rien de ce que vous lx)urriex ne pas
desirer,      C'est denc                entierement " votre mercl et " celle
de M, votre ptre que je rne trouve, etje m'en applaudis,
perce qu'il a de 1'elevation et de la gdnervsite, parce que
vous aver de          1'humattite,                   de la sensibilite et de la noblesse.
Je lui tecris, il vous dira " quot je borne ce que je ddaire.
rais " present de vous, Si vous faisiez davimtage, j'en
serais vivement touche,                   mals ie ne trouverais point mau.
vais que vous et lui jugiez i propos de me 1aisser meriter
et conqu6rir ce que vous pourrier croire convenable par
la suite; et dans tous les cas,j'aurai des serviees que vous
me rendrez une reconnaissa:ioe qui m'imposera la loi de
chercher " vous plaire ett                          Vous aves connu mon                     tout•
cee"r, vous 1'avet connu bien moins forme gu'il ne 1'est

aujourd'hul par             tant d'anueere de mtdheure et de souf.
rartces, Vous avez vu quelle a toujours 6te sa sensibilite
pour les bienfaits. C'est th sineeremeat que je veus dis
gue ce que j'al appris                  de vos dispositions me rendrait
infiniment doux de joindre ce 1len de plus a eeux qul nous
unissent,       ou doivent nous unir. Je vous pric, madame, de
rendre justice " mes sentiments. )
  Pour mesuter toute S'humillatien que Mirabeau dut
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MIRABEAU
 epTvuver en tcrivent cette lettre, il faut se rappeler qu'it
 pouvait, par la publication d'un seul document, desho.

?iOnre'EvXP,iteeefessdM,MSeg::'g'gt:roiCnl:Mrnaie:i::t":bJ'l"llnente2,"d"e`

 prodiguer les epithetes 1os plus injurieuses, Et ce n'etatt
 pas seulement son tntervention qu'il sollicitait, Il suffit de
 1he entro lcs ligries pour voir que, des ce moment, il
 laissai! petver 1'espoir de se rdunir " elle, Vraiment, le
 marquts pouvait etre satisfait : la soumission de sen fils
 ne trahissait ni ees ddairs ni ses esperances.
   En (5crivant a M. dc Marignane, Mirabeau ne pouvait
 pas oublier ta c vive reprimande b que sa premiere
 supplique lui avait value.                    Elle n'etait pm mdrit(Se sur tous
 les points : c Sur oenNt, disait.il, o" des ottDonstanees
 fSont je n'ai pas ete le mattre et dcs passions que la
JeunLTsse rendait trop vielentes m'ont entratne, je n'al pu,
je ne peux gu'avouer rnes torts, en demander pardon,

 le demandet avec un vif desir de repaver autant qu'it est
en mei, et de porter dans une eonduite expiatoire la rneme
energie de volonte qui a fini par me plonger o" je suis.
Je n'al pas cru, je ne puis croire encore que deux
tizamiltes, aussl nobles par lcure principes que par leur
maissenoe, eomposees de gens plelns de vertus, d'humanlte
et d'honneur, s'unissent constamment pour condamnera la
mort civite et i la mort physique un homme qui Ieur tient
de ptbs, qui a ma               1 fait sans doute, mais quHeur crie "
toutes deux : je veux micux faire, mettez.moi i port6e de
          c'whmicux fiaire.               Ie                  plus                      beau des droits de 1'homme
genereux que la clemence. C'est peut"tre le plus dt-r i
invoquer pour eeuz qui ce sont mis dans le cas d'en ilUtoir
besoin. Maisje ne calcute plus d'apres ce qui est agr6able
ou triste.Je ne ocnisidere que ce que je crois de mon
devoir, et oertainement il est de mon devoir de vous
manifester mon repentir pour ee que j'al de torts reels et
de vous montrer en implorant votre secours oombien j'ai
peur vous d'estime et de respect. So:liclter le                                   pardon (les
hommes, c'est les traiter comme Dieu meme, et Dieu ne
:e refuse jamais " oeux qui le tui demandent. U a prescnt
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              AU DONJON DE VINCENNES
aux humains de 1'aecorderjuequ'" solxante et dix.sept fois
sep! fois Je ne le dernande pas entier, monsieur;Je vou.
drais ne men dcvoir gntuhoment; je voudrais que vous
me missiez dans le cas d                   e le m6riter de le conquerir; je
voudrais que vous m'arraehassias a la mort, que vous me
donnassies te moyen d'employer honorabtement ct ver.
tueusement ma vic; que vous ne me                             rendissiet toutes vos
bont(Ss que loreque j'aurais fait des premieres d'entr'elles

        convenable et rdparateur,.,, Les deux famitlescet usage
auxquettee je tiens, mes deux peres, ont beau etre irritda
contro mot, Je tes connaig. trop pour croire qu'ils soient
dtspowh " ordonner de eang.froid ma mort douloureuee
et cruetle;Je lcs connais trop bien pour ne pas me flatter
qu'ils verraient mon salut avec quetque bonte s'ils pou-
vatent etre sare qu'il                  ne les exposht pas i de nouvcllos
fautes de ma part. J'ose donc demander encore quon
sauve le physique et quon essaye le moral..,. Je ne
demtmde point une liberte entiere; je vous ai dit que je
voulais la meriter, J'avais pense dans un moment d'inter.
valle i mes douleurs, ti la m6riter Ma guerre, mais mes
infirmites sont trop graves pour que cette id6e soit
praticable,         Il faut vivre pour pouvoir servir. Je dcrnandc.
rais donc a votre humanite d'etre sous le double lien de
1'ordro du roi et de ma parole d'honneur, fixe dans un
village pre)s dc Paris, o" je puisse etre i port6e des eeeoure
de 1'art, et Jouir d'un peu d'exereioe, surtout de celui
du cheval qu on regarde comme 1'unique remede i mes
maux, s'il en est encore, J'y resterais juequ'a ma guerison,
e!Je tacherais de m'y conduire dc maniere a vous parattra
dig- ensuibe qua 1'on desserrat davatttage le reste de
mes fere. Croyer, monsieur! ah : vous etes fait pour croire
gue la chatne des bienfaits m'attacheza bien plus fortement
" mes dcux fatnilles " mes devoirs et eera un garant bien
plus    sar eontre tout egarement que ne peuvent fiAire les
p(mtvlevis, ni es mure epais, et les gri11es de fer du
chateau que Jhabite J'espere une teponse de vous. Je
vous (lemande la vie, et lp jure de 1'employer " votre
grd. )
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MIRABEAU
  Let fermete, :a dignitG, l'emotion coneetitree de cette
lettre ceraient de nature " toucher si 1'on etait asLgurd de
sa sincerite, rl est, marheureusement, trop oertain que
Mirabeau jouait un rdle et qu'il s'appliquait a le bienjouer
pour avoir le b6nefice d'un prompt d6nouement. Comme
1'ecrivait le baitli, c s'il aveit moSns le talent de pereuader,
it persuaderait plus facilement ). Quoique compar6 A Dieu
lui.meme, M.           de Marignane refusa de s'engager dans une
demarche et it se borna " transmettre au marquis la lettre
de son fits e" exprimant le d6sir qu'il c prtt asseg de con.
fianee en lui pour riequer 1'6prouve ).

  De nouvcau, Mhabeau se rctourna vere sa femme, qui
se dticida enfin i une intervention dont la mort de 1'enfant
qut etait ne dcs amours de son mari avec Sophie permit
plus aisdment de tirer toutes les consiSquenees. Cette mort
arrucha i         Sophie un cri admirnble. Comme Mirabeau
essayait de consoler son epouvantable douleur en lui
laissant esperer qu'ils pourraient avoir d'autras enfants :
c Ahl que je le voudrais! mais qui sait sl nous aurous
encore ce bonheur! Et puis, repareront-tls oette perte?
Celte.ci nous avait tant coate! Les autrcs ne naftraient
quc dans le bonheur!)
  Autour de Sophie, i Gien, comme autour de Mirabcau
i Vinoennes, et, comme i Pontarlier, d'o" Mme de Ruffiey
ne oessait de           conseMer                   fermement sa fi11e, 1'impression
etait la meme : cette mort devait avoir pour nesuitat de
ror}dre plus facile               le reglemont de la simation des deux
prisonniers, Elle contribua, en effet, i pr6cipiter 1es die.
positions du maequis qui, ne voulant pas appanttre encore
lui.meme, provoclua l'intervention de Mme du SailMnt, ,
dont il avait Doin de c                   lardonner ta cottespondance de
quelques bonnes choses de maturite ). Cette nouvelle
nagociation, a taquelle furent ascocies Mme de Pailly et
le bailli, dura encore p:usieurs mois, Au fond, ce que te
marquls voulait             obtenir                   da                      toa fiis                             c'eult d'une part,

r,niIEIS'C",X,,,',,,,e"rs..",th,hi.re',S.Mi;ra6b;:,u,,,",atl,t.dee.::,EIS
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             AU DONJON DE V!NCENNES
rapprochement complet avec sa fernme pour en avoir des
enfants, Mimbcvau avait un trop vif desir                                et aussi un trop
grand besoin d             tiberte pour ne pas tout ttccepter,

  Au plus fort de oes negociations, it eiSdait, d'atlleurs,
  son gr)at trresistible de 1'intrigue en entrctenant une
eorrespondatnee mysterieuse et etrange avec unejeufte
femme, Mademoiselle Jutie Dauvers, mattresse de M. de
Lgt Fage, secr"taire dc Baudoin de Gu6tnadeuc, ancien

      des requetes, que de racheuses indelicatessesmattre
avaient conduit au donjon de Vineennes. Mirabeau ne
connaissait pas et n'avait pas vu Julie, Cette situation
bizarre ne         1'en excita que davantage, 11 lui ecrivit "insi
qu'a son amant, des lettres amusantes, curieuses, agreables,
oct, pour        fixer leur interdt et capter :eur eonfianee, il se
targuait d'une influence a la cour, gu'il devait i de pre.
tendu.as relations (et des relatiens de toute nature1) avec
 a pnncesse de Lamballe. 11 y a dans oe jcu odieux un
goat de meneonge et une effronberie de cynisme qui
revortent. rl faut d'ailleurs ajouter que ces lettres, dont on
doit i M Dauphitt Meunier la publication, accompagnbe
d'un vivant et ing6nieux commentaire, sont pleines de
verve, d'entrain et d'esprit. Un Mitabeau nouveau s
revele, moins emphatique et nioins sentencieux que celuYi

des tettres " Sophie: il faut 1es 1ire pour le conttattpe un
peu rnieux,, dans 1'impossibilite o" je crains bien que l'on
ne soit touJours de le pen6trer et de le connattre en entier,
 .Sur le desir du marquis de Mhabeau, dont !e pn'son.
nier de Vincennes contribua i fuire aboutir la demande
une tettre de cacheg d'une forme jueque.li inconnue
f.nex.g,tT!,a.u.xg•pt,e,`.dx.se,,re.t`j.".ux.,'`:"isk'•:i&,O:,:es1t.re

gr.:e,P. !':Xketil:'9i,Usiiiefiii.; ?.utem.ettait con fi:s, appe:e sim.
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LES PROCES DE PONTARLIER
              ET D'AIX

M!IULHEAU Br SON ?SRH SSJOVn Acr ErGNONNT!NTATTVeS
Da ltAPPRocHUMBNT AVEC za COMTESSU Da MIRABEAU
t'ArVA!Rn De roNrARUgn DtBATS eT TkANsutC'rlON
nu!rruRu Avnc sopHrn ll pRocts D'AIx, MIItABBAv oluLrEvt
         JUDICIA:RB VN CHEF-DaUVRE,

     rnABHAu conit, c nu comrne un ver ), leMle3me,qMu?sredt7bosa'iwaOtrP:'ieO"chso.".h\,SArSnt'e'

gue!ques )ours passes au chateau, cher le chtrurgien
major, it s'insta1la i Paris chez Boucber, le commis du
sec)ret, dont les g6nereux proeedds avaient am61iore son
eort en prieon, et qu'il appelait c le bon angc ). Fidele
" sa promesse, il s'acquitta dc la mission que soa pere
lui avait oonfiee, mais it 6choua aupres de sa mbte avec
laquetle il se brouilla et contre laquellc il ecrivit un
memoire, triste ranpon de oeux gu'it avalt autrefois
rediges pour elle contre son marit D'ailleurs le manguis
perdit son proces un arret de la Grand Charnbre du
Parlement de Paris du rs mai r78z prononpa au profit
de la marqumo la separation de corps et de biens.
Mme d" Saillant annonpa en oes termes la nouvelle a la
comtesse de Mirabeau (Je connais trop bicn, ma bonne
amie, ton attachement pour mon malheureux ptre et
toute notre famitle pour douter que tu ne partages vive.
ment le eoup affreux qui vicnt de oous frapper; il vient
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                               LES PROCES
 de perdrp son proc"s vis-a-vis de ma mere, et les memes
th'ff':',.",x"i',q`vao,ff':;1;aa:.'S,3.eeSa:uX'9byrd,fi'et,,r•,Yiifd"•-e."t"t:•g

l'illlglig/,..'lirdn,/1po",".,pa,"iill',t,,"/Z,//liC,ed,lj",/1'illllk,/s"/:d.ii/illill•l.I,"i•llil'•//llliiie/ll/lii/l,//S'/s//s,t/IYIiLkg/'il/i'llixe,e/f,'R

pourtnnt ,que je ne me trouve pas heureux et qu'il n'cst
.m,e,mi;:u.•re.bo,n,hax';g6ui.gtr?'",•,te,,iif::f.et,co,m.p,\",:p,:t,".S

vous, si ct.pendant eela est possible, que vous me timdier
tous lcs       droits q"e vous m'avie: donnes sur votre c(tur.
:.h•,,t'.S.'e

,ti

re,e•e,,g.es,tj,re•l:1.ee-,O,,S",?,,:Mi",3XfoL'".9i,lli:P:':deisiilli61agull,l3Sd:

:,,1' .'e .M,d'sqlh.",".' 6dliUd6'l:'l8,i.retgq."t&'"S611:lt:"f;l//Ili",ISi,e5edbeO?.t

mina des le lendemaln a reeevolr son fils, qu'i: n'avait
pas vu depuis prbe de neuf ansl Il tui tendit la main
li",/L:,Åé•i-sfiii'lil/Eui',,Yli,'A,1.I'Spi'ili.S"i"t/llS,tps,ÅÄ.il/lll/i$'s'"`,:.isli"#,'i,f,r•'i'l:"!/li's.ogpi,

      ses cheveux sont fort beaux, sonargent;                                   front s'est
irv.",:e,t,s.'.dSate',,x'l,iliaccg,i"n.:,"m.lii/ls.:tfi.O"e.Pn,,Mig.I.inte.'g'"dPtlilll't{lilli'Iati

D,g:l/:`j,OiST,a.'.,'dsti,Si:Sgl'dedMi,C:`d6MiLflbl,E,g•tS.Pa,',MSe,:I,
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MIRABEAU
de plus cn plus prochaifie, il avait concu le projet d'aller
voir Sophie au couvent de Gien, Le momcnt do cetto
fugue dangereuse etait mal choist, une requete de
Julie Dauvers au tribunal d'honneur des mar6chaux de
France ringuant d'entratner son arrestation, il se decida
a psrtir. C'6tait une fo11e et romanesque equip(Yc. Bien
orgenieee et rapidemont oonduite, elle heussit. Mirabeeu
p6n6tra dans Ie couvent le 2g mai, pag. sa cinq jours aupners

d.e ,li.?geie,.et.re.p::xti,i:.2,jivge",C,",,",OKIge.,Pa2paM?blg:"iS

               , touiours expliquttes pard'insuffi.gtmtsdepuis sa libLSration
prdtextes, 1'avaient falt pressentir " la malheureuse jeune
femme, Elle sc sacrifia, donnant a son amant 16ger ct infi.
dete cetbe supreme preuve d'amcnir. Dans le demier mois
de sofi s6jour " Vincennes, Mhabeau ne s'ebit pas con.
tertte d'6crire a Julie une correspondance auesi platonique
gu'audacieuse : il avait eu dcs intrigues plus r(5Alistes.
Chet Boucher, il en noua d'autres, sans compter ou
plutot en cornptant la mattresse merne du rogis, jolie,
artiste et un pcu d6traqubo, qui ne lui refusa pas ce qu'elle
avait doj" acoorde " beaucoup d'autres. Du oOth des sens
il etalt incorrigiblc, sans retenue, sans dboence et sans
deliciLtesee, tervi par des moyens de eedtrction et par une
habitude du mensonge auxquels peu de femmes rt5sig. taient.
c laid " fiLire horreur, disstit le tnarquis, a oe metier
1'impudence et l'audace sont de sares annes, et c'pst son
filit. )

  Au Bignoa, oti " 1'amena avec lul, son ptre 1'obeerb
valt Pour eteindre le imandale du c billet d'honneur )
de soo livres porte par Julie Dauvere devant le tributta1
des mar6cbauz, il avait fait le sacrifice de sa tabatiere
d'or, D(m unique bljou. il voyait ct it dewt les defauts
de son fils, son desordre inne, son effronterie, soa gr)at
de 1'e aget-tion, eon chatlatanisme, eon exuberenee, coa
hypocrisie. Mais, eous sa folie, il le sentait bon diable,
fiacine " vivre, aecort a" fond, incapable d'une                                      m6chan.
cete catcu16e : c Malgab la 1afdeur amere, 6crivaiteit,
la ddbmarcbe intereadeate, la pt6cipitatioa tranchante,

                    (8a)
/

•!,

-1

J

lj

j

.

                              LES PROcES
ii:":"i.rn,.g:,.",t,.,,bo",ra.'"6.:",:".'.".g,a',d."Xllcl:'6.m.ie.u,x,,$,i:i

ventail de coton . ) Surtout, quoiqu'il tint ses oonnatssalllZelesl

pour supediciclles ct qu'il le trouvat, non tout a fait "
tort, c ple et geai par instinct ),                          iktait ernerveille de la
,fo.pe.e• .d ,e ,i' gfn,d,:•e,gEtsd."2,'o.,"s.l•:"'"`.'aC,rS,".C."'S,',,`t'd"."j;;

dM
.'

,,:il/;l:'tll"ig,r:,icl':,Xtl.i;,lis,i",,'l,lua"eq,lil&ioiill:,Tl";,il:t'nU.t,r.g,ariiiidi4,,fid.!S::,g,".n.eE

il trouvait en lui c une tete d'ex(k ution et de ressourve )
beaucoup de taleng de vo;ente d'tudeur et de faciiite au
travail, c un sujet rare au futur ).
  Ainsi faig t congeait toiijoure a le randre i sa femme,
i le nmener " elle c " la :ui faire roprendre a 1'hame.
f/o:..)i•t9e,u$qiueiS.ggladl'::eS"po'".",ti:".P."llll,i,l,,Y."i.R•wt.i,

envoye de t'huile, une lettre enjou"e oU, sous une forme
plaisante, il laissait pereer le projet dans 1equel il s'ente-
tFl,llk',l',i,illll"'iR;f,'".,ia,"1"iF9jlligle//Iili"it,::cr.R',"{:l/iilii/v,olilii;`,'X.'S,tFiile•'l.[i•i

sembtait ette votre destination, il m'est avis qu'une distzac.
tion    du sang de              Marignane etait le meilleur sptcifique
quo4 pOt mettre en ctuvre pour temperer et meme
detruire oetbe maladie.lt ), Plus loin it se faisait precis et
pressant. 9uoiqu'il ne fat plus d'age ijouir de la c bam
binaitle ),        il desitait des suoceseeure ti ses pares, autant
que oeux qui entouraient " belle-fiIle avaient intetNet 6 la
ge/ iUmtereiir zanS pmterite. Et hatdimeng il proposait son

(posterite) et les moJrens regus pour y parvenir, que le

                                    ssi gnuchc

                                     Je ne 1'ai
point vu mats Je le suis de 1'cail et de trNbe pm                                       il a ebe
erpoee " bini des tortes d'eprwves et s'est contenu. Jc
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MIRABEAU
1'ai eprouve moi-meme fortementet je n'ai trouv" qu'un
hotume docile et ob"issant, 9uant " 1'exterie"r, il est
devenu un homme de bonne mine, impoeant meme et
qut se contient, sans avotr rien conserve d'agite et dc
disoetdant dans ses mouvements, Tous oetix qui 1'ont vu
enfin, et qui sottt en grand nombre, en sont trda contents,
et st a.t.il v,Se" au milieu des piegr)s de toute espeoe,
rotrouvant partout ee qu'i1 a seme et n'ignorant et ne d6gtii-
setnt rien de ta profondeur de 1'abtme. ) (22 mare l78i,)
  MireLbeau, quelques mois ptus tard, tentait auprNbs
dc sa femme unc demarehe qui avait le meme but,
Apr"s avotr mis son silence au compte du c chaos des
affaires et des circonstances oet il avait et6 si subitement
iote et si repldement entratne ), il ajoutait : c A Dieu
ne plaise quc ee sitence soit 6ternel. Il est impossibre
que nous toyons ettangere l'un a 1'autre. Vous retes la
mere de rnon fits, vous etes ma femme, et maintenant
gue je vous vois avec des yeux d(Ssilles et exerees,
j'ajoute volontiere que je pourrais changer que je n'en
choisitais pas unc autre. Nos interets, s'ils ont cesse d'etre
communs, ne sauratent donc etre contruires, et je ne
renoncerai pas 16gerement i 1'espoir de retrouver en
vous une amie, une epouse, heureu;t du bonheur que je
lui dcvral et de ce!ui qu'elle recevra de rnoi. Je crois donc
qu'aaijourd'hui que mes projets sont enfin arrdtes, mon
genre de vie, rna rdint6gratien dans la maison paternelle
(honneur et felicite qui m'en presagent d'autres, et que
je devais peut4tre esperer) solidementoperi5e, aujourd'hui
que je sens ma tete tout " falt calmbe, et mon o(=ur
epanout au sein d'utre fhrnille ttop longtemps m6cx}nnue,
qui me rend une vie douce dont tant d'erreure et de
malheure semblaient m'avoir prive pour jamais, ie crois
vous devoir la peinture de mon bienttre et 1'exprcssion
de ma teoonnaisNnee, puieque voise y aves contribue.
C'est a oeux qui tne voient journellement, qui m'ob.
cerveng qui me souticnneng qul me guideng qui me
parlent souvent de vous, c'est " eux " veus dire s'ils ne
me croient pas plus propre " cette vie eereine et pai.
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                                LES PROCES
sible qu'aux agitations auxquelles le fouet des furies sern-
blait m'avoir tivre. Je cens et j'avoue que 1'on peut " bon
drott s'opiniatror longtemp " ee tenir en gnrde contre
mol "e n tgnore pas tout ee que m a prete et tout ce que
rne prdtera la malignite;je                       tui al fait trop beau jcu pour
ne pas mc tfstgtter; mals vous etee trop juste pour eroire
legerement tous autpes que mes jugn et mes temoins
naturets, qut sont assur6ment incapables de vous tromper
pour quelque tnteret que ee eoit )                               (Lettre inedite du
n aoat r78s,)

  Il est impossible de ne pas goater, au point de vue de
l'art, la            la fermete, 1'ing6niosite et 1'elequence dc       force,
cette belle Settre.               Mats                   la comtesse de Miribeau ne pou.
vaSt pas etre dupe de la sineerite de son rnari. Elle ne
lui repondit sans doute pm. Au beilli, qui la pressait,
elle declara que le comte, pour faSre oublier Se passe
devait aller chez les i"s"rgetss, sc distinguer par guelque
action d'eclat.            En                        elle etait remontee sut 1es               attendant
treteaux, elte dansait, elle chanhit, elle jouait la com6die
au milieu d'unejoyeuse tociete dont elle etaSt 1'ornement.
  Au surp!us, il n'etait que temps pour MirabeRu de
songer a prbvenir :es consequences de la sentenoe de Pon-
tarlier e'il ne voulait pas ee 1afseer surprendre pur 1'expi.
ration du delai d ctnq ans apres 1equel sa condamna.
tion i payer 4oeoo livres " M de Monnier serait defini.
tive, Ce d61ai expirait en mai 1782                             11 avait d'autant plus
d'interet " ce faire c remettte la tete sur les epaules ) que
sa decheance civile pouvait setvi                            d'armes i M de Man.
gnane, qui l'avait mertaoe d'une detnande en abparatiom

quait avec les avocats pour en obtenir la nullite.                                           la
Ruffey avaient donne leurs pleins pouvoirs au marquis.
  Muni des instructions d son ptre, fianque du mari
d'uae de ses r::attresses,                    des Bhens, qu'il transtorme en
homme de loi, et d'un valct de chambre, Legrain, qu'il
fi.nS,ee'"erafev',:':er"i`7s?.MAOprtits"u`nracobe."Rl:r:retpoa"6iPJ'oOn",!2fS

dcs Birons obtient de Mme de Rutfiny la promesse (he n
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MIRABEAU
          , pas contramer un arrangemen"ls arrivent " Pontarlier.

ill:'li':l;,".MMoitii':1/e,rh,,',.eta.d`.e:,:tit.fi"tte,'.llillme,ellliii.e"."x""al:igliilifi'Ft"P,rr".S.d.,e

  Mirabeau ce constitue, le r2 fevrier, prisonniet c volon.
 tatre, ) Tout de suite la ptve,bdure e'engage par des inter.

Z'".qg,":,'i,'k'ie/s:.'he1.WE'Åí3$,,tcvee:'l".'elrh":•'Li'i.'i,l'k"•i:ro:ft•!'eq''/jta•/r/G,",'/'"'.e,i,i'

 pour ceux qui viennent de Suisse, leur droit d'etre
entendus par des tribunau;t franvais. Au lieu d'ecoutet
liF6'.p.coup"i//d"/hesf,,tu,M.e.odto"i'iPetii&"pa,s,,,s":'g,nll,ftIgltspa6,ireo,qjll:IE,`.i.sti&tp,"ii1'

connivenees obscures, rLTs subornations sectetes, les
ve]tations de detai1 ), Succeesivernent, et d'un metnobe "
1'autre,       il prend i parde Mme de Valhadon, M, de Saint.
1."k"'s.',iSe'len?it,.t,d'e.".,".t','..Xn:IS•ri"atl\E,ll]ra:',,9"li'illtiii:,""'Xp:"I'!lklllMS•/T,g.,b'"'d",,:,"'

publique, de faire appe: devant elle des combinaiscms ou
des d6cisions judiciaires. Le Conseil d'Etat de Neuchater
interdit aux temoins suisses de deposer sur les faits gu'ils
ont vus ou cotutus (im leur peys; c'est ua sucoes; Mais
le PLrletnen! dg Besanpon, saisi en appel, refuse 1'elargis.

sement provisoire : c'est unedefuite,et d'utl mas:vlis prS
sage.
,.,Au,,m,iii .eu,.d f,to..ur,(:.7.`"i`g"S:tsk•','llil.N.'lr,R•:,,'il':,el:eie•.,,.

i,Egtd.e.ii.l:ln,u:ep,d.ear,,:xg:nR,fipik':iii&eikn.qiii:Xgisdiiire'iisi':E/iit7i,i.s,rlida.proko6a.rdqtt,s

sans ce laisser etittuSnec aux c foltes opinions ) de Mira.
beau. Ce:ui-ci resiste, it ne veut pas d'arrangement tant
ac'"an"tPDroieeuednY'ftesRIt6:ImiesPX'aFl:e'i:droi'ti:eP.roe"lifgl,ier""d:k"i
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                              LES PROCES
proces, malgrd lui, sans son avis et sans son aveu, Enfin
 1 se rend, et son pare reconnatt cqu'it est possible que
ses enrages mtSrnoires eoient ce qui lui a valu le four de
carnpagne sous lequel cette atYaire va etre ensevclie, et
gu'ils lui servent ailleurs ). La trunsaction, signee devant
deux notairx}s de Bcsancon, fut homologuLle, le 14 aoat,
par :e bailli de Pontarlier M, de Monnier aoceptait dc
considerer comme non avenue la sentence qu'it "vait
obtenue par contumaoe et de renoncer Moutes ees conse.
quenoes. Sa femme, condamn6e a rester au couvent jus.
qu'a la fin de la premiere annee qui suivmit la mort de
son mari, etait ndparee de corps et de biens avec tui; etle
reprenait sa dot, et elle reoevrait, apres le dLSeess de
M. de Monnier, une pension viagere de doupe eents Sivres.
Il 6tait d"ja etrange qu'une transaction civile pat annulcr
les oonsequences d'une prooedure criminetle, mais tt y
avait plus : au cas d'inerecution des conditions, M. de
Monnier ou ses heritiere pouvalent faire renaltre tout
le proees!
  11s n'en eurent pas 1'oocasion. Sophie subit avec r(5si.
grtaticm une sentenee qui ecartait d'elle Mirabeau " tout
jamais. 9uelques mois apres la mort de ton rnari, elle se
transporta dans une petite maison qu'elle s'etait falt amS
nager pres du couvent. G6nereuse et douce, elte pratiqua
la charite, i laquelle elle consacrait le ptus chir de ses
ressources, et elle allait epouser un anÅëien capitaine de
cavalerie, salls doute ton atnang lotique celui-ci mourut
subiternent, Des le !endemain, g septembre 178g, Sophie
ee suicidait. Pauvre victime de 1'amour, tongea.t..elle, au
motnent d'allumer ses r6chauds, au cachet dont Mhabeau
lul avait, douze ans auparavang envoye la brdve et ener.
gique divise : A ts pri,tct'pt'",,s, tibt' alest'net? La dcviee
etait doublement menteuse : il avait aime avant elle, et ce
n'est pas auprbe d'elle qu'il aviit fini d'almer!
  Au lendemain de la sentence de Pontarlier, Mirabeau
etait desetnpate. Non que, tout eompte fialt, il pe comprtt
qu'elle valaitmieux que la prolongntion d'un procbe scan.
daleur et d'un 6clat d6plorabie, mais oon c inquietude
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MIRABEAU
turbe1ente b etait sans emploi. Qu'al1alt.il faire? Com.
ment employer sa foree? O" aller?It sc eentalt c feprouve
par eon ptre, oublie et peuMtre har par ea mere, redoute
par eon oncle, attendu par ses cndanciers, menace par sa
femme, d"nue de tout, de revenu, d'etat, de credit ), Ce
tabtonu n'etait pas foree, hrtout il retrouvait ees faum,
ses erreure, le souvenir, qui le guetktit, de son incon.
duite. Il n'inspirait confianee i pertonne, rt criait qu'il
aurait besoin d'un coup d'epec, ll voulait quitter son nom
et qulttet la Fra iee, mals son ptre, dont la haine avait de
la clairvoyance, ne se trompait guere sur les bouffees et
lcs lubies qui lui passaient par ta cete,et d'un de ces mots
penetrvtnts dont il avalt le secret, il le jugt)ait : c Il joue
;a fougue, disait-il, comme il la subit ).
  La fougue passee, et les refiexlons fhites, Mhabeau ee
rendit " Neuchatel, o" il avait des comptes " regtcr avec
des editeurs et des afftiires " leur proposer. Ce voyage te
mit en relations avec Claviere et Duroveray, d"mocrates
exi1da de Geneve,              dont il apprit beaucoup et dont il tireza
ptus tard un parti et un profit appreciabtes. Mis par eux
au courant des affalres de Geneve, il envoya a M, de
Vergennes, ministre des AffhiTes etrRngeres, un memoire
tres sage dont une phrase sutht a cgwacteriser les inten.
tioms et Ies tendatsoes:c La loi du plus fort est un droit
des spens qu'il ne faut s'attendre a voir respecter gue par
les ptus falbles. )
  Son pere le hatant de se rendre en Provence pour y
regler sa situation avec sa femme, tl arriva " Mirabeetu te
premier octobre, Excede par son c insupportableorgueil ),
le bai1li se promettait de le reoevoir Nns oordialite, et,
de fait, 1'accueil fut froid. Mais oette froideur ne tint pas
longternps devant les procedde du neveu, qul eut vite blt
de reconquerir la confiance et 1'affection de son oncle. Les
gens du pays avaient recu Mirabeau avec des feux de
Joie, des ar luebusades, des hazangues, Il etait adoab,
Cette popularite, 1'heure venue, scra la force oti s'appuiera
son tnlenL Mais, " ce rnoment de sa vie, elle tenait moins
a son ulent, dont le public n'avait pas oncore subi 1'6mo-
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tion, qu'i eette puiKsanee de magie, conquerante et domi
natriee, " taquelle il faut toujours rcvenir si 1'on vcut com-
prendre Mirabeau et setisir le seeret de ea destinbo.
  Le marquis voulait un arrangement, non un proelbs.
Pvur oet arraagenent tt mettait sa confiatiee dans les
ressources de son fits. Pendant sa detcntion " Pontarlier,
il lui avait itcrit:c Si jatnais vous eortez par la bonne
porte de la Franche.Comte, je ne vous trernpe ptus,
comptet que la Provence vous coatera bien pcu, ) Du
proces, il redoutait la violence, les eeandales, mais aussi
un danger qu'il lui 6tait trop ftu ile de prevoir il avait
trop ecritl A la veille de la liberation du comte, au
moment oti sa belte.fi11c et M. de Marignane consentaient
a le sortir de Vincennes, le marquis avait pris oet engu
gement: c Je vous donne ma parole d'honneur que, de
mon aveu, tnon fils ne s'approchera jamais de Mme votrc
fi11e, que vous ne 1'ayes ordonne ou perrnis. Parvenu ti
ma soi:tante.sixibme ann6c sims avoir trompe personne,
je ne commencerai pas " mon age " etre patiure. ) Ce
papier le tiait; it lui d6fendait sur 1'honneur de se preter
a une tnstanee en reprise de la vie ootijugale, d'y etre
partie, de contrecarrer les refus de M. de Marigriane. Le
rieque de passer pour parjure n'"tait pas te seul gu'il
courat, ll avait fourni d'autres arTnes A ses adversaires,
c Le diable de la scribomanie ), comme disait le bai11i,
lui avait sourn6 des lettres atroces, o" il avait traSte son
fils de c sc61erat acheve, qu'il fallait soustraire au souvenir
des humains ), et o", sans preuves, il 1'avait aocuse des
intentions les plus perfidcs et meme les plus criminelles.
Ces lettres, il 1es avait ecriM i la co ntesse de varebeau
et a M. de Marigriane. Elles etaicnt sans doute c un d6p6t
de oonfiasiee ), mais la tentation etait trop grande de s'en
servir. Y pourrait.on r6sister?
  A peine arrive au chateau de Mirabeau, le comte
engagea t'afiaire. Sa libert45 lui avait rendu son audace,
Ce n'etait plus un prisonnier qui implore une faveur.
C'etait un mari gut t"clatne un droit. Voulant sa femme,
i: la dcmatidait a elle.meme. Elle resista. Elle fit savoir
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MIRABEAU
 au bailti que, fi11e respectueuse et eoumise, elle dÅëvait

li,'" .'ie'te'!:.la",v,",ec,.X,,//"/&d.t"..i!tiltsegf,lltaure;L;c,.i/,",i///iiIIi,ii'ti".ti'"ii/Iitei:r:n"t,oC."q.":.,e/r/X..l,

 gnane r6plique que                 les tribtmaux apptecieront ses droits
:`ie•:ee.P,llkri,gte,'.ZA.',Rl/:WltaS""s"t•,,",k`."es.a•:tg6g:.:rXg

 tienne t cet honnete hemme s'abaisse i une explication
 cpeuistique. Ses instanees n'aboutissent i rien, ni ses
 vtsites, ni 1es lettres que Mirabeau multiplie en variant
 les tons, ni Ies projets de conference, ni merne la ten.
 tativc que fait le metri de revoit sa femme. Lee mois

"M' fi•?ragSi".".t'.tita/qfi.",U,t'r.2"2sg?ei.tteri'.,::iesi".',,,'O""."tta"."th'i

 11t'nJ'onction de reinttllrer :e dom{cite conjugal. Elle
 nposte par une demande en deparation de corps, Et ainsi
commenee un proees qui, par ses periptties et par ses
consequenoes,            sera 1'un des plus celebros dont 1es annales
judiciaites fassent tnention.
  9uand 1'afuire s'engage, la pEu'tie est inegale, La
femme a tout peur elie, une situation de reine adoree
dans une societe bri11ante, la fortune, la pui&gance et
1'influeace, des parentes pr6cieuses, des liens dans la
magistrature. Non contente de s'assurer la parole mor.
dante et d6ja autorisee d'unjeune maltre, Portalis, domt
un proces         rebentissant a mis                        la valeur en lumiere, e!le a
em l'habilete, ayant consulte tous :es avocats en renom
de 1es eloigncr de 1'athSre. Couvert de dettes, deux foi;

oon(4amne, plus celebre par son inconduite que par ees
servtoes et par ses prisoas que par ses uleate, fits rebelle,
mari bruyatnmeat et insolemment infidCle, gentilhomme
d6braille, devant lequel ee ferment toutee lesfinieant tort aux tnarchands qui pretendent ne rien {: l[lt;IIrs

depuis son arriv6e, isole, sans ressourees, sans autoriN,
zaps credig tnal vu du pouvvir, qu'il a attaque, son adver.
same semble i sa merci.
  Eg de fiiig toutes lee apparenoes lui sont contraires.
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Mais iS est homme " tout bo"sculer, a ne tecu}er devetnt
rien, i Jeter dans une partie qu'il sait d6cisive, les dons
incompazables que la nature lui a ed genereueemient
prodigttes, une inteltigence puisssmte et claire un coup
d'ceil rapide, hard et penetrant, im esprit ingenieux et
eouple, une votz harmonieuse, prenante et forte, une
elequenee dont on ne pcut rien dire de plus sinon qu'e;le
est toute 1'elequenee. Jusque-la il a ecrit, il n'a pas parle,
Mais il se connaft, il se mesure et il ee ptassent, A Pontar.
Iier, il s'emeut lui.meme i la ptroraieon de 1'un de ses
memoires c Si ee n'est pas li, tcrit.il, dc 1'e:equenoe
Snconnue " nos siecles esclaves, ic ne sais pas ee que e'est
que ce don si seduisant et ci precieux. ) A vrai dire, tl
ne le sait pas encere, rl faut a oe don 1'epreuve du public,
la contradiction, 1'aetion, ta batairle, 1'atmosphere. L'oeca.
sions'offre i lui. 11 la saisitet, plaideur vaincu, il se fevele
et se releve orabeur tncomparable,
  Valncu, il ne 1'est d'ailleurs pas tout d'abord. Devant
le lieutenant de la abnbohaussee, qui, avec deux gtsses.
seun, compose tout le tribunal, il s'oppose le )o mars a
ce que sa femure habite chez ton pm perrdant 1'instanee
et il demande que, si elle ne retourne pas avec lut, elle se
retire provisohemeat dans un couvent. Moderd et conci.
Iiant, il conquiert ie public par sa moderation meme, il le
remue jusqu'aux 1armes, il deconcerte M. de Mapm
qui avait rieane au commencement de sa plaidoirie, tl
teplique avec art, et sa demande est accueillie. Ses adver.
saires inteijettent appe1 de cette oentertoe devant le
Parlement et refuseat de se prdter " une conciliation.
Mirabee" avait pubtie des letttes de " fetnme dont il
faisait suivre ch"que pastgage tendre de cette phrase si
decisive dans N simplicite : c Et Mme de Mirabeau n'a
jamais revu, depuis qu'elle ecrivait alnsi, le mari dont on
prdend qu'elle veut etre separ6e ). Cette repatition aviit
produit un effet immense, mals la publicite donnbe " des
letnes intimu appe1ait et justifiait des represailles. Les
adversaires ne s'en fitent pas fatite : ils insererent dans
"a memoire les lettres oa le marquis d6shabillait pitto.
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 MIRABEAU
 reequement, tnais injurieusement, son fils. Elles etaient
 meurtrieres,            Le ttaitlS n'en rovenait pas : c O" as-tu ete

/l'lilire,p///R-/i,$d•lkili,,llil'lli..:/I'i$,,g/re,,,,\-•wk/\.li,.`/:•,/est/i•ililil•$.'lj

 terriblpment agitee. 11 termina sa plaidoirie, violetnment
         per ee trait direct : c Mieux vaut etre diffameagresslve,
 que loue par vous ).
pe"rd.::"Xpa:sl"so"n"ttePm`"pe'`f"Ej20"mrsai,pod"e:a/Rpou"ndreidlto'inre'

g'iilii.k,ii,i.,,ili}1.Åé,x"!,#/d"iijillhlf:LIImt}ie,,ie,',/in'tili'il?":,e:.i:e,S•.,i!i3illk/R'il"ll,rX",A,],`

$,,#eg,i,.'h,IelSl"l.i,i'/kilkatiiil•.rov.`'n,idi,i/E.iiac,$,/,C,.",,$i,,/i'$•'flcilte',of.,,,'..i'kl"g:•ij.",`S",:li.li`li.gei•"es(iil•:•4'

       guere esperer convaincre,pouvatt                             Mirabeau s'adressait "
ces concitoyens, qu'il voulalt rendre temoins de si
conduite, et " 1'opinion publique dont il couforoe et dans iaqueite, d6ja, ii trouvait ton ie{) :PIPnetai:6ina

point d'apput.
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                               LES PROCES

 Cette plaidoirle a une te11e unire, 1es parties en sont
liees si 6troitement, que tes citations en sont diMciles,
comme l'anal)rse en est preeque impossible, Le                                          suj et
deborde, d'ailleura, 1'incident initial pour ailer juequ'au
bout et diseuter te fond. A cet esprit c embrase dc
passion, la guerre de procureur ne convient pets ),
                                 rne de MirabcauCommentexposer les dangers de 1aisser M
dans la maison de son pere, sgms expliquer ce qu'est ce
ptre, ee qu'est cette maison, ec qu'est la p(rrsonne el!e.
merne? Mirabeau ledit, Ce qu'tl ne peut pas dire, il lc
laisse entendre, et je ne sais si ses rdticences et ses allu.
slens n'ont pas une force plus probante gue ses prt5ci.
sions clles.merneg. : c On la vetra, s'tcrie.t.il, comme
on t'a vue, aux promenades sans son pere, dans les
eereres sans son pere, aux spectacles sans eon                                        ptre--"
                                    d'un hommeOn 1'a vue faire les agr6ments de la societ6
qui n'a point de femme. Vexperience ne surateetle point
                           sont des                                   epreuves pourpour montrer que des tentations
la vertu, et que le malheur d'y succomber est trop eouvent
la peine de la prdsomption qui s'y expose volontairernent?
                        e Mirabeau en lui rappeltmtFals.je plus d'injure " Mme d
oette verite qu'el!e ne s'en ferait a etle.meme si el;e me
montrait qu'elle ne 1'a pas oubliee? )

  La publication des lettres de ex)n ptre, dont en p'a pas
craint d'attrister ( la vieillcsse et te genie ), lui inspire
un mouvement d'une audace singulibre, Il y est denonce
ato,:t.r,ag.e•.M,ai:,iyaoke.re,:e,.v.pt,,.,urn,e.aa,s.c,o.nt:;?,.ce,ip,l

                              c parce que, de loin,                      ta verite,n6cx)s/gaire pour digcerner
" debitalt tous 1es on.dit dont on affiigeait son cxnur
patemel, les on-dit dont tant de bouches temerairym ont
dans cette prcrvince ete les echos, les on-dit qui                                           tous
peutttre y etaiont nes, et de quelques.uns desquels j'y
trouverais certainement la source; de                                  sorte que mes
ditfamateurs, en attestant les lettrec de mon pbre, n'attes.
tent le plus souvent que leur propre temoignage. ) !l

                                        c Respi.articule 1es buit griofs qu'on aliegue contre 1ul :
                                1es reprend, il lesrons et repondons ), dit-il. Un i un, il
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MIRABEAU
prosse, tl les disseque, ne negligecttt aucun detail de ce
qu'it appelle le c roman diflhmatoire ) de Mme de Mira.
beau. Ce qu'it ne peut pas nier, tl 1'explique, et, s'il
t'aveue, avee quelle ironie i                      t fait la part des autresl Tel
jour, il a ete ivre, mais c beaucoup d'autree                                      1'etaient
aussi : M. de Marignane peut s'en eouvenir b. rl a trompe
sa femme:c Ahl nos maeure ne sont pas asset pur"s
pour que nous eoyons autorisesi regarder comme inrame
celui qtti eerait soupconne et meme convaincu d'un adul.
thre ), ll se repent de ses fautes, et c quel (xBur de fer
a accluis le droit de ne pardonner ni " la jeunesse ni a
1'atnour? ) Mme de MirHbeau se dit ea:omnibo : elle
va ee juger elle,bttteme. n tit la lettre qu'elie a t5crite " son

amant paur rompre leur union, et " ajoute :c En atten.
        Mme de Mirabeau nous donne la traduction dedant que
cette lettre qut me para!t n'en avoir pas besoin, j'avertis
M. Portalis qu'en depit de ses nobles defis, il est dans
mon pertefeuille              des ecrits de plus d'une espex)e, tous
propres a etayer le roman qu'i                        l ne manquera pas de falre
eur cette communioation et a le semer d'episodes ).
  Cette lettre jetec au debot, il a tout rieque, tout ose, il
n'a plus rion a perdre. 11 s'en prend A Portalis, qu'il
aocuse de lachet6 pour avoir tcrit, sans avoir eu le cou.
rage de le signer, l'infame libelle o" I'on a outtage con
pere. Certes il respecte dans Ies avocats une noble magis.
trature : c Mais si 1'un d'eux, " 1'abri de 1'irnpunite
acoord6e et due a la profession dont 1'ind6pendanee est
1'atpe, n'.est connu que par eetbe thculth coupab:e qui,
touJoure imbue de passions etrangeres, s'apaise et s'inite
i leur grd; si pour toute elequenee il vemit 1es d6clama.
ticns injurieuses, le mensonge, 1'emporbernent, la calornnie;
s'il invente ou denature lcs faits; s'il tronque ou falsifie
tout,es les piboes qu'il cite, et qu'il ee gnrde bien de lire
parce qu'il vcut se m6nager 1'excuse de l'infidelite de sa
m6moire; un te1 tKnnme, du plus Iibre des etats se zavale
iuequ'i l'esclavage de la plus cervile des passiom, ct
Martial 1'a nomme pout mot... c'est un marchand de
paroles, de mensonges et d'injures!... ) Cette terrible
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                              LES PROCES
apostrophe foudroya PortRlts, qu'tl fa11ut, " la fin de
1'audicnce, ernporter evanoui de la salle,
  D'ailleurs Mtrabeau s'etait promis de tout dire ti1 dit
tout. la partialite de ees juges tui est connue, Audacieu.
sement, tl s'en fait une arme, et tout en athnrtant eon
re!ipect pour !eurs vertus, c'est un dLSfi gu'il                                   leur porte :
c Enfin, messieure, dans le fatal ptoees qui nous aseernble,
on ose annoneer le jugement, Oui, ra confiance de mes
adversitirLre est te11e qu'ils ne gardent pas meme les
apparences, et qu'i moins d'articuler clairernent qu'its
dicteront 1'arret, ils ne peuvent pas afficher plus nettement
qu'ils disposent de la Cour souveralne. Mals un tel
blaspheme ne m'a pas effraye.                        9ue dis-je? 11 a redouble
ma confiance, J'attends de la Cour im arret d'autant p!us
equitable que mes adversaires sont plus notoirement
honores de 1'amitie et de 1'alliatiee d'un tres gtand nombre
de mes jugrts. Ce n'est point aux liaisons, ce n'est point
aux pri"res, c'est aux raisons des plaideurs qu'ils aooops
dent la justice; et sans doute ils connaissent trop la vraie
grandeur des magistrats pour descendre du tribunal, o"
ils laitteeront leur dignite avec leurs vertus, et se rabaisser

au rang des panies! )
  A l'impression que produisent encore (le beSles paroles,
decolonees et glacees, privees de la voix, du geste et de
l'aecent, on peut mesurer 1'impression qu'elles fitent avec
la haute stature, 1es yeux ardents,                            1'organe                                   puissant de
Mirabeau. Le public enthousiasme badit des ntains, Apnbs
ton avocat,Joubert,               qui parla peur demander la restitution
des lettrcs du marquis, apre s Portalis, modete par tactique,
Mhabeau, le 17 juin, reprit la parole. 9uoiqu'un projet de
transaction genat la liberte de ses moyens, il ne fut pas
inferieur a lui.meme. Une troisieme fois enoore, il ce fit
entendre pour se donner                    le plaisir de refuter " 1'avance
les conclusions de 1'avocat general, dont il a.vai't pu obtenir
le plaidoyer, et qu'il d6concerta completement. Enfin, le
S juil:et, la Cour statua i la fois sur 1'incident et sur le
fond : Mme de Mhabeau obtenalt la edparation de corps,
tandis que la restitution des letues etait refUs6e au marguis.
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MIRABEAU
  Le jour rneme (Se 1'arrdt, Mirabeau provoqua en duel le
comte dc Gmllifet, qu'il accusnit d'avoir pris avec trop dc
chalcur les tnterets de sa femme, et qu'il blessa legere.
ment au bras, Son ptre, avant 1'arret, avait ecrit:c !1 est
de fait qu'il a revird tous les hommes, et que la generalite
du publte est maintenant pour tui. C'est la version gene-
rale ici; c'est ce que disent les lcttres sur les lieux, et de
Grenoble, et d'Avignon. Ce qu'il y a de particulier, c'est
qu'on me le mande d'1talie. 9ue de gloire pour le pctit.
fils de noe peresb A eette gloire, sur laquelle e'exergait
son ironie, il eat pr6feth le gain du proces, Decu et irrit6,
voyant par ce dernier coup du destin toutes ses espO.
rancx)s s'evanouir, il refusa de reÅëevoir son fils et restitua
au ministre 1'ordre du roi qui 1'avait mis a sa disposition.
c Ses voies ne sont pas les miennes, dbolardt-il ; ma tache
est faitc ct rcmplie, C'est A lui " prendre d"sorrnais les
pards qu'il jugera tui etre les plus avantagr!ux. Je ne peux
plus le servir, ni le guider, ni en repondre, ) Ainsi rendu
a lui.meme, Mirabeau profita de sa liberbe peur oublier !e
boilli, ce qui 6tait d'une bien vilaine ingratitude, et pour
soutonir un recours en cassation, qui fut rejete. Il avait
redige " 1'appui dc sa requete un rn6moire dont ta pubtica•
tion fut interdite, en fLSvrier I784, par le garde des sccaux,
M, de Mirotnesnil. M eut avec eetut.ci une conversation,
plutOt animee et vive, qu'il fit imprimer " Maestricbt
en tete du memoire, Le ministre s'en vengea en laissant
circuler le facturn,

-.-.J:'.'-""-1• - . ---

CHAPIrRE VII

tt--H-tT.tutntptV -

MADAME DE NEHRA
DIVPICVtTSS D'ARGENT ll MAnAME DH NEHRA 11 VOVAGn
EN ANGtnTBnRE 11 ?OtsMIQUttS FINANCrkRES ll tES COLLA.
      roRATIONS ll MtRABeAV BT BEAVMARCHA!S,

Åqi3ifiilii,

    apARa de con pare, brouille avec lui, et n'ayant plus,S,.,{tteng,M.,:.M.,"itin9t".g"kXaSgtaXfiixie"s,'nC:•e.dleqati%Pig.tg,:'li."te,S,

aucune retenuc, d'une pension alimentaire de 3 ooo livres.
Le surplus reststit sujet i oontestation et a proces; le
marquis pretendait faire payer pir con fils les tomnm
trbs elevees qu'il avaSt avatto(5es, soit pour le                                   faire pour.
              soit pour sa pcnsion d'entretien a Vin.suivre et arretcr,

cennee.
,.B•glX.it.,•:llkFaA".'."i::•:e."..'62f.3.(t'O,.O.ai)'lll:SidMG:•hiiRfi.:Iia

de vivre. En main784, il avait {icrit a Vitry, un nouvel
ami, qu'il s'6tait fait cbez Boucher apth sa liberatien :
c Pour prdter dix francs, it faut 1as avoir, et sur mon
honncurje ne les ai pas )• Quelques joure apres, il enga.
geait au Mont-d"Piem son c habit brode d'argcnt avec
da'ta,,e:i:;y,'.'tte,••,",S..",",".es,to,,,d..ras•,2'2f,g.'"t,.pei't,gfu,Si•,.et,

avait Sat't contracter, ponjointement avec lui, un emprunt
usuratre de 3c)ooo itvres, dont il toucha :gooo et elle
eeulement 2ooo : ainsi                  ii ee taillait toujoun la part du
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MTRABEAU
 lion, lnsouciant, prodigue, n6gligent sur ses affairos
pecuniaires " un degrd invraisemblt{bte, tl s'etatt installe
chftut g. ee d'Antin, dans dcs meubleg. fourn" g, ur 1'emprunt,

et il y menait une vie somptueuse, Vraiment, sans excuser
tous tes proeedes de son pere, sa conduite demontrait eom.
bicn ce grand enfant, incapable d'etre livre " lui.meme,
avait besoin d'un guide ou d'un tuteur, Sa bonne fortune
venait, heureusement, d'introduire dans sa vie une fee
bienfaisante, Mme de Nehra, qu't: avatt rencontrte, au
ddbut du printernp!. de 1784, en rendant stisite " une
femme marii5e, sa prdtendue cousine,dont il etait 1'amant.

  Filte nature11e de Wil!em Van Haren, homme d'Etat
etttinent des Pays.Bas, 61ev6e chex le fmbre de celui.ci "
Zwnlle, dans la province d'Overykel, Mme de Nehra
s'etait, apres la mort de son pare et de son oncle, retiree
" Paris, dans le couvent mondain des Petites-Orphe!ines.
C'est 1" que Mirabeau, par hasard, Ia connut, Elle n'etait
agbo que de dix-sept ans, jolie et blonde, frele et ftutche,
douce et bonne, Sa c physionomie ang61ique et sa seduc.
tion magique ) charmbrent le monstre, dont la figure,
tout d'abord, la fit teculer d'effroi. Mais peu a peu elle
s'aocoutuma a ses traits, qut lui parurent oonvenir Ma
tournute de son esprit, Elle se fit a sa c physionomie
expressive, " sa bouchc eharmante, " son sourire plein
de grace ), L'elocluence de Mirabeau, dont celui.ci savait
orner l'e!evation d'un charrne irresistible, achcva la con.
quete, Ce ne fut, au d6but, qu'une tendre smitie. Mme
de Nehra accompagtta Mirabeau en Bclgique, o" il allait
faire imprirner son memoire : elte en revint set mattresse.
c Dans ce moment.1ti, a.t.elle dit, tout etalt teuni contre
lui; parents, amis, fortune, tout 1'avait abandonne;je lui
restai eeule, et je voulus                     lui tenir licu de tout, Je lui
saerifiai donc tout projet incompatible avec nos liaisons;
je lui utfiai ma vie trenquille pour m'associer aux ptriis
qui environnaient za carriere orageuse, Des lors je fis le
eerment de n'axistet que pour 1ui, de le suivre partoug
de m'expeseA tout pour lui rendre cerviee dans la bonne
ou la mauvaiee fortune. )
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                     MADAME DE NEHRA
  Puand de teltes natures se donncnt, e!les livront leur
vie et leur Ame, Mme de Nchra ne se reprit pas.                                    Mirebeau,
plus    tard, la sacrifia.                 Mals it t'alma longtemps comme it
n'awtitjnmais aime. Sophie lui avait inspird une passion
erdente, o" il avait rnis sa tete et ses eens, mals qut n'avtttt

pas pris son creur, Cette fois, son c(nur y etait : c Ton
portrait, lui ecrivait.it, ton image, mes eouvenirs, mes

              tout cela est bien toi, mais toi abex)nte,v(nux, mes revesl
et tu fus icil J'ai ete amoureux, j'aime tendrement
mes amis, mais jamais aueun etre ne m'a fait sentir ce
que j'"prouve aujourd'hui} cette confiance abandonnee,
eet echange da toue mes sentiments, de toutes mes
fin}cult6s, cette existence en toi qui fait que ie ne puis                                         plus
mvre que par toi, ) U n'y a pas,                         dans toute la corraspon.
dance secfete du donjon de Vincennes.,une phrase, une
eeule,      qui         donne, cotume ce11e.ci, 1'impression d'une
vtaie tendresse,              d'un abandon oomplet, et,                                         tout                                    pour
dire, d'un sindere et profond amour. Des deux prenoms
de son amie, Henriette.Amelle, Mira                             beau avait pris 1es
syllabes finales pour 1'appeler, etrangement et d61ioteuse.
ment, Yet.Lde. Elle mit de t'ordre dans eon menage, lui
fit vendre ses chevaux et son carrosse, entoura eon tra.
vai1 d'affection et de bienetre. Il prdpetrait, en oe
moment, A 1'occasion d'un pamphlet dont Franklin lui
avait permis la traduction, un ouvtage sur t'ordre de
Cin,cinnatus, cre(5 aux Etats-Unis pour les ornciers qui
       Pris                la guerre deavatent          part "                           11ndependance, Crai.
gnant que M. deMiromesnil ne se tavisag et averti meme
(quoique sans doute " tort) quMne lettre de (xtchet etait
e,rerapancer6.e contre tUi, Mirabeau ee d6cida " quitter la

  Aecompagne de Mme de Nehra, il partig en aoatipt4
pour Lon       dres, oU il retrouva des amis de la pension Cho.
quard, les fabres Elliot qui ne                        1'avaient pas oublie. L'tin
d'eux, Gilbert, qui fut le prernier " le recevoir fut frappa
de ses talents et de ses connaissanoes, Mais al 1'esprit de
Iv"rabeau 1ui parut plus m"r                       il ne le trouva pas chang6
guant au caracthre. It le depeint c aussi ardeng auesi
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MIRABEAU
innchgnt dans sa convctsation, aussi gauche dans ses
manieres, ausst laid de visaste et mal tourne de sa per.
sonne, aussi sale dans ses vetements, et avec cela, aussi
surasant qtre oous nous le rvtppelons, il y a vinpt ans, i
1'tbeole ). Mirabcau fit Ia connaissance du juriecons.ulte

       Romilty,Samuet              de lord Shelburne, depuis rnaNuis de
Landsdowne, du duc de                    Richmond, du doctcur Price et
de Burke. Briseot, qui devint eon amt, riedigteait " Londtes
le Co"rrier d'E"roPe, Mirabeau passa huit mois en
Anglcterre, Ni le pays ni 1'organisation politique ne le
conquirent : c Le terroir du vin, disait.il, 1'etnporte sur
cetui du charbon de terre, meme par son infiuence sur
le moral.        ) Pkeutttre son desencbantement tenait-ii i ee
qu'tl n'avait pu r"aliser, ni dans la diplomatie,                                    " laquelle
il pcnsait deis ce momeng ni dans la presse, tes ambitions
qui }e hantaient.
  Ses CotvaldiratiOets s"sr l'ordre de Civect'"tvat"s parurent
" bondres. Cet ouvrage, dont il n'etait pas mecontont,
pese, comme tout ce qu'il ecrivit depuis oette epoque, la
question des ootlaborationsdont il eut le benefice. Dans
lfl" Sotevenirs qu'il lui a consacrds, Dumont eonstatc que
Mitabeau c se senbit absolument inoapable d'ecrire de
suite    s'i: n'6tait soutenu et guid6 par un premier travai1
        ). Tous               les temoignages contemporains con.emprunte
cordent sur oe point, Cet orateur genial ecrivait avec
difficulte et se mettait peniblement en trein, ll n'est
exce11ent 6crivaln que dans la megure oti il est orateur.
Les bons morceaux qui restent de ses livres sont ceux qul
ont la forme, le mouvement, le developpement oratoires.
Ils donnent raison a Dumont:c Si on le considere
eomme gvateur, dit ce:ui.ci, il faut convenit que toue ses
ouvrages, sans exception, sont des pit)ces de maNueterie,
oit il lui resteralt peu de chose, si chacun die ses co11egues
reprenait sa part; mais il avait le merite de donner plus
d'eclat " oe qu'il toirchait lui.metrre, de jeter pa et la des
ttaits lumineux, des expressions originales, des a                                      postro.
phes pleines dc feu et d'eloqueace. ) la COttsfaWratfoeee
nv l'o     rdre ala Ci"ct'"natus etaient une vive critique de
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                     MADAME DE NEHRA
1'tnstitution de la noblcsse her6ditaire dans une repu.
bltque, Chamfort aida beaucoup Mirebeau " preparer ee
livre, mais on ne peut d"terminer la part de sa collabo.
ration, tl y a un passage sur le c patriciat de(x)re ) dont
Mirabeau :ouait lui.meme tc c bon mouvement oratoire )
Et, de fait, ce morceau, gui est de lui, est excellent; oe
qu'il y dit des rubans et des cordons n'a rien perdu de sa
forcc, ni hLSIas! de sa vGrit",
  Un autre tivre, ing.piv(5 par une tettre de Claviere,
Doutes eur la libertJ de l'Escaut, parut au commence.
ment de t78s. A 1'occasion du projet prdte a 1'etnpereur
Joseph II de rendre " ses sujets brahangons ta liberte de
1'Escaut, Mirabeau examinait, non seulement 1'inteabt des
Hollandais, dont d"fondait 1'ind6pendanoe, mais la
situation de 1'Europe Cet ouvrage de circonstance montre
1'aptitude de Mirabeau pour tes questions exterieures. !t
y aumit eu vraimcnt en lui si stt vie dLbordonnee ny eat
fait obstacle, 1'etotfe d'un grand diplomabe. Vune de ses
id6cs favorites consisUiit dans un rapprochernent d6finitif
et cordial entre 1'Angleterre et la Ftanoe. Deja, dans une
lettre " La Fage, vers la fin de son edjour " Vineennes, il
disait : c S'il y a un beau plan dans l'univers, c'est eelui
d'associer la grandeur franpabe a la grandeur anglahe en
aseeyant cetbe enorme puissance sur la bstae de 1'equite ).
Dans son livre sur Sa Liberti ale l'Eseatst, il precx}nisait
la signature d'un traite de commerce destine " c faire
disparaStre i jamals les jalousies matiomales ) pour ab(nitit
" c une alliance solide sincere, 6terne"e ).

  Un proebs, irritant, ridicule et hutuiliangavec eon valet
et secr6taire Hardy, avait ajout6 aux dithcultes du esjour
de Mirabeau " LondtBs. n fal1alt partir, L'intervontion de
Mme de Nchra aupres du baron de Breteuil, ministre de
la maison du roi, eut pour resultat de donner i Mirabeau
!a oertitude qutl poumait tentrer en Franoe satts etre
inquiete, Il revint " Paris ie I" svri1 t78s, Son intention
semble avoir eth tout d'abord de s'installer " Mirabeau :
c Nous avons de quoi nous rendre en Provence, tcrivait.
it a Mme de Nehra, et eertainement de quot y vivre,
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MIRABEAU
illli/k//ii'I,A'ilili,11eihi.'11,/i?I/lre,s.il'lliiS'/leIl,,/k'.•,'c.":,i"ac"Blec/'l,,:e:•',X,l,.a.SO:ij•'ilq`S/l/,,/,\:i

 un bien considermble. Mais ees erSanciers auraient.ils
iiA6.Ia.dl;?,d:.:tt,n."f?"n"i:d`,t,,"'sc,.".i"p,ete.u",r",t.,'"u.cRco.s:/idt.ra.ol'e/i,i}nilag

 Claviere, que Mirabeau avait connu " Neuchatel rettVUVe a Pads, te retinront definitivement. cll•ive•eUreiS

,/ny,i/"/31aii/#/Åé'IIII/lll#slk/Åédi"iiiu\.l911'1/'i,",,,,'#/u,/SiO{/i,llidilj"'ikelliilXmY/1'i,//ÅÄi/li\.,,illlliÅÄ'""i$,",'.//lli'iil

 c coup d'aeil d'aigle ),
d,k.iheX/siklkid,"d.O."S,,2".",".ihdOirn.iie,sa.Maitra.be."-,#i%,"it,i.ar.t.

/fl/",d/i..,..Ctb'.lo.""1$1,re'S:,"en.Xk'`ag'le',",i:ii,•i",f.t:l'iiibi,,.,pa'iC:'iitrtiP'in:v:iff6iila'kSli

l•'tmeh.ii.l/illi'gs'i•//fbe,g//t'Oten."e,,l'tTt/k,d..ti,,,,i'Ie''/,'.M,/G,g/'l//7illXl.:tilll,Slst.'.l/kle/r/Ltlil"//",:al"ii

c Mira!)es!u fut preeque toujoure un metteur en muvres :
.ii/aitlii'"'",r:IShiettTep,'k,:•.IS.ilsiItstsdltttt,b`,1/,,.Sil,iii.,,,i/Yeneeul.es.t,
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                     MADAME DE NEHRA
Bri!.sot puts6e " cette source f;tconde. Quatre ouvmp
suivirent : De la Baeegue d'EsPagtte, ditede Sai"t. Chartes;
- Lettre di M, Le CoNteNla de ta Noraye, eetr la Ba"gt-s
d'EsPagvee et s"r la Caisse d'Escot"Pte; -S"r 1es actiot!"

ltarS",dCesO"apmd.i,trtstdr7tili.Ilr's`"tt"eliS"c'['I:"h-agR"eiepaas"Sa';1'iliC"tis'

Partts. Les titres suthsent i indiquer qtte ces ouvnsgr)s
etitient de circonstance et de potemiquc, ris ne conservent

dm' l"btfii'ge:e"a"uet!Pv\fi•"shi'lltPe`.r"Adi"esCarn`llll' ;sltt,d:n'`ie{iOSt"ral"R

tproan"ch'Oa"u"d","
:hde"zdi'1:'dCu"eFi"rXlra'b"eaSOu""Spara:'a09tSil:";v'?eCi"oreuSid.",

                         9uttnd parut le pamphletecrits economiqucs de Ctavierc
contre la Compagnte des Eaux, sigrte en grosses lettres
du norn de Mirabeau, ce fut Clzavibre qui fut appele ches
le lieutenant de police, et 1'on sait de fapon presque oer.
tRine, que le premier ouvruge contre la Banque de Salnt.
Chattes fut redige patr Brissot et Claviere

  Le marquis, toujours " 1'afftrt, ectivait de son fils : c Ge

monsieur cst maintenant a la solde de 1'agio; on se sert
de lui comme d'un chien hargneux et fo1, qu'on jette auz
jambes a tous venans, ct tou)ours pret sitOt qu'il est
:.u,eg!iodn,,dft,m.:rex•).•,Mi,rgtbqea.,up.r.ev.?,t.,,d;.:p,n.p,ro.pp".

                                         dcur                      pisc Calomne, dont lcs             fut•il paye        Mals nions ).
ftre,m•:ker.',g'g;mi.o.ir.cs,.so,u,te,?,tran.t,i,a,p,o,us",f•e;geB:'",,'.".rd,tsd.'

:;.te.ttre,,sg.t,pa.ro,:ee.::.d,o,ui;i!llo.:E,;'gntrc.hs'E,li.iua',,au,gt,:,i

 c faisait fieÅëhir a son gr6 le balancier de a Bouree et
 qu'on aurait paye son silcnce au poids de 1'or ). Le comte
 de La Marck, dont le thmoigr:trge a une haute autorito
 morale, rupperte que la Banque de Saint.Charleg. , pour
                                n'avait pas rccu16 faire ronoi")er Mirabeau a su publication
 devant les propositions pecunialres les plus avantageusFs,
 Mirabeau les d6clima. Sa fierte etait d'autant plus meritotre

 ee qu'il possedait d'effets. Pourguoi faut-il aJouter qu'il
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  MIR,NBnAIJ
,"te`s',:" i,/lllitli•i:l:'a;'"'zzge•t,il:•Ae,M&M,:.U••:l,lllt:"`•"'slN.'ice"i,:"tV'J:,iikiiiii
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  "-''. '1 -                " - -.-v . -tl i- ,e"vts t LJ 1-1-. d. L. .1..-i . .N  V IILi .+ 1•1 . 1                                •J1 -- "rkhe
,tr/ill•illL/ilii'.",91illl',/3s;`S','"N•"h""titaI:ny.-lrtfl"i'til•illlkts

,:,l,//k'#,i•p",asli.ll,lll$lii,sk/Åé1•/XitX/r/li,li/r•,/k,/th•L,:i/\•,/:ct/•de':•

t•tif  a "attraiter Jes ministces. J'al trouve dw m ua
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                      MADAME DE NEHRA
 cth Cachet un eurieux pasmp, qui n'a peut-tre pas tout
 " fatt vteilli :           cJe eonco{s quc des tninistres, pour la plu-
 part hommcs nouveaux, qui, ne possedant qu'une exis.
 tenoe prM5eaire et momentan6e, ont tout d gngner et
 presque rien " perdro, sL. hAtent de pousser austgi loin
 qu'iLs peuvent leur autorite ftastite, pour fairo rapidement
 leur fortune, pour s'nttacher dcs. cr"atuves, pour r6aliser
 leuts desirs. 11 leur faut profiter de 1'instant : demain ils
 ne seront plug. ,.,. ) Et n'est-ce qu'" M. de C"!onne qu'on
 peut appliquer lcs traits de eette amusaato apostrophe?
'c Vous avez beaucoup d'eg. prit, monsleur, ag. set du moins
 pour tromper les autres et vous.meme, On croit trop aise-
 ment que vous eave: ec gue vous cornprenez; que vous
 comprener ce que vous "coutez d'un eeil spirituct et fin;
 que l'on vous decidera facilement a ee qu'on vous a
 dL{montre, Ce sont autant d'erreurs, Uniqucmont occupe
de   prendro          une attitude de corps et d'erprit favorable i

 votre amour.propre, de multiplier pour vous les jouis.
 sances de la vanite et de ta plus minoc des vanitda,
 d'eehapper i la diMeulte du momcnt, de trouvcr les
 moyens d'etre ministre demain, sans savoir commcnt
vous le serei dans huit joure, vous voulct dcs exp6dients,
et non pas dos conseils, des pr6neurs, et non pas dcs
aniis; des leuanges, et non pas la verite. Pourvu que vos
soci6tds, j'ai preeque dit vos coteries, vous encenseng et
que ves obsesseurs ne vous grendent pas; que votre
inexprirnab!e tegerete rencontre des distractions, et que
rien ne vous arrache " vos plaisire, 1es affalres vont
toujours cusget; vous reculet des mois entiers; puis vous
employez une heure U ce qui demanderait 1'attention Sa
plus suivie, la meditation la p!us profondc; en un mot,
ce serait faire un roman pour sc trompcr soi-meme quc
de veus supposer une autre combirtaison que celle de
l'intrigue et des int6rets de vos petites passions..., ) Ce
c za1titnbanque de Beaumarchais ), comme 1'appelwh
Mirabeau, n'aurait pas micux dit.

  C'esta Berlin que Mirabeau ecrivit ee violent pamphlet.
Ses campagnes             contre la Compagnie des Eaux 1'avaient
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MIRABEAU
ptveque brouille avec Calonne, dont el!es contrarinient
lcs inttSrdts ct lcs relations, 11 avait eu avec le ministre
une converesttion mouvementee. La sltuation devenant
ditheile, conseille par ses amis, 1'abbo de P6rigord et le
duc de Laurun           ,il prit                 le parti de quitter provieolrement
la Frmce.

...V-...H-e.,---.
,

. -. -.- - -U- 1 -

- "f T'-t

c"AptrRfi vnt

.]--- ------- ----T. T. .-t-WV

  AqlRABEAU EN ALLEMAGNE
nNTRBVVHS AVEC VReDnRrC lt " MIRABEAV BT rAUUYRANb
ll vvEs suR za pouT!quE E;cTfintsuma 11 " c coRRBy
roNbANCI ) tCRrTE Dt BBRUN : SA VALnVn HISroRIQUU
     UT trTrRRAIRB U DrtCEPTIONS ET AMBMoNS.

                  (iiiiiii,

     lnABEAv pardt pour Berlin " la fin de i78s.
     Mme de Nchra, qui 1'accompagtiait, raconte
     qu'entre Toul et Verdun, on tira sur la voiture
ptusieure coups de pistotet, sans qu'ellc ait pu savoir si
c'etait une plaisanterie ou un attentat. Elle raoonte ausst
qu'a Francfort-sur.le.Mein, Mirabeau eut c une intrigue
de galanterie ). A Paris, eUe avait deja copstath ees infi.
delitda : c Voyait." un joti rninois, une femme lui faisait.
elle dcs agaceries, aussitOt il prenait feu ). Mais, sare de
son e("ur, qui suthsait " sa tendresse, elle se resignalt "
to16rer les fantaisies de son temperament.
 Apres un arret a Leipzig, o" il ft'equenta des eRvaats,
Mirqbeau arriva " Bertin vers le rnilieu de janvier I786.
Lc ministre des Affaires etrangepes, M. de Vergennes, lul
avait donne une             lettre peur 1'ambassadeur de France, le
comte d'Esterno, qui lui fit un accueil plus que reserve.
Mhabeau, plein de confianee et d'audaoe, sollicha directe.
ment une audienoe de Frederic II. Le grand roi la lui
aceorda tout de suhe, et le recut avec bienveillance, mais
ne retint pas, le lendernain, 1'offre d6guisee de service que
lul apportait dans un plaoet son visiteur. Son ntre, le
prince Henri, fit " Mirabeau un accueil cordial et, sans
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 MIRABEAU
 trop s'offUequer de sot fitmitiaritds, du moins au d"but
 sRns tui fairo de oonfidenL}es, s'int"ressa " ses tulents el
 s'amusa de ses facons et de son esprit,
   Ep ven:int en Allemagne, Miraboau avait 1'intention de
 nktltser 1'id"e, qui dej" l'avait hante en Angteterre, d'Lleri re

     sorto de journal oti g.eraient r6sumLSes lcs connais. une
 ptinscs essentielles en rnatiLSrc dc sciences et de lettros, Ce

,tL/?•,ril,is,:,'L/d,Y"ii'Åí,ta,"',X,IiOGIg'F..",':',//!,I",OCM,lll,r,,fl•ig":,.ic,"g?Ii/Fll6:lixeiRt

 princes ehit grande en Allemagete, et it                                 lui opposait les
 bienfuits de          la raitK}n. De cet ouvrage dc cibconstanee oa
 ne peut retenir qu'une alluston ptecise a c une revolution
 tobe"ajuO"a!ialti"dSct'"attzz'ilPeg"ri"n'ciip'eO'ddaren:6sck'iivd.O"t,.M,i;llll;

 bttres ale C(tchet : c Il faut juger 1'aecus6 dans 1es forrnos
.31i,S/ut,i,ili!,i/V•l'{bili//rkr/\e,'/il/il•"'on,"11i-fsaksa,?i,ieX'.,•,/il•llllldl'..i"/"mu`i\•li'i'"11g,'#i•1,.i/kiutlrllj,•,:,,fa•W/ri

lrksl,bti""i,,.,#b.`'iii,i"Iil,,/ies,eig",ny,laS,lk/3,1,,,,.,g•',Xi'l'/:•,l'Eu"crCbo',•//ili,i,•",t3"imtil•iiliih,il,/rA,•//p#,.'.fi

nente, kihel, avait garde de lui uni'i:iitin.mpFitt'fli.as.,d'",Mk"'gtX.:i":ts`,-;tt-lilillilii.f,tS'illiie't'li"li.i/ttin/rdi,lli/fi.i

une appreciation non moins carecteristigua : c n poustatt
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                          EN ALLEMAGNE
1'art de questionner " u" tel degrd qu'it est difficile d'en
donner une idLte " quelqu'un qui n'a pss ete habitue i sa
conversation, )
  Rappele cn FranL}e par le souci de ses affaires person.
ne11es, Mizabestu eut a Potsdam, le :7 avril, une nouvelle
entrevue avee Fr6dLSric qui, m"lgre son etat de souffrance,
le retint ptes d'un" heure et produisit sur lui la plus
grande impreg. slon. Il ne put pas voir, " Brunswick, le
duc r(!gnant, c si interessant eous tous les rapports i con.
       Il avait laig. se stt c horde ) " Berlin, Lcs :ettresnatne ),
7o"i'd'ieYtor`'tCd"r'esV";6'"etMdM'u"ned"de\iechatraeg.;S'`MdOc`{Illie,itrnde'n"S"oP"rose'

r6vele un sincLNre amour. 9uand il arriva a Pltris
t'afthire du Co:lier passionnait tous les esprits, Mirabeall

"tait favorubte au               cardinal de Rohan, La portee de cet
epeuvantable scandale ne lut avait pas tchappe:c C'est
une etrange chose que la destinLic, ecrivuit-il; 1'cnfer n'a

/ri1']tri,iiil'Lithiilii'i,"aLIii'itrC/!,i•,co.,,gl/ilsP.p?/,.y"s?`qdu"efls"hf.re.",",;`i,".'x::,1

  Cette corruption, ii la trouvatt partout. De l'abbe de
Perigord        Åqle futur Talleyrund), il disait " sa chere
Yet.Lie : c Il m'a couvent parle de !a passion qu'it avait
athchee pour toi, et j'avoue qu'il a mis dans tout cela un
manege et une pedidie qui me l'ont fait prendre en
horreur. Au reste, il est toujours dans la plus haute
aa."•fi•,",',",t.{Ielgfl,ng.;,lll:.il',il,.co."".'ese.X'gl,li,".'.encl,,eri,th[i9,

le banquier Panchaud que Mirabeau avait ootmu 1'abbe
de Pet'igord. Leurs temperaments et leurs carnctercs les
:.p.araa:'"S,k•8at'f"ie.",t,,ra,&'E?9:.9r•i.',,"'.'S".l:a?.te,rd,P."ht.{l:teT

situation d'agent g6n6ral du clerge, s'interecsait                                         auxguestions diplomatiquas et aux speculations financieres.
A oe     double peint de vue, 1'envoi de Mirabeau g Berlin
pouvait le cervir, Il reussit a lui obbenit u"e mission de
M. de Calepne. Un rapport de Mirabcau, du 2juin i786,
sur la situation de 1'Europe, ecnitribua, i n'en pas douter,
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 MIRABEAU
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MIRABEAU
eQur, cornment s'etonner, et suttout eomment s'indigner
qu'unechronique secrbtc surveilleet mesurc les degrds de la
passion royate? LSc.ulement Mirubeau, eedant trt)p " son
goat nature1, appuie, insisto et abuHc. Le tact n'est pas sa
qu;tlit" dominante, ll cn munque, et i 1'"gard des autres,
et pour lut.meme. Ne s'avise.t-ll pas, le jour rneme de
l'avLSnement au trOne de Fred6ric.Guillaume rl, le
17 aoat 17S6, de lui envoyer une longue lettre oti il lui
prodigue ses eonseits? Ce n'est pas qu'il n'y ait dtins le
plan de reformes qu'il exposc d'excellentes choscs, et sur
l'orftanisation militairD, et sur lajustice grRtuite, ct sur
1'instruction, et sur la libcrte de la prcsse, et sur les
impOts, et eur le commercc, et sur les travaux pub!ies.
Mais il n'appartenait pas a un 6tr"nger de lcs dire, Et il
n'est pas surprenant quc M, d'Esterno, sur !a demande
expresse du prince Hcnri lui.rneme, sLs soit plaint Ru
gt}uvernement frangais dc la c pr"somption ) qui avait
ing. pirG a Mirabeau c des choses tfes d6placees et trets
d,5sobligestntes ).
  D'a,illeure ee travail etait.il bien de lui? On l'a aecund
d'en avoir emprunte les 61"mcnts csscntiols a un memoire
du ministre Hertzberg, Avec ce plagiaire inconigible, la
choge n'a rien d'invraise,mblablc.
  Son Essui sur Moess Mst"tetseeh" al sur la rifortsee
Potitig#e des 1"tTs, paru za peu pres vers la memc 6poque,
repond bien, pat sa largeur d'esprit, au but qu'it pour.
suivait de c donner du courage " :a raison et de 1'Linergie
a l'atnour.propre b d'un grand prince. "Sais comment
d6terminer la part de tedaction propre i Mhabc"iu dans
un m6moire qui eut pour collaborateurs avoues cle bou
et estirnable Dohm ), le major Mauvillon et denx Angtais
dont il lui c suffit presque d'etrc le traducteur )?
  On peut lul attritxier avec plas de justioe un aete qul
honore vraiment son sojour " Berlin, le retour cn Franoe
de 1'illastre geometre Lagrange. Il en prit l'initiative
dans une depeche o" il fait ressortir les merites et la
modestie du grand savant en des tetTries d'une reelle eie
vation. Ls rentriSe de Lagrange pr(5ceda de fort peu de
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 temps la sSenne, Fatigue d'"n m6tier de q bas owtcier en

d,, la,i,o.ma,tle.).,?.u.infi,iu.igep.po.:Pi,h,O,n.n,f,Ur,n,iar.g.e",,g.".`

gouvernemcnt qui ne paratt pas reeonnattre ton tele et
apprecier sa valeur, il comme Talteyrand, le 7 novembre,
apres des ,sotlichations rep"tdYes et vaines, dc le renscigtiet

sur ce qu on entend definitivement faire de lui : c En un
mot, dit.il, je vaux micux que                          la ptupart des ministres
par la naissance, et pour ce qui est de la oapacite,juget.en
ll9.Y,r',M.e•:r.%,e,",',e•il,,Y.•,,M.3:jiA"g',a,L'.h,R,"aeit,l:,n;,,v.o,is,.}:g

leur tuot,' cat le mieu est prononed sans retour. ) Le rnot
9,e.s,m.i6nAag}res,s'.e"t.pc:,i;X':t."o,u.t•di'x.`te",Tal.'"p:,:•Rlek•,se,

content de sa correg.pond;rnce, et que le roi la lit avec
bcaucoup d'int6ret ). Msis un eloge ne sutht p:us a con.
tenter Mirabeau. It estime que 1'heure est vcnue de le
payer d'unc monuuie plus positive,                           Quand Talleyrwid :ui
annonce la decision prise par Calonne de r6unir les
Notables, i        1 estime l'occasion ve"ue de concilier ses intS
rets avec ceux de la nation : c Mon c(tur n'est pas vieilll,
et si mon enthousiasme est umorti, il n'est pas eteint.
Je 1'ai bien eprouve aujourd'hui; je regurde comme l'un
des plus beaux jours dc ma vie celui o" vous m'a
la convocation des Notables, qui sans doute p&Pgll2eraX

de peu ce11e de 1'Assembl6e Nationale.J'y vois un nouvel
ordre de choses qui peut thgeneret la monatvhie. ) U ne
veut c recalcitrer " aucune esptx e d'eccupation utile ).
Secretaire des Notables, ou charge d'une mission scrcabte

eMn.iH,?,i,i".npdie.,i,iraii."t!.i.m?portepeu,pourvuqu'oni'empioie,

tzasl"v. s
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CRAPtrRe IX

   LES APPROCHES
DE LA REVOLUTION

AT-rAQVeS CON,rRl CAtONNe ev NeCKnR 11 t.A C MONARCHrl
PRVSSIHNNR ): COtLABOnATrON DE MAUVILtON II LA CoN.
VocAT:ON DeS NOTABLUS ll MtlUtBSAV RtCtANn zaS tTArs
GtNSItAux 11 !t sR ntcoNcltva Avuc soN paRH li vNl pvBu.
              CATION SCANDALnVSn.

((si)

      INTti en France dans les derniere joure de jan.
      vicr 1787, Mirabcau ne tarda pas a s'apcrcevoir
      qu'on n'etait guero dispoee, ni pour le dedans ni
pour le dchors, i utiliser scs capacit6s, Tout au plus
Catonne consentait-il " se servir de lui comme d'un
c faiseur de manifestes et d'un satellite ), qui aurait aveu.
gl"ment soutonu ort pelitique et chante ees louanges.
C'etait une tnaladresse.                   En                      ajoutant gu'il c amngerait
tout avec dc 1'argcnt ), il 1'aggravait d'une provocation.
Mirabeau re!eva le defi• La Ddno,iclatio,e de t'dvefotagt
fut sa repensc, qui parut Ie 6 mars. L'cffeten fut immcnse.
ll est probeble, disait Mirabeau, felicite par des notables
et par des citoyens de toute classc, que cet ouvrago pro-
duira ua tremblement de terre jueque sur les mgttches du
eanctuaipe. S'il ne pouvalt echappcr tout a fait au reproche
d'exereer des represailles pereonnelles, il avait du moins
!e droit de dire qu'il restaig sur le fond des choses,
d'accord avec lui.meme. En 6crivant sa brochure sur la
Cadw d'EscoeviPts il avait dejA, en mai i783, condamne
ees interventions du gouvernemcnt dans :es sp(5culations
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  LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
de bourse qu'it reprochatt aujourd'hut encore au contrd.
                                    • Quant "lcur genera1 avec tant d'indignntion veh6mente
       , ne t'avaiNl pas, setns meme remonter plus haut,t'agiotage
d"nonce dans lc rnemoite remis i Calonne, en juin 17e6,
oomme c Ninant Paris et dessLichant le royaume ), en
meme tcmps, d'ail!eurs qu'il montnit c nos fonds royaux
dans la boue )? Enfin, si Mirabeau denonpait avec une
insistance particuliere les sp(tsculations relatives aux actions
de la Compagnie des Indcs, il nvait le droit de rappeter
que, dane leurs conferet)ees anterieures, te ministre avait

gaSdiiL`.ib",'d.:ssii'."..'itCOdX.P,i"t,,',iico""i:.9hrdesespoiemiques

prt5cedentes pour athrtner la eontinuite de ees vues st
pour echapper au reproche de n'ecrire, sous la precte
phat{on des evenements, qu'un pamphiet be circonstano(p.
Il ne se repetait d'ailleurs qu'en se rcnouvelant. Jamais
dans la detic de ses ecrits financiere il                                 n'avait encore
atteinta une tc11e vigucur, et d'un elan plus spontane. Cette
fois, it avait voulu ent lui, n'em que lui, et 1'etre tout
entier : il donnait sa plcine mesure. Et derriero 1'tcrivain,
c'est l'oratour gui pergait. La Dd,tottciatio,s de l'agtot`ule
est composee eomme un discours. Elle (m a la fome, ies
developpements, le mouvement, la vie, 1'action et 1'eclat.

                           jUSCIU'" in parovaiS(M,De :'exorde, qui s'adresse au roi,
qui fait appe1 aux Notablcs, le livre a 1'allure d' yne
e::\,'ev,e,'.It`slI.1.Pt!ICiXh".",".,hS,Satd.,.'l"l'li'li•!7e`IllymanOqraugtoqi:?e

1'acoeng le geste, la tribune, Mirabeau fietrit 1'agtotage
 comme la plus coupable des industries :c Ehl quelle
 compensation offte.t.e;le, s'ecrie-t.il, quand son resultat

:'ma'nco':nSd"ut"tre'Pmroodu:Vm'ces•lq"u"ek"Yp"assE:egPX"u:erl:,!-

 tefeuillc " 1'autre, sans rien creer, st ce n'est un groupe
 (le chirnerpt que la folie du jour prornene avec pempe, et
                                ) Clette pbruse, que oelle du lendenzain fera evanouir?
 avec 1'interiection qui 1'ouvre, et soa balaneemept, est
 fizaite pour etre dite, Combien d'autres en pourrais,Je citer
 gui donoeraient la meme impressiont
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MIRABEAU
  Si la Lthee,ectlatio-e `k t'agtomp revele en Mhabeau la
mattrise de l'orateur, elle cst pour lui 1'occasion de
s'elever de la polemique Ma politique, C'est dans une
revo:ution,neeessaire et prochaine, qu'il rnet sa eonfiance:
c Aussi longemps, dit-il, qu'une constitution reguiiere
n'org:tnisera pas le royaume, nous ne eerons qu'unc
eociete de differents ordros mal unis, qu'un peuple eans
presque aucuns liens sociaux.,.. Un te1 gouvernement
convient pcut.etre i une arm6e, mais non pas " un peup:e
nombreux assis sur le eol qut lui appartient. ) !1 r(iclame
des administrations provinciates, et 1'instruction publiquc.
C'est tout un programme.
  Calonne n'emit pss nomme, rnais tt s'etait reeonnu :
c Dites lut,., que dans les fonctions du gouvcrnemeag
l'habilete exc!ut 1'lrnprobite; que le bien-dire ne dispense
pas du bien-faire; que la souplesse de 1'esprit, la facilite
du travail, les gthces du style, les preambules tloquents,
tcs bcaux dig.cours sont autant de piLSces i conviction
contre te ministre qui expoee avec art les bons principes,
et 1es elude ou les insulte dans 1'ext5cution! ) A quel autre
ministui ee portrait pouvait.il s'appliquer? En meme
ternps que des ordres d'exi1 etaient pris contre les sp6cu.
Iateure denonces par b"rabeau, le bivon de Breteuil pre.
parait contris celui.ci une lettre de cachet, Averti a temps,
par 1'abbe dc Perigord, et a 1'instigation dc Calonne lui.
meme, qui se disait etranger " la mesure projetee, Mirup
beau passa la frontiere et ee rcndit " Tongres, pres de
li,Sge. Il ebit oelebre et sems reseouroes, c C'est une
ingrate mattresse gue le bie" publie, ecrivait-it i Mme de
Nehra. C'est une ettunge ehose que la oetebrite Oa
ce!ebrite tel!e qu'il n'y a pas un salon, un boudoir, une
borne, gui ne retentisse du nom de Mirabeau), et la taim,
ou a peu pres, )
  Son exil dura peu. 9uand il reritra i Paris, Calonne
n'etait plus ministre, Necker al1ait.il 1'ette? Mirabeau :e
detestait. Dans la Difnonciatio" de l'agi'otmp il avait
vivement attaque son c rysthme chimeriqua de fournir
aux depenses dc la guerre au moyen d'emprunts conti.
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   REVOLUT!ON
  '} toute la gloire cn

""?as"gSasfi`'e'xa'thfi:

 'Li, de 1'administrution
 ", ine Turgot, la clrent
 .'t,J••tion des Genevois
 ,i:stt"t,p,t:b;l,,,ee."i:,e.'ns,.,tt/,ec.

 Iiertit de la Ftanee, n y
n das certains repr(M hes

 ,Ale ton personnel de
,slS:I"lb"i,SS,`'.`li'e"sSt::i"rnic`i'esie

':.F7de vues economiques

 . 1'injustice de cetbe
  ioute 1es raneunes de
 ' ontre Necker, rmais il
  ,rsonnelle. La vertu
 .• / c-memc, du banquier
  euse conttariaient la
  e Mirabeau. A 1'anta.
  Ioins aleement conci.
  ts.
  u'il pn5parait eur la

.

.

+- 'Tt

, r787, peur
'elite avait amasse les
ient neeessaires. Son
uvaise action, Il avait
etrtie des muvtes pos.

upont sur les Assem.
mdu a Calonne oomme
nt deux autres piboes
 r i gi situation gen6e
 ? La supposition est
 irabeau ce trouvait,
"appointe du oOte de
t refrain de sa vie tout
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MIRABEAU
  St ta Dehto"ecintioes ale t'agtotop rdvele en Mirnbeau la
mattri.va de 1'orateur, e;le est pour lui 1'occ"tion de
s'elever de la polemtque " la politique. C'est dans une
rdvotution,n6eessaire et prochaine, qu'il met sa confianee:
c Aussi longtemps, dit.il, qu'une constitution rcsgutiere
n'orgRnisera ptva le royaume, nous ne serons qu'une
scK iete de diff"rents ordres rnal unis, qu'un peuple zane
presque aucuns liens eociaux.,,, Un te1 gouvernement
conviettt peut.etre a une arm6e, mais non pas a un peuple
nombreux assis sur le sol qui lui appartient. ) rt rt5ctame
dcs administrations provincialcs} eti'instruction publique.
C'est tout un programme.
  Calonne n'etait pas nomme, rnais il s'6tait recennu :
c Dites lui... que dans les fonctions du gouvernemeng
1'habilete exclut 1'improbite; que le bien.dire ne dispen.ge
pas du bien-faire; que la souplesse de 1'esprit, la facilite
du travail, les graoes du sty!e, les preambu!es eloquents,
les bL.aux discours sont autant de piC.ces i conviction
contre le ministre qul eltpose avec art les bons principes,
et les 61ude ou les insulte dans 1'ex6cutionl ) A quel atutre
ministre oe portruit pouvalt.il s'apptiquer? En meure
bemps que des ordrvs d'exi1 etaient pris contre les spbou.
:ateurs d6nonces par Mirabeau, le imn dc Breteuil prN5.
parait contre celui.ci une lettre de cachet, Averti a temps,
par 1'abbe de P6rigord, et a 1'instigation de Calonne lui-
merne, qui se disait etrurtget a :a mesure projetee, MirTle
beau passa ta frontiere et se rendit a Tongres, prde de
U(Ege. Il etait oelebre et sans reseourees. c C'est une
ingrate mattresse que le bien public, 6erivait•il " Mme de
Nehra. C'est une etrange ehose que la eelebrite (la
oelebrite be11e qu'il n'y a pas un salon, un boudoir, une
borne, gui ne retentisse du nom de Mirabeau), et la falm,
ou " peu pres. )
  Son exil dura peu• 9uand il rentta " Paris, Caroane
n'etait plus ministre. Necker al!alt.il l'etre? Mirabeau le
d6testait, Daas la Difnonciatio" de l'agiotage il avait
vivement attaque sen c gysthme chitaerique de fourntc
aux depenses de la guerre au moyen d'emprunts conti.
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 LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
nuels sans imp6ts et de prendre ainsi tnute :a gloire on
                                         thlaissant " ees suecesseure la zache la plus diMeile ),
fut !a thb!") qu'il reprit dans deux lettros oti il examtna
avec une deverite passionnde les actcs de 1'a                                  dministration
de Necker. rt lui roprochatt la chute de Turgt)t, la cherbe
dc ees proprLss emprunts, 1'introduction des Genevois
                                        dans                            des                                banquiÅërssur la place de Purts, 1'admiasten
1'administration de la Caisse d'Escornpte, et il ne dis.
           son intention d'empecher eet c ambitieuxsimulait pas
etrangen de revenir au gouvcrnement de la France. n y
avait suns doute une part de verite da:ts eertains reproches
faits par Mirabeau " Necker, mais le ton personnel. de
                        m6connaig. sait les scrvices1'ataque d6passait la mesure,
rendus et niait des qualitda incontestables. :1 est diracile
d'attribuer " une simplc divergence de vues 6conomiques
et financieres 1'aprete violente et 1'injustice de eetta
po16miquc. Mirnbeau epousait sans doute les rancunes de
Patichaud et des refUgida genevois conne Necker, mais il
                                   . La vertuc6dait aussi a une antipathie personnelle
vattiteuse, qui s'eta1aitet s'ema1taitelle.meme, du banquicr
genevois, et eon austerit6 orgueilleuse contrariaient la
                             Mirabcau. A 1'anta.                          ,denature, si profond6ment diffLSrente
                         , moine alsetnent oonci.gonisme des doctrines s'ajouult
liable, 1'opposition dos temperaments.
  LE soucl d'un grand ouvtage qu'il pthparait sur la
Prusse dLleida Mirabeau " partir, en mal l787, pour
Brunswick oti un co1laborateur d'etite avait amasse les
mat6riaux et les notes qui lui etaient neeessaires. Son
depart avait ete prboede d'une mauvaise action. ll avait
publi6, en effet, comme faisant parde des euvres pos.
                         e Dupont sur les Agsem-thumes de.Turgot, le memoire d
blees provinciales qu'il avaitdeji vendu " Calonnc comtne
etant dc lui-merne et y avait joint deux autres piebces
moins impertantes. Faut.iS attritnier " ea situation ptee
ce lamentable abus de confiance? La supposition est
d'autant moins temeraite que Mitabeau ce trouvait,
dcux mois auparavant, c tres desappointe du eOte de
1'argeat ). Ce fug h6las! le ttiste refrain de sa vie tout
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MrRABEAU
entiere, et qui en explique, sans lcs excuser, les pitoyables
vilenies,

  Ses lettres " Mme de Nehra nous ren!reignent sur les
etapes dc son vvyage et sur ses projets, Leur simplicite
enjouee et         teur tondre delicatesse rbvelent le mot11eur
d'un c(2ur qui d6concerte par tant de co"tnistes. rl conti.
nuatt i aimer Yet.Lie d'un amour o" it entrait comme
une nuance de tvspect. Ellc exerpait sur sa vic, jusque-IA
d{5eordonnbe et suns guide, la plus heureuse infiuence.
:•.IIII8,nd{F,","I:,l.M.`:ldllf"l&'"".`,d.`ft•,`':R•2',",".".io".',.rr&s

prompt " se Iivrer qu'" e'irriter, Mirabeetu avaitjurd de ne
ptus s'y m6prendre. Tant qu'il tint parole, il renseigna
Mme de Nehra et la ccnsulta sur ses affhires. Celles-ci n'y
perdirent pas. A ce momont, Miratxrau "tait hante psr
1'id6e de monter " Kiel, avec cleux associes, une impri.
merie : eon          livre sur                  la Prustge et la col:ection de ses
s.u.v,r';?•.vtl,en,t.,ie.p.re,m,ker,,a.p,p?Y,,,:c.S.1,d,'.icid",e:':,q.a,n.s-3

et d'imprimcrie de 1'Europe, disait-it, je ne suis qu'un
eot, ) Ce projet n'aboutit pas.
  De loin, il suivait les affaires de France. It s'inqui6tait
du depart de Calon!re pour 1'Angteterte : c Je n'entends
pas oet acharnement, (icrivait.il, ni comment les ministres
peuvent ee rdaoudte " donner 1'exempte d'ua de leurs
confrkres sl aprement poursuivt, car en oe genre il ne
faut que des exemples. Au reste, peut"tre le prooes d'un
ministre des Finanees eat-il ete vraiment uti!e i la choge
publique; mais alore, il fa11ait le faire fraticbetneng
directemersg vivetr}ent,                  mais surtout impartialement, sans
le faire pree6der ni d'bumiliations ni d'uti tas de tripo.
     ) De eott ebte, il faisait e(mnattre i 1'abbe detsges.
Perigord, pour les communiquer i M. de Brionne et i
M. de MonUnorin, les rxmvements des troupes                                        ptne.
siennes, 9uoique retarde couvent par c les distractiens dc
la cour ), il travaillait avec achanrement i stm ouvrage,
qui fut aebeve i la fin d'ooat Il prisait trbe haut "
nouvelle ceuvre : c Mon amie, 6crivait-il b Mme de Nehra,
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 LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
q,,",n.d.,c ."

r,o.'.;;r,b•g.g,,ptl,r'i5'll:i,k",:•i"Mge,;,e.Rll:.e,IRrfi".',

trst"tt."."'k'id.Oil"6e.."tr,'e.',"",:i•:".8?•",.'.",Obo".ee;e,.d,Åís5/•`St'"',t:

travaux, )
  Le livre De ta mo"archie Prtissietttts ne p"rut qu'un
an apres. Mirabeetu 1'avalt dedi" " son perc, c pour corn.
peneer un peu par oet cn?ploi honor"blc de son Age mar

i,e,s .p,e•,i
,ye,s..q.u.'a.vtr,".p.u,ke:,,y,x.se&s:t},te.u.nc.s,ee,,o•[fffti.u;;ei.).•

"."
rii.i.,:b"",tC.Rr',1,"itiP,i.",'E".r,'..del?.9"..SR'teili'6'.'.M,`iiSetaSO,"t

                                     , On n'enc 1'erK)rme compilation d'un ouvrier foreen" )

.s"
.y.'"."".•,",te.og,21:V".`a,","..P,l,Y,S.n.`,1•:de,:"igig`reM',igesMiRltLF.

           ie principal artis"n. Un othcier du ge,nte,P.L/i.l"tptt'ul,li:f.B.ru.s,wifuk•.cJ,fit,e,uXyi3:e,m,g,sfte."o,:;..bger.:

 elLSments. Mirabeau lui t5crivait : c Hatet plus quc Jamats
         d travail, qui fera de dcux choses t'une, ou

iilol.tretr,(,"l'"xinokre.in2u.?o,tre.f,.,:v,g:•,c.ar,1,1;i.j"SiM.P,'`,'.:•,ilf,!",".'",

'$1,•..X/l•,ew,3•,/dJ"a'i-\-'ii.',,'ljola,ll,IIIlj,,k'ge,["l',S"•:\id/il/"ii\X',re.S.'rai'/'".e"qilil/Y'.riecSIR,•.,,/"""#il,i

 les fiatteries ni 1es earesses ni la tendresse la plus persuae
 /i.r:•tse,t.Y,a.pp,asussai•,.:.V,".s.o:.co,.rl,es,ry.n,ddi't.teth:,iqgu'l:6,t,ai{l:

g//s:,::,pt",dgtlitT,lii,,P,".?:•'.,.,'iCbOg:.e2iidiSre.,,et,,"'il'iie•,lkXSSv,t.'es,

                                    Etjatnais, il des td6es; it esquissait dcs developpements,
  reiCP/,g.a'it!'a-laee6X:•sei,erMx)urage,seduitetpaye,ie
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 MIRABEAU
 t)avnnt orscier prussien donnait tout son temps et toute sa
 peine " 1'ecrasante besogne. Ce n'est pns seulernent la
 documentation sous tous ees ag. pects, historique, gtlogra.
 phique,        "conomique,                   finanÅëiere, militaire, statistiquc,
 qu'il a fournle, Telte lettre de                          Mirabeau nous !aisse des
 doutes sur les partics memes du tivre qu'on rui attrSbue
 eane hboitatton : c Vous entendez bien, mon arni, que... Ie
 jugement de Fr6d6ric I! doit se trouverjuste et sevlSre;
 ear, quM ait ete un grimd hornme, pereonne n'en doute,
 maig. qu'a.t.il 6t6 comme roi et pasteur d'humanit6? C'cst
 autre chose, )             Lc potnit de Fr,5deric                                II est celebro, il
 domlne le livre et il lui survit, N'est-il donc pas dc Mira-
 betiu? La v6rite paratt etpe que Se fond a ete brosse par
 Mauvillon, mais que Mtrabeau t'a repris, qu'il y a jete
 les richesses de sa palette, gu'it 1'a oolord, stnime,                                       qu'il l'a
 fait vivre. D'ai            11eure, quand il raconte 1'effet produit par
 la mort du grand roi, il se cite lui.meme, empruntant
 quelques phrases textueltes " :a lettre que, pendant sa
 misslon, il adrz}ssait i Talleyrand : c Tout 6tait morne,
 pcrsonne n'eult triste; tout etalt oecupa, personne n'6tatt
affiisrd; ptts un regret, ptva un soupir, pas un elogel C'cst
donc     1" gu'aboutiseent tant de batailles gagriees, tant de
glotre, un              de pnEs d'un demi-sibele rernpli d'une         thgne
tnuttitude de prodigesb Puis, il pjoute ce trait : c On
en etait fatiguejuequ'" la haine ). Cette concision, qui
fait penser a Tacite ou a Saint-Simon, est tout simplement
edmirable : elle est du meilleur Mhabeau. J'aocepte aussi
qu'on lui attribue, ou paroe qu'cltes concordent avec ses
opinions, ou paroe qu'elles revetent une fortne oratoire,
c une partie de 1'introduction, la contexture principale,
les generalit6s philosophiques et                          pelitiques ), la conclu.
sion. Mais il eera toujoure impossible d'appuyer sur des
donnbos a peu pres exactes une rdpetnition equitabie entre
le tnajor Mauvillon et Mirabeau. On peut s'en consoler;
cctte c 6norme compilation ) eut, g son heure, uae utilite
incontestable, mais la 1ecture en est, aujourd'hul, sans inte-
ret et sans profit. Le titre seul en demeure, et uniquement
parDe gu'il participe du ngm et de la gloite de Mirabeau.
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  LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
  Miraboau, aprds une travers"e peri:leuse de Berttn "
Hambourg, revint " Pnris dans. Ies derniers jours dc
septembre         1787•              La situation etait grave, Calonne, mal
qualifie pour reprendre                    les thfortnes de Turgot et pour
rnettre fin " des abus qu'il Avait plus que tout autre cen.
tribue i developper, avatt succombe sous le peids de ses
contradictions et de ses fautes. La Ddaonciatio" de
l'trgt'otmp n'avait pas ete etranghre a ron renvot, Son
suceesseur, Lomenie de Brienne, archeveque de Toulouse,
se dLSbitttait          dcpuis cinq mois contre des dithculties qu'it
n'avalt pas !e couragt) de regarder en face, Adversaire de
Calonne devant 1'assemblbe des Notables, il avait com.
:e.n•,fI.p:;,f.p.dio,n,,neE.axf.tpEi;71sf,nsMdi.esboffSo,rt.n/fp.iles,.plu.?•

c un homme d'un grund talent et d'une grande suite ).
Au debut d'octobre,                 la Fayette tui maintenait encore sa
confiance, malgrd Ies erreurs qu'il avait commises. Vindpt
cision de son earacfere et 1'incertitude de ses vues, ses
alternatives de laisser.aller et de viotenee, avaient pour.
    demonnt deja eon irnfmediable faiblesse et sontant
impuissance, Sa malndresse, aggrav6e par son infatuation,
avalt rendu          devant                1'opinion une autorite imptevue au
Pur!ement, qui en usait, avec une habile hardiesse, pour
repousser des impats tmpopulatr,es et pour riSctamer la
convocation des Etats Gen6raux. C'etait, recouvrant d'ail-
lcurs des desseins opposes, te cri universel.
  Rerivoye " Troyes, puis rappe!e, le Parlement etait
se1licite d'enregistrer un emprunt de 42o millions, appli.
eabte pat' fractions " une periode de cinq ans, sous la
kro.M.eNGS"e.de'il:l'i"O,n.Yi?Cillg!'Oi".,.d,at'it.S'MiM."ke.te.M•.P.'.,td,","."',

meconnu la necessite d'un emprunt sans lcque!, tcrivait-il
au premier commis de M, de Brienne, Sournot de Merey,
c vous ne pouver ni vivre, ni " peine finir 1'annbo ).
9uand      il ecrivait cette lettre, peu de temps aprNes con
retour d'Allemagne, et sans doute au commencement
d'octobre, il etait daas le meme etat d'esprit qul lui tdaait
cotliciter de          1'abbe               de                  Perigord, 1'ann6e preoedente, un
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  MIRABEAU
  emploi de eon activtte, C'est " M. de Montmorin, ministre
  dcs Affaires etrRngeres, qu'il s'Adresst{it, c s'offrant pure-
  mettt et simpternent ), mais en manifct ktnt des prLSfLSrc nces
  pour la t vie extcutive ), qu'il disttit, non setnp rai!pn,
  lut convenir mieux quc lavie spLiculative, Varsovie, &unt.
                                          etait                                  , tout lui  PLStersbourg, Constantinople, Alexandrie
  agat, pourvu gu'it cntrkt dans une c"rriLNro, a laque!le

  il lui eemblait que eon nom, ses voyages, c ses connais.
  snnces et sa facilit6 ) lui donnaient quetque droit d'aspirer

  16giLt,kMcceurnesetque M, de Montrnorin lut avait fait lui

  II`i:r."ttt,:,2':,S.{P`'S9.r.qMf,,Oe.e`f,"fiS".",,'":s".d,r"i:t.c.'",:ad,r,t'

  jour ). De quellc fapon? :1 appartcnait au minis!re qe
  d"termifier i la fois 1'emploi et tc salaire. cJc n'auraiJaTnats
  bcsoin que de ce que j'aurai merite. Vous seul savez donc
        peut etr" tnon trahement, puieque vous seul Ntvcz
  ff qquUo?' je pourrai etre utile, si je suis stsse: heureux pc{ut

  oela. ) M precisuit que la mauvaise santo de stt c trLNs tnt6.
  ressante compagne ), un s(xr6taire et c 1'indispcmsable
' nmure un eonvenances ) lui coataient as/vez cher.
  Dans cx)s conditions, i: s'en remettait au comte du eoin de
  g..dno,",;s•F:&7,:.,"kt,ti,'i.,seeooi",k.Oge]g"k`ps.oos"v,g,or.lik'ia.gil:PrY.tliRbx"g-1'//Xs

                       us fac"ement ma d6pense quc  sol, r"duit"ient d'autant pl
  jeis'Gis,.os'i"o&6C:'i:".O:•6dd",MBO,l'i:S'.pe`:•Eiee'tae'iepiusreserve.

   rl ne dissimulait pas combien il avait es c attife et seduit
/ii,ill'\'/k'i`cii"li'iiil'c,..Il'i.iipaiX.'.2/ii,i,,Y,."/7ljlliiE,l/:,?:e,:t/i,'l,'g,iv/.•".o/jffK,'k"/Y?#•li"'/1fi2"".I,,/ee

   stew.lilgi::•.dmap.ies,cotf,//',o",efiIilljlilel,e,k"e[i•si?,m"'pil//il•llgli,Iiii3rt
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  LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
pnlitiques. On a, ecrits l)ar lui ct dat"s des lo et s8 no.
vetnbre, 1ee brvutllons de deux lettres qu'il adrossaig
pour lui donner des ditxrctions ou des conseils, " un
magistrat du Purlcment. La crise toucheit " s(rn pointaigu.
9u'allait thlre le P"rlement?Accepterl'empruntimmediat,
global, d6finitif, avec la promesse de la teunion des Etats

Generaux avant t7gl, ou, par le refus de l'enregistre.
ment, entrer en lutte avec le ministre et reprendre les
hostilites que le ruppel de Troycs avait                                 interrompues?
Mirabeau tenait pour la r"union des Etats Gdn6raux, non
en r7g2, mais en 17lp. C'est 1"-dessus qu'il cssayalt de
persuader son correspondant.
  Ces lettres ouvrent vraiment son sction politique eg
quoique indirecte encore, sa participation aux affaires du
pays, Lumineuses, pmmtes, d6cisives, clles t"moignent
d'"ne maturite d'esprig d'une fermeth de raison et d'une
clairvoyance etonnantes. Le ptnic dc Mirabcau, fait de
passton et de rettexlon, de veh6mence et de tactique, de
hardicsse et de moderation, s'y athrme et s'y impose. !t
pt'est pas atteint de oetee c terrible maladie ), qu'il repro.
chera plus tsrd aux ministres, c dc ne pouvoirjamais se
r"soudre " donner aujourd'hui ce qui ;eut sera infailli.
blement arrache dernain ). Il s"it cc qu'il veut, ct il le
veut, PouNuoi ajourner la convocation des Etats G6n6.
nux " unc date Ma fots incertaine et loinuine, qui n'ins.
pire aucune confiance aux bons citoyens? c Si, par la
foroe des choses, l7lp est de rigtieur, peuequoi ne pas
demander :78g? L'etat dc la nation cst trop critique pour
qve 1'on puisse permettre " oenx qui l'y ont piongee de
vivre soimante mois encore d'expedicnts, et d'emprunter
cinq " six eeats millions pour francbir un intervatte inu.
tile. Un lustre est pour ce pays mobile un cyele tout
entier. Vimpulsion est te11e que ceux.la memes qul
1'aunient donn6e dms de mauvaises vues, ne seraient
pas a temps de rebrousser chcmin. Le siecle est trop
avanee, et 1ec esprits trop en fermentstion, pour gua
nous perdions rien de ce que nous avons acquisb
  1,a veille de la tvntri5e du Patlement " Pads, ii tevient
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"tlRABEAU
" la chargo. On lui a reproche de s'etre contredit, i un
moie d'intervatle, en contribuant " falre repousser par
bon magistrnt pattementaire 1'emprunt dont sa lettre "
Sournot de Mcrey reeonttaissait la neeessite, Le reproche
est injuste. rl coTnbftttait, non 1'emprunt,                                 mais 1'abgettee
de garanties qui resultait du plan de t'archeveque de
Toulouse, Scton Iui, e'etait se deshonorer grsttuhement,
faire une chose impossible " un honnete homme, que
d'enregistrer un emprunt de soo millions c avec le seul
echange d'une promesse vaguc, faite sous une forrne
eaptieuee, de eenvoquer avetnt cinq ans les Etats GenS
reux ), C'etait tout donner et riequer de ne rien recevoir.
!1 conseillait " eon atrti de ne ee resigner gu'i un
emprunt de 12o mittions, mais eous ta promesse que les
Etuts Generaux se feunitaient en i78g, Toute aune
attitude eerait une defection. A prendre le pard du minis.
thre contre le pays, les risques etaient plus gninds que
les avantages : c Le temps n'est plus, concluait.il, o" un
individu quelconque pouvait d6dommager un particutier
de 1'estime publique; et lejour va luire o" le suffrage de
la nation surnra pour fahe d'un homrne habile un citoyen
trts considerable. )
  Le :g novernbre, aprem la deliberation du Partement,
et avant qu'on ailte aux voix, Ie garde des sceauJt, Lamoi.
gnon, ce tourne vers le roi, prend eon ordre et dbolare
gue 1es edits sont enregistres. C'etait un coup d'Etat et un

                                duc d'Or16ans,coup de foroe. Mirabeau s'indigrte. Au
qui a protoste contre 1'il16gutite de la mesure, il envoie
                               eee felicitatiotza.:'expression de son admiration et de
Mais une protestation, que d'ailleure 1'exil va suivre, ne
tibooud pas 1es dithcultes d'une situation grosse de conse.
                                    , par quelsquences, It thut agir, Comment, aupres de gul
moyens? Mirabeau n'est qu'un citoyen, il n'a ni rang ni
plaoe, mais les temps ont marche, et, peur etnpeeher le
forfait qui se prepare, pour epargner " son pays 1'humi.
1intion d'uae banqueroute deshonorente, " trouve dans
ees droits memes de citoyen une autorite suMsante, Au
milicu de la dA5solation de la patrie, il ne veut pas rectar
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  LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
muet, Il y a dans te mittistero t un heftnete homme ),
dont il escompte 1'infiuence sur te roi, M. de Montrnorin.
C'est i lui qu'il s'adresse, Etje ne sais pas s'il d6paseeza
jarnals la haubeur d laquelle son patriotisme t'eleve,
  La lettre qu'il ecrit lc 2o novcmbre, il 1'6crit d'un jeg
presque sans rature; elle a jailli, spontanee, vlgoureuse,
emouvante, dcs profondeure de son intclligence et de son
ocnur. Est.ce une lettre? Est.ee un discoure? Comme
toutes les inspirations heureuses de Mirabenu, elle a la
forme otatoire, elte est faite pour etre dite plus que pour
etre lue, elle a le mouvement, 1'elan, la vie. A peine
eerait.il n6cessaire d'y changer quelques phrases pour la
transformer en harangue, pour ta jeter du haut d'une
tribune, pour agiter, au lieu de 1" conscience de ce
ministre timore, 1es passions dechafnbes d'une assemblee.
Etle ne s'embarnisse pas de d6tails inutiles. Elle est une
r"plique, et tout droit, sans exorde, sans pr(lambule, elle
va au fait:c L'emprunt est rejete; il ne pouvait pas ne
pas 1'etre, ) Que va-t-on faire? Suspendre les paiements?
TaMer dans la dette? Oublier c que la simple parole
d'un roi doit rnieux valoir que te serment d'un autre
bomme )? Contre cette lachete, qui va semer Ses ruines et
provoquer la r6volte, contre cette politiquc a la Caligula
qut va c reduire 2oo ooo citoyens i 1'execretbte atternative
de mourir de faim, ou de vivre de crimes ), 1'orateur
sccumule les raisotts; it montre t'impossibilite morale et
materielle de la mesure, et, c apres le remords de t'avoir
commenc6e, la honte d'y renonoer par force ). 9ue faut.tl
donc faire? c Annoncer en termes precis et solennels pour
l78g les Etats Gdn6raux dont on ne peut plus sc passer. )
la recuter, c'est tout !aisser dans ta stagnatien ou dans
1'anarcbie, c'cst provoquer une s6dition violcnte, Les
preparer, :es annoncer, 1es vouloir, e'est dcmnec c la
plus belle annbe de sa vic ) au roi, pour 1equel le
Conceil n'a i choisir qu'entre dcux partis : c un forfinit
tnfinirnent perilleux ou un acte de bienfaisance indispen.
sablement n6oessaire, Et 1'on besiterait darta cette alter.
native! Et 1'on pourrait entre ees dcux avis instituer un
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MIRABEAU
parallalet ) A cette adjuration pt"ssante Mirabeau
ajoute une prophetie terrible: c Je demande si 1'eft a
bien oalcute les convulsions de la fttim, le genie du
d6seg.poir? Je dernande qut osera rdpondre des suites
pour la sarete personnelle de tout ce qui entoure le
trene, et du roi meme?,.. ) rl supplie le ministre de
prendre un psrti dan! sa conseience et dans sa safees/se,
de parler, de tout dire, et, s'il n'est pas compris, de ee
retirer pnur ne pas rneritcr !e reproche c d'avoir astsis.te
" la deliberation qui dberLStait la honte de la Franee. Il
ast des mome"ts o" le coump est prudenee, o" 1es mena-
gements sont crime, o" le silence est desbonneur! )
  La convocation des Etuts Genezaux apparaissait alnst
a Mirabeau comme le seul moyen de rendre la paix aux
esprits decus et irrites, Ces seuts mots, tss ktets 6te"".
ra"`n en l7Sq, devaient, eelon lui, ramener la cofifinnee
et le credit dans un pays dont il savait les immenses
ressources et la vha!ite profonde. DejA, au mois d'avri1,
tepondant a un appel des petriotes hollandais, il avait
proctame que c les premiers moments de la convales.
oence de la France vaudraient bieu la eante de ses
veisins ), Au meme momeng trois joure apres avoit
ecrit a M. de Montmorin, il dissipait les preventions de
eon arni IVCauvitlon : c La France, disait.il, a'a jamais ete
plus forte et mieux portante inhinsibquement parlant;
elle n'a jarneis ete plus pnt de ddvelopper toute stt
stature, Il n'y a de maux ici que oe trbs passager incon.
vtinient d'une admtnistration peu sJrstematique et la peur
ridicule de recourir i la nation pour oonstituer la
nation. )
  Cctte peur, 1es ministres 1'eprouvaiettt, et M. de Mont.
morin restait insensible aux appels de Mirabeftu, Il dovait
encore s'ecouler cept mois, blts d'eseais avortiSs, de vio.
Iences et de troubles, avant que Ix)rn6nie de Brienne co
d6cidat, eous la ptassion des dvenements {le Bretagne ec
du Dauphine, et eous les menaces du Grand conseil lui.
me ne, a convo(luer, le I2 ao""788, 1es Etats Gen6raux
pour :7lp.
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   MIRABEAU
   avec la terrible volonte d'un seul ), Toute precipitation
   ceratt suspecte : c Si t'on 6te " la nation le fant6rnequ'elte
   a longtemps regurde commc le gurdien de ses droits, sans
   1'appelcr " en surveiller elte.meme la conservation et
   1'exercice, ellc ne croira pss que 1'on d6truit pour con.
         gue 1'on thprime 1'ambition des corps pour consti.   struire,
   tuer le royaume; elte croim que 1'on marche au dcs.
   potisme absolu, au simple et pur arbitraire, )                                           9ue }e
   gouvernement, en convoquant les Etats Gen"raux, carme
   1'impatiencedes bonscitoyens et recouvre leur confiance;
   il evitera les menaces d'une q insurrection dont il n'est
   pas donne a la s/tgesse humaine de oulculer les suites, )
   :o:S'l;"ill?gt!:S':,fc"'Pe71P,:?it'RYg'cen•rotsrSlti:l]':usXIJ'2Pi"XXgUel"m"

   blee natiottale, Non, c le moment de faire la guerTe de
   plume aux Parlements n'est pas venu, ) Mirabeau s'y
         c Je ne veux pas, dit.il, me precipiter dans une   refuse.
  cause equivoque o" le but est inÅëertain, le principe doue
, teux, ta rnarche effrayante et tdnebreuse. ) Est-il possible
  d'aseocier ptus de dignne personnelle " p:us de sens poli-
  tique?
    Trois semaines plus tard, cous le titre de RtPottse a"x
  aiarmes          da             bofss cito7e"s, paraissait une brochure ano.
  "yme qui etait un requisitoire en r"gle contre leis Parle-
  ments, et oti ehient d6nonces leurs empietements, leurs
  abus et leure privilages, le seandale de leure pretentiom
             la venalite et 1'heredite de 1cure charges.  Iegislatives,
  L'auteur de cette brochure 6tait Mirabeaul On voudrait
  en douter, mais lui.meme a reo(mnu que s'il n'a pas tcrit
  1'(Duvre tout entiere, du moins sa plume cen a trace tout
  ce qui est theorie et tout ee gui a du trait ). 9uel est le
  secret de cette evolution ai rapide? Et faut-il, a cctte
  occasion, reprendre une fois de plue le tenible wuppon de.
  v(enalite qui entache tant d'actes et d'ecrits de Mirabeau?
  J'aime mieux, sans nier la contradiction, qni reste penible
  et chocluante, la ramener a sa propordon exacte.
    Mirabeau, au fond peu favorable c aux bonnets cartes ),
  dont tt n'oubliait pas 1'opposition aux reformes de Turgog
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  LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
avait subi, mais it n'nvait peu; approuve, c 1'inconeevable
ordre dc choscs qui av"it rondu ta Frunce parteTnentabe b.
It n'atttvalt pm les Parlements et il ne tes defendRit ptts
pour eux-memes, mais seulement eontrc le despotisme
dont un concoun inouS de otttx)nstatK)ee les avait, devant
la nation, posLSs en adversaires, lts "taient, " ses ycux, la
transition,         imprdvue sans doute, mais inevimble, avec les
Etats Generitu: qu'its demandaient. Et pr6cisLSmcnt, ces
Etats G"nLSraux, la brochure les montmit ( comme "tant
necessairement et imprescriptib:emcnt le 1"gislatcur
suprdmc et comme devant avoir periodiquemcnt tous les
droits de la touvenineth ), Miritbeau attendait d'eux,
    de c rendreafin              I'etat de                     la nation tres suppor"ible, cn
;ut preparant pour une epoque peu eloignbo te plus bel
avenir ) : la d"libetation de                      1'imp6t, des 6conomies, 1'abo.
Iition des privileges, la suppression des letttas de cachet,
la liberbe de          la presse. Avee ce programme il restait fidble
" lui.meme. Mais, meme en tSchappant au reprvchc dc
s'etre renie, it n'en avait pas moins commts une faute cn
ptubliant une brochure Maquellc son ami le duc dc Lauzun
faisait le grtef, retUte peniblement, d'avotr detruit pour
des getts qui ne voulaient pas mmnstruire.
  Cette brochure, par une fatalite que Mitubeau ne
pouvait pas pabvoir, avait paru au lendemain des mesurcs
violcntes prises contre le Parlementc l'arrestation (le
d'Epremesnil et la constitution de la Cour pleniere. Si
el:e n'avait pas pr6pare le coup de force, ellc sernblait le
justifier, quoique Mirabeau tint 1'investissement du Pulals
pour c stupide autant qu'odieux ), Les evencments don.
naient raison attx averdesetnents al sages que renferntait la
lettre i M. de Montmorin. Et Mirabeau en revenait lui-
meme, trois mois plus turd, datza uive Niite i la Dtltieetcin.
tiote ate l'apttal?e, aux termes memes de cette lettre, dont
it reproduisait tuttuellement les passages IN plus signifi.
    , ll y convenait de 1'erreur commises par le rninis.ajttift

tere qui       avait abattu les Parlements sans avoir donne "
la nation la gtrantie d'une Constitution. Cette Consti.
tution, il la reclatnaig une fois de plu- comme c la base
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MIRABEAU
de toute eccmomie, de toute Tessouree, de tc"ibe confiance,
fli6,News:,li•li.',/k".yw,,",,,,aii'2':t'ile:/:v".•Xnll'liiill'll"al:,Slii'S,/iM.tf-'s",C,ldlil:"/;.';.,R•'S",k

vuc des int"rets du pays dont il entrevoy"it tes destinees
                               n'en ait eprouvefiouve11es, M"is cornmeTit doutcr qu'tl

a.u
.tt`.u,n&p,ro,gO,n,d,Ssu.ti,,s'.fa.i,ti:n.Pe.r:;p,nkeSt.eR,if;;,l,eqye.•.e,n

j,O•::"bo":"il,.O,2.'e.S."hth.Pl.P,d"trkla,".'.Xgi"de"."kra,.P,O.".'tt'.re,

ee detnander s'il parlait du rninistre ou s'il parlnit dc lui.
merne, Maintenant, it n'y a plus de doute, et il iaiese
deborder dans le e(nur de Mauvillon sa confiante atle.

:.ugst.'
f:ecl,"ee,A,,ih,,,t.EoO.u".r,"o:"lcli,iiiPc"'se,,t,J',':eckosg",ttt"ee,L",":ti,/,O.o"ui,l]illoK'li,l

vous entendrez parler favorablement de votre ami. )
  Vhcure, en efftst, enit venue o" il altait entrer dans
t'action et dang. Ia gloire, Par malheur, la fernrt!e admi.
rabte (icnt 1'amour d{5sinteresse etait associe deputs quatre
ans a ses deboires et " ses efibrts, qui 1'avait enocna.
tS/liili.k#'riC/'"O".l"/xC'tll/ilill't/it.tW,1:si.u',..'"i,'//",X.gi"."'/lilMl'llllil.i'//"i.'.t[i'ilillliAru/i'lx./Åí"i.X,.c9,'III.ll]/,',.iSX/h'e",l

'ie.."i't:'"Gl6"rart.`?..':r`"ct.'Eenboie"i!nef"e'l;i`gi'neT':lfX.1'ilT":

          ublication projetbe de la Moeeerchk Pv"e.vat:ini;ip k inPalt de mettre Mirabeau en retations avec le

libraire Lejay. Mme Lejay, belle, vicleuse, intrigante, eut
vite fait d'acquerir sur lui un ascendant dont Dumotit
nous dit dane se" St"eepetei" qu'elle c ne prvtita que p(ntt
exciter sa violenoe naturetlc et servir ecm propre interdt:
Ses amis rougisrkBt en le veyant livre i une femme gui

                              ses egaretnents. ) n'avait aucune qualite pour racheter
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  LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
 Pttssionrtbo, perdde et m"chante, jalouse de Mmc de
 Neh ra , ct voutant possLSder Mi rabcau tout entier, Mme Lejay
 1'irrita et 1'alsgeit oontro e:le. Elle n'y rdussit que trop,
 Comme Mirabeau twait tous tes torts, il pags(iit auprvNs de
Mme de Nchru,             dans des scenes continuelles, de la vlo.

 Ienee au repentir, de ta fureur "ux larmes, dLis reproches
 aux excuses. Il maudisstiit la fornme nouvelle qui tu.
 bltiit sn vie, et ia terribte c folie physique ) dont son
 ptre avait si souvcnt notLS en lui la tsre hertSditaire, le
 ramenalt        invincibleinent                    cttez clle. Sentant que la vie
commune deven"it into16rable,                         Mme dc Nehra se sacrifia
et partit. Mirrkbeau 1'avait bien jug,5e quand it lui ecrivait :
c Ma jeune amie, tu as 1'esprit juste et sage, 1'adresse
d'une femtne et le sens d'un homme, ) Ea la perdant, il

       ptus qu'une amie. C'"tait, ave( ce genie bienfai.perdait
sant, une partie de sa conscience qui s'en alLait et bientot
le c gtlaie infernal ) qui prectait sa plaee, toute sa plaee,
allait     lui inspirer une des pires grctions de son otageuse
existenou.

  Tgndis que ce malheur (on ne sauniit employer un
autre mot) ee prvduisait dans sa vie privee,                                 la vie publique
1'attirait. Des propositions de candidature aux                                        Etats
Generauz lui etaient venues d'Alsaoe. Peut-tte fuivnt.
el!es t'occasion d'une lettre qu'il ecrivait, le i6 aoat i788,
au libraire Lerfrault,                 dc Strasbourg. Aucun doeument tte
r,5vele micux a la fois et les sentiments de Mirabeau
sur la situation politique et ses opinions pemonneiles
et 1'incompatable chirvoyance de eon genie. Il ne se
dig. g. imulait pas que les promiers Etats G6n6raux feraient
c beaucoup {Ie cotuses ), mals za eomfiance dans une
Constitution legale restnit entiere. Il etait d'avis de ne
pas trop entreprendre. Son progratnme imm6diat se rame.
nalt " trois points caphaux : le consentement national i
1'impOt et i 1'entprunt, la libert(S civile, ies assembieee
periocliques. Sa devise etait : c Guerre aux privi16gies et
aux privilages ).              Il repudiait toute dvolution violente,
mettant dw t'instruction et dans                         la presse des esptranoes
quc les evenements devaicng apres sa mort, trop cruelle.
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MIRABEAU
ment dementir, Pardsan d'une essemblee nombreuee, il
estimait qu'il suwtrait de cinq ou six hommos de kilent
pour t detertniner le troupeau ), Prdvoyalt-it sa destinec,
son rdle et le jugement de :'histoire, quAnd il ajoutait:
t Sans corrompre {oeux que 1'on pcut corrompre ne
valent jamais d'etre corrompus), le gouvernement doit
s'stssurer ccg cinq ou six hommesb 11 n'y a pas dc doutc
qu'tl se comptht pewmi cux,
  Mnis gui lui ouvrirait les portes des Etats G6neraux?
VAIsaoe avait c fouine ), selon tnn ertptession, rl penea
" la Provcnce o" eon proces lui avait valu des succes
dont te souvenir n'etait pas perdu. Seulement, il lui fallait
1'adhdaion et le concoure de tmn pere. 9ue ferait le mar.
quis? Que dirait.il? Depuis cinq ans toutes re!ations
etaient rompues entre eur. Zje vicillard n'en suivait pas
moins la carriere de son fils, auquel il reconnaig.sait du
taleng mais tvftnsait le caractere, le jugement et la probit6.
Pourtant, depuis quelques mois, son appr6ciatien 6nit
moins eevere. 11 sentait que les evenements, falts i sa
taille, allaient lut donner un rOlc. Lequel? ( Si ce mon.
sieur, ecriveit.il, voulait figurer dans la nation, iJ se
retablirait dans sst provinee originaire; son ta!ent et son
labeur lui donneraient du poids, et pat la provinoe dans
1'AssernbliSe de la ttation oti il est fort connu. Son pare
qui ne veut que repos n'a rien a fahe 1". ) Le vieux
rnarquis voyaitjuste. It ne ee trompait que sur sa part
d'influence dans cettc phase d6cisive de la carriere de
cott fits. It eavait ce:ui-ci lie avec les ministres, avec
M, de Lamoignon et M. de Montmorin, On 1'avait vague.
ment pressenti sur oes relatiotza avec Mirabeau. Il n'avait
fait que des rdponses evasives, Au nom de M. de Mont.
morin, 1'eveque de Blois, M. de Thetnines, tenta, le
moment venu, une detnarche plus precise. Pour mieux
disposer encore sen ptre, Mirabeau fit appel au baiIIi, 'It
s'etait mal oonduit envere lui, au 1er}demain du prooes
d'Aix, o" te bienveiltant concours de son oncle lui avait
etd5 si utite. Toujours bon, le bailli aveit pardonne. Deji
te marguis, presse par t'eveque, consentait " recevoir son
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fils, mais uniquement c pour qu'tl pat le dire ),                                      et pour
ne pas tui nuire, ma{s sans aceepter de r{en savoir de scs.
ptans et de ses projets.. C'"tait peu, lt n'en fuItait                                         pm
davanthge i Mirabettu pour elarptr ta porte qui s'ouvrait
si 6troitement devant lui, La dedicace de la 211otearchis
buinne, thite d'admiration respectueuse, toucha te
m"rquis comme une sorte d'amende honorable, et le gros
     dont it ne se dissimulait pas les defAuts, 1'etonnslivre,

par la somme de travail et de talent qui y etait d6pens(5e,
Une longue lettte, du 4 octobre, acheva de le retoumer,
Mirab(tau y rdpondait, point par point, i tous les ropro.
ches dc son ptre, It sc dLSfendait surtout d'avoir "te une
plurrte venale : c Et quand ai-je eoutenu les contraitas?
disait-it : voil" le caractere d'une plume v6nale. ) rl expli.
quait ses relations avec M, cle Cetlonne, tes conditions de
sa mission " Berlin, et les rapports d6sint6ressds qu'it
avalt eus avec M. de Lamoigrton, Habiles ct, en appa.
renee, prtScises, ees explications devaient frapper le mar-
quis, Mais combien plus devalt.il etTe toucbe de la defe
rence avec laquelle son fits dbolarait se retirer devant
lui si sa sante lui permcttait de parattre aux Etats Gene-
raux! c Veus y feret une tTts grande sensation, insi.
nuait-il; ce jour de gloirc pour vous cn serait un d'orgueil
pour notre famille. ) C'etait seulernent " son deftut, c et
pour que des fiefs aussi considerables fussent reprpt
senbes ), qu'il sollicitait rhonneut d'en etre le delegue
elu, Cette lettre produisit son effet. Retire " Argen-
teuil, dans une maison de repos dont it avait tout d'abord
interdit 1'aoees i con fils, le maequis y appela oelui-ci.
L'entrevue fut eer6monieuse. L'auteur de 1'Ateei eles
ho"i"ees chapitza i'auteur de la Mo"arehis Prtsesdetette
sur 1'affectation philosophique et antireligieuse de con
livre, Mimbeau fut deterent et taielleux. c Tu n'ignores
pas, ecrivait le marquis au bailti, qu'il sait convenir de
tout ce qu'ou vcut. ) r: convint, oe jour.ta, de toug et
meme du reste, avec une docilite plus grande enoore
qu'" 1'ordimaire, M vouiait upa investiture, il 1'obtint,
sans trouver gu'un sermon 6oonomique, subi avoc sou.
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M!RABEAU
mission et respeet, lui en fit payer trop cher le succbe
et les avantitges.
  M. de Monttnorin, en falsaftt agir aupres du ptre pour
facititer un rapprochement, avait rendu " Mirabeau un
grand service. C'etait astnz pour que celui.ci en esp"rat
et cn !va11icitat d'autres. . Comme on pouvait croire que te
t"glemcnt des elections imposerait aux oandidatsla pr().
                     ,et quM ne siivait pas si lcsduction d'un etat territorial
demarchcs faites en Provence aboutiraicnt, Miraboau avait
aequis un petit fief en Dauphine, la oession etait fictive,
mais il avait fallu faire un sacrifice d'argent et il resnit, lc

:o novembre, en plus d'un reliquat sur le prix, 1es frais k
payer:c'etait une somme dc 48oo francs. Mirabeay,
                                c Lauiun, p"u               c ghteries ) du duc doncouragt! par 1es
celui.ci d'intervcnir aupabs du ministre des Athires
etrangores. c M. de Montuiorin, lui (k rivait.il, m'a sou.
vent dit de te regarder comme mon benquier, et depuis Ia
petite somme quc vous avez eu le couru{!sc de lui arracher
pour moi, je n'ai pas eu un eot dc lui, ni ett tnaniere

q,." ."' S,O"d9,".".d.',.fPe.".ert".Cm.'ktj.vo,:s.&n.c.oarw.$i,t,t,s..ma,

me e(}rait excesslvement important qu'il me fit preter une
partie de eette somme, et en verite, je crois qu:on peut
emp!oyer plus rnat 1'argt)ntdu rot, ) Le :4, il inatstait, en

 raieon de 1'urgenee cxtreme, et de la seule chance qu'il
     uant a present, d'etre dcs Etats Generaur. Maiseat, q
oette fois du moins, s'il promettiit sa reeonnaissance, il

 rt5servait, avec une dignite suthsante, la liberte de son
 attitude politique : i Je vous g.upp!ie, ,eicrivait-il, de
 m'engager envere M, de Montmorin " tout ee i quoi
                                     , ct b rien vous vous engageriez vous.meme g me place
 de plus, Je puis promettre d'epgrgner 1'individu. Je ne
 puis pas m'engnger a respecter ou i menager d'autres
 principes que ies miem. ) Deux jours apriis, Mirabea"
 rftpportait un entretiert qu'il avait eu avec M. de Mont.
 morin. Le ministre, qui semblait avoir c une tres veritable
 envic de le voir aux Etats Getseraux ),                               et qui etait decide
 " c uller cn avant de guelques secours pecuniaires pour
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 LES APPROCHES DE LA REVOLUTION
1'aider " s'introduir" dims t'Assernblbo netionate ),
ui avait donne un rendez.vous postLSrieur " la fittitte

boheafice, De cette eeh6ance, Mirabeau n'avait pas voulu
lui pRrler, c par une d"licatesse plac"c ou d6plaf)ee ) Et
                        chargeait une fots cncorec'etait le duc dc Lauaun qu'il
de faire ia d6tnarche. 11 faut citer c Rendei.rnoi ce
eerviee sigitale, disait Mirabcau " Lauzun. Si aux
48oo fr:tncs du fief, on ajoutait too ou rso louts (au
moins, monsicur le duc) soit pour me transporter dnns
les provinccs oti ee brassera mon election, eoit pgur
Jeg,a.iY

&'leCSd,"t,CC.`Cl"llt6606"tcM.",!"t/l';l,'t;edaC.O.M.tti1&',f"si'.C.rv.`,e"ta

croycz posLgibte, monsieur le duc:je vous Avoue que
soo louis me feraient un grand plaisir; mais 4 8oo frnncs
pour le 2o, veilA ce qui m'est profondernent capitaI, ) A
quot aboutit le trtpa" (le mot est de Mirabetiu lui-meme)
ainsi entrepris sur M. de Montmorin? ll ne semble

                                        ,pas que le ministrc ait r"pondu a ces csperanceg. , puisque,
le !7 deoetnbre, Mirabeau itcrivalt : ( S'il fait enfin un
effort, qu'il soit d6cig. if et non avorte ), et que, le 23, il
mettalt encote en mouvement tc zele et 1'amitie du duc de

 Lauzun : c Si M. de Montmorin savalt la moitie des
 peines auxquelles il m'a condamne, il obtiendrait dc sdh
 bon ami Necker que quelque patcelle du Tresor royal
 totnbat aux Affaires etrangeres, et ec que la                                       rdgence
 d'Angleterre donnee i Fox et la mort du roi d'Espagne
 et 1'invasion de la Po:ogne, n'obtienncnt pas dc                                         cette
 grande cete, une consideration privee le ferait. Par quclle

 fatalite, nous qui valons mieux qu'eux, manquons.nous
 de la seule puissance decisive en oe momcnt, ccllc de
 1'argent? Ah! monsieur le duc, soyons aur Etuts Gene.
 raux " tout prix, nous les mtrnerons, et nous forons ung
 grandc chose, et nous aurons des grattdes jouissanees qui
 vaudront mieux que les hochets de cour!)
   Helas! c'est bien c i tout prix ) que Mirabean veulait
 etre anx Etats G6n6raux. J'ai eu sous les yeux les origi.
 naux de oes letttv gui aocusent une autre detresee gue
                                        nette, oelle de la situation materic!le, L'ecriture en est
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MIRABEAU
posee, sans rature, Fnut.it donc crohe gue ces ineessants
besoins d'argcnt avaient oblitere en Mirabcau le sens
morat au point quMt ne senult pas oe que ces appels ptate.
ment ob!uSquieux enlevaient a sa dignite ct " sa ficrtd
pcrionneltes? On voudtuit, pour son honneur, ignorer
ees documcnts, mais qui, les connaissant, pourrait les
taire sans manqucr auz lois do la verite et aux droits de
t'histotre? Ms revelent, une fols de plus. , et ce ne eera pas
ta dcrniere, lc vice secret, la tare incuruble, la doulou.
rpttse inconscienee de t'homme! Mais te condamnent.lls
seul? Lc 6janvier !82r, Ch"tcaubriand, qui se rcndaita
Bertin comme ambassirdeur de Louis XVrll, oecupatt les
loig.irs de sa route a r-elire la CorreLgPottda"ce secrete.
Dc Mayencc, it ecrivait " Mme de Duras : cJ'at ete
frapp6 d'une ehosKr, c'est de la 1"ge)retG, de tlncapacite de

oe gouverncment, qui voyait la correspondanoe d'un tel
homrne et qui ne dcvinatt pas ce qu'il etait. )
  Cette Correspatida"ce, qui aurait da, selon Chateau.
briand, ouvrir i Mirabeau la carriere diplotnatique,
riequa, par la publication d"plorable qui en fut fhite, de
   fermer la porte dee Etats Getteraux. Sous le titreIui

d'Histoire oserete de la eoptr de Berti", les lettres envoy(k)s

psr Mirabeau i 1'abbe de P"rigord, de t786 " i787,
parurertt en deux forts volumes au meis de janvier i7lp. .! ,
Cc fut un scandale d'autant plus grand que !e prince
Hettri, qut y etait forternent malmene, etait, au moment
meme de :a publication, 1'hOte du gouvcrnement franguis,
c C'est peut etrv, dtsait la CorresPotvalatees de Grimm et
de Diderot, le p!us inconeevable et te prus audacieux
libe11e que t'on altjamais oe(5 publter. Nous De nous pet,e
mettons d'en parler ici que pour le denoncer " 1'indigna.
tion universelle, ) Le gouvemement de Berlin s'emut et
se ptalgnit. Force d'agir, le ministere defera le livre au
Parlcmcnt gui, le lo fevrier, en ordonna la dcstruction et
en interdit 1'impresslon et la vente, c comme libelle dith. '
matoire ct calomnieux, aussi contraire au respect da aux
puiszanoes qu'au droit des getza et au droit public des
ttations ). L'arret ordonnait qu'une information serait
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 MIRABEAV
 pt,, !"ns rmtu",. F"ut.it dimci chbit" gee e"ek in."tmusts
 bi-eoins dhtgcnt avaient ol,ltt"rd en Mtr"t,e-tu ks refts
 merAt"za point gu'il nv ,"/Tntait pas ce g"" ee: "ppsl" ptsbe-
 vnvnt obgtFcluieux enlpti"ent a sa di"tnit(, ct a sA t,tw
 pa.rs(jetttetles? On v(}udrait, ptiur son htinneur, ignoret
 ces doeutnents, m"is qui, itm cnnfiaii"sartt, pcmrt.tit lts
 tattr, mtns mttnqucr tiux lois, de I" v"rit" et aux droits de
 l'histoire?ltg. rdvblent, iitie fo" de plus, et tie ne sera paw
 I" dvrniere, le vicNL. seL"ret, t" utrtii incuttible, la doutott.

 rt'usc inc{)nscienco dv t'hommel Mais le condamnent-ils
 gtNtl? t.t' 6j"t",ier IS71, Ch"tetiubrinnd, qui se rendait A
 Bcrli;i commc amlttg. sc{d{,}tr de Liiuis XVIII, txcuptiit ttts
 toisits de Ni rout" a rctir(L )A Correspa-e(Saiece ,"ecr?te,
 De MnyantxLL, il Crcrivait h Mme dc DurAs : tj'ai et"
, fr"pvMkL d'un" Åëhoth•. t ',"-t de l:, !,'.f,Srete, de IXneaptuite de

 ,` gi,"srernument, qtn y,,""d, t•,,rrc.tv,et}dence d'un bel
 VT,.rnmsL ,,t qui ne dt.s'inptt pas cc q" ll "tu". )
   ,-e' e•!t'.-•":"ttipttft gat eurTttt dfi, ktR()" Chakutu.

1- .i

.r
    71.

eii"li, -
"),'M, " 'h p-e
tCkut pm" 1
de 1)idvptrt u
tibi!tle 9-, t',•t,

`
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       ir
        1

 1 .•l rt,J t-Lt"1-
   .i. 't"ril
  hb. i- di
,.-u L-" i "ev{!s- hle

Jtt Tt,efUSIS

-rl el•

.

              l t --.t
               r. ettug
          u-h mluvetnenutnt fnmveig, .
        ,.titt-t"t,nekvtce dc, Grimm et
              ct t,h plus .tud"ck.ux
      ,)ei, p"Nist. No{m ne t}o"s per.
     q"e p,ur le den,,ncer " 1'indigna.
b S,n ieouvtmu,imtt (Se Berlin s',!mut et
       k, mmisterc d6f(.ra le livre au

  t"-• ".gl L.11 it .

      -J. tl i,
  -. MtV
         - ' t'tt
   ..T " 7ny,
,, i-,,•Y .;I9i ..i
 Ll"r hi prlnct'
   n" ttbcrTllvnt

m•.tt,•n- d'tm v. ," 1" wt

s-r i'•:L'r'iL }"red d'"grir,
Pm i- t,-t ,,T g+tt, ts !o ttL•vrier, en ortlonas la desMbction ct

es tfih tit I )mpre.qtt,fi et ts vente, c oomme lilML'11e diffit. '

tt,-.i• ,c t ! oiunimvux, nult.si contraire au respcct d" auz
ptrimu "re'ae drnit des gt{!fts ct au droft public des
tuttst',:,s -. t triC•l t}rdonmiit qu'une inforrTLitiotl serait
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 LES APPROCHES DE LA REVOLUTTON
ouverte cotbtre t'autour, 1'editeur et 1'imprim"ur, LSmpri.
rneur regut utie rdprimandc. 9uftnt " 1'"uteur, it ne fut ni
                                 ct les cireon.Tvcherche ni tnquteth. La voix publique
stsmees de la publieation dtsignRtent Mirabeau, Oecupa de
sgt campagnc de Provence, surpris par un totle auqtieUt
                           atio" dont 1" oev"rite,ne s'attcndait pas et par une tndign
qui contrug. tait avec leg. m(=urs dc l'"poquc, "tait du motns
fatte pour t'etonner, il platsanta, ers;ota et nia dans une
s(SLrie de lettres, privtSes ou publiques. , qui ne tromptrent
perscm"e. A vrat dire, it latss"it passer 1'omp, persuade
que c le mot toujours ou jamals cst bien hasardd avec
tout public, et surtout avec le public franpais ). Au len.
demtiin de son eleetion triomphale, sc croyant tntangibte,
                                 e 1'indig. cr"tion                   , Mais ta gravite dil le prendra de plus haut
et 1'audace de ses denegations mcnsonger"s avaicnt perte
" son credit une r"elle attcinte.
  C'etsit dbj" beaucoup que d'aveir publie les Lettres a
Cer"th', dans leg. quelles Mirrtbeau renouvelait et aggravait

                                      mornentses violentes attaques contre Neckcr, au memc
o" it sollicitait les secoure pecuniaires du gt)uvcrnement
dont Necbrer etait le chcf : it dispostiit ainsi d'une corres-
pondance priv6e, dont les reponses du moins ne lui
:capa,rted:"' g,rrs,•,,M&t:;,6isia..cgrre.s,.p,oig,ng.a,nce.,da,,l:'lr.'26'

diplomatiquc, mettant en cause des souvemins ct des
princes, (tes ministres et des ambassadeurs, elte etait la

                               qui t'avait rvcue,propriete cxclusive du gouvernemeng
d(5chitlir5e et payee. Set pubtication risquait d'entratner

               tes plus graves et d'engttger des tes. Ics cornplications
geaS:'i:l•XetednOd".teltrSi8tnb"i"•a"poao,"u":il'tdM•:ti'"'aty"oir""tto'u"tch"g'Fe

tiiiillil:la.d"gl.IIilt/,e,ef,,M.,:&'.M.nOeiiil,it,",'ptmp.di."te.b;".atPll,O.Ernt,,tsIC,lrglgnldet

 M, de Montmorin suthsent a detnontrer 1'inexstctitude de
 cette athrmation. La verite, c'est qu'ayant c un commerage
 de billets ) avee le mettage Lcijay, il avait un pressant
                                    de Lauara besoia d'argenL 9uand il sotlichoit Se duc
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MIRABEAU
d'en arracher U M, de Montmorin, il tui disait : c Dai.
gneret.vous, si vous rdussit sL'z, faire tenir cette somme
aux Lejay gui ont mes ordres pout 1'cmploi? ) C'tstait
presque un aveu. D'un ttutro cOte, des ressourccss tui
etaient n"ct,ssuires pour c brasger son "lection et egnyer
             rlses 61ecteure ),               lui                  fallait une "sgez                                forte oomme,
L'Hiletoire secrete ta lui fournit. En le quittimt, Mme de
Nehra Iui avait dit une parole terrib}eraent prophetique :
c Vous. etes en d'execrables mains! )

.
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MIRABEAU ET LA REVOLVTION

CHAPIrRE X

LES ELECTIONS EN PROVENCE
MIItABEAU, za NODtSSSS ST tn T!nRS t'rAT : PRBMIkRBS
MANtPE!TArtONS DV GBN!S ORAroIRU DE M:RABEAV II teS
                      'TROVBI.RS bn MARSEILLE Sr DAIX : MIRABHAU ?ACIPrCA.
           TEUR II t'tzaCTION D'A!X,

                  @

     rlutnEAu, aprMes un voyage o" il avait pu constater
     boutes les dettasses caueqbes par un hiver eitocption.
     nellement rigoureux, arriva a Aix le lsjanvier l78g,
La lutte {les partis etait deja commencee. Le conseil muni.
cipal d'Aix avait protest6, au norn des ancicns privilbges
de la Provence, contre les termes de la convcuition des
Etats, Une rdunion gu'il avait provoquet avait decide de
prier tabs humblement sa Majeste c de convoquer immes
                              trois ordres du                    generale desdiatement une assemblee
pays, tant i 1'effet de determiner la formation des Etats

de la prvvince, le nombre des deputes de chaque ordre
et le rtglement qu'il appartiendra, que pour dLSputer
aux Etats Genergux du royaume, et donner aux deputes
les instructions requises ). L'assemblbe generale des trois
ettlves etait la reelamation qui dominait et inspirait toutcs
les autres. Le Tiers Etat de Provence, tcmant d'avance
pour nulles toutes 1es deliberations qui ne ce feraient pas
en cette forme, avait decide de ne pas s'associer i ceIle.ci.
  Mirabeau, convoque per les syndics des possedanta
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MIRABEAU
 fi"fb, siegetk dans les Elats de ta noblesse, tl y avait dej"

 vote seize ans auptlrav"nt,                       Soit par amour.propre de
 gentilhomme qui ne voulnit pas abdiquer sctrs droits et ses
 titres, soit pstr tactique politique, c'tStait d'abord a son
ordre qu'il s'adressetit, mais                       sans perdre de vue te Tiers

 Etat o" il eentuit qu'il trouv()ratt son point d'appui, son

 intluence et ort force.                 ta p;ace qu'il prit dans :a procession
 des Etats avant leur ouverture est significative. Portalis
 fils nous 1'a repr6.gcnt6 marchant en quclque sorte entre
 la noblesso et le Ticrs Etat, et le dernier de 1'ordre de la

noblcsse. Le Ticrs t'avait aceueitli avec un vif enthou.
siasme. Au contrairo, Mimbeau eprouvait l'hostilite sourde
et la tuefianee de la noblesse. c Je ne me zache peint,
ecrivait-it i con ptre, mais je fais entendre asses claire.
ment quc, si jc ne suis pas noble, it faudra que je sois
roturicr. ) Le 2r janvier, it combattit avec dnergie, mais
sans sucees, la protestuion que la nobtestve, indignee du
doublemcnt du Ticrs, formulait contre lc reglement du
27 deoernbre r788.                Incidemment, it fit allusion au vote
Par tetes, dont il admettait 1'hypothese en demandant si
la Provence pourrait se soustmire " la loi ccnnmune du
royttume.

  Le 23 janvier, it prit dc nouveau la parole. On avalt
recouru " un rkgtement de t62o pour exiger de quieonque
pr6tendait siLSger aux Etats de la nobtesse, la qua"te de
poss(5dant fief. C'etait 1'exclusien de Mirabeau gui, dlis ce
moment, se prdparait. Il eut 1'habilete de n'y pas paraltre
prendre garde. 11 s'atwha " plaider la ceuce generale
de oeux des nobles que oette d6cision rejetterait hore de
toue les ordres et qui ne pcmirraient etpe ni eleeteure, ni
eligibles, nl represcntants ni rcpr6sent6s, Ccux qui, vio.
Iant la justice, agintent ainsi c mar}clueruicat a leur
propre prudonce, car ce n'cst pas quand on a la pretention
de rdsister " tant de millions d'hommes du Tiers Etat,
qu'il convient de s'isoler de ses egnux ). It fut battu,
comme datts son intervention prec6dente, mais il entratna
avec tui une minorite importante, et il n'avait pas tort de
consideret sa d6faito comme c une victoire signal6e dans
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         LES ELECTIONS EN PROVENCE
une assemblee d'esclaves o", pour toute harRngue, l'on
n'avait entendu jueque.li que ces mots : de 1'avis de mcs.
sieure les Syndies ),
  S'il voyait d"ns la noblestse cun corps ignor"nt, cupide,
et insotont),          it ne ee faisait pas d'iltusion sur i'"nergie que
1'on pouvait Rttondre du Tiers, Ceux qui te composaicnt
tenaient aux "dministrateurs pgw des liens psrsonncls, qui
genaient et affkiblissaient leur action, Ils n'avaient c ni
plan ni lumieres ), et ils ne resistuient que mollement aux
intrigtaes et aux suggestions des privilegida, C'etalt
l'occasion pour Mir"boau d'emprunter " Tacitc une,
pcns45e, d'al11eure profonde et admirable, qu'il almait i
citer : c Les esclaves vo!ontirires font plus de tyrans que
1es tyrans ne font d'esclavee forees. )
  Aussi, peur bruequcr la situation, se dtcida.t.il, le
3o janvier, " contester la legalite des Etats de Provence
tels qu'ils etaient formes. 11 le fit dans undiscx)urs mod6rd
et precis dont les considLSrations, forcement un peu th6o.
riques et abstraibes, s'animerent d'une vie putssante, U ne
pouvait admettre que c lcs deux ordres qui nc sont pas
nation 1'emportent sur la nation ), et, de meme que les
communautes de Provence en 1788 et le conseit municipal
d'Aix, il deutandait                 la convocation generalc des trois
ordres.
  En presence du desaccord gui persistait dans les Etats
et ae 1'agitation que 1es discussions commencaient " pro.
vequer dans l'opinion publique, les commissaires du roi
suspeadirent les detiberations, Cette suspensien ne pertnit
pas i Mirabeau de repondre, en seance des Etats, aux
protestations que 1es ordres du clerge et de la noblesse
firent inscrire, le 31 janvier, au proces.verbal, contre son
disooure. On 1'y aecusait d'avoir empeche la concillation
der esprits, et d'avoir antrm6 des opinions c subversives
i 1'ordre public et attentatoires i 1'autorite du roi ). Il
n'etait pas bomme i iubir en silence d'aussi tendancieux
reproches. Le 3 fevrier, il fit imprimer sa reponse. Elle
est plus que ee19bre : elle est immorbe11e. S'egalant aux
orateure les plus grands de 1'antiquite, il donnait toute sa
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MIRABEAU
mesuro. C'est le premier chef.d'muvro dc t)oa eloctuenee
pslitique. Rien n'y manque, et il n'y a rien de trop, It se
saisit, avec unc habiiet6 prodigieuse, de 1'oocasion qui
lui est imprudernment offerte de fuire de sa cau!-c) person.
nelle une revendication d'interdt genera1. Contre la
noblet g.e, insolente et maladroite, eontre le cterge, trop
habile " couvrir ses privildgt}s du respect da i Dieu et
au roi, il represente la rdvolte du Tiers indigne. Avec
tui c'est un ordre socint nouveau qui, debout, fr6mit et
menavee, La Revolution est d6j" tout ontiere dans son
langage et dans son attitude. Il par!e au nom du peuple,
de oe peuple, c auquct pour se rendro formidable i ses
ennemig. , il surnrait d'etre immobile ), lt interpelte 1'hon.
neur dc ceux qui 1'ont attaque, il les somme de s'explS.
quer, et, par dela lcs limites de la Provenee, par dcl"
meme leg. frontiercs de la Ftance, il prend " temoin
c t'Europe attentive ).
  Se rappclant qu'il est patricien, it emprunte " ses
souvenirs historiques une ptroritison foudroyante, qui
n'a rien perdu ni de son ectat ni de sa force ni de son
incompftrable beaute : c Dans tous tes psys, dans tous les
ages, les aristocrates ont implaeablement poursuivi les
amis du peupte; et si, par jc ne sais quelle combinairon
de la fortune, il s'en est 61eve quelqu'un dans leur sein,
c' est oelui.1" surtout qu'ils ont frapp6, avides qu'ils
etaient d'inspiret la terreur par la choix de la victittre.
Ainsi p(Srit lc dcrnier des Gracques de la main des patri-
ciens, rnaSs, atteint du coup mortel, il lanpa de la pous.
siere vers le ciel, en attestant les dieux vengeurs; et de
eette poassiere naquit Marius, Marius, moins gratxl pour
avoir cxtermine 1es Cimbres que pour avoir abattu dans
Rome 1'aristocratie de la ttoblesse. ) Et cetbe evocatioa
du pasde le conduit a une prediction terrib:e : c Malheur
aux ordres privilegies si c'est la plutot etre 1'homure du
peuple que eelui des nobtes, cer 1es prlviteges finirong
mais le peuple est eternell ) lt semble qu'il avait prevu
eette beure d6cisive de si, destiniSe. Peu de jo"n apnbe
son anivee en Provenoe, i! ecrivalt i da oceur :c Ces
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          LES ELECTIONS EN PROVENCE
gen-. 1ct rnc feraient devenir tribun du pcupre mnlgtuS
moi, si je ne me tenais, pls a qutttre, ) S'etuit.il retenu
"tttant qu'it ptiraissRit te promettre? On en peut douter,
Mitis cette journ6e du 3 f"s'rier le sacra tribun,

  On comprend qu'apr"s une te11c d,5clattttion de guerre,
memc si eltc LStitit une rLÅqpliquc a u!ie provoctition, la
nobtesse ait juge l'heure venue, sinon 1'occasion trda
RLf.".r!•i.".seaGl"E'.":,'lses'.:L't,ee,',se.:'6,?•:,g:"dU`';il:ld'.d,:p,",i"Lil:'l

Faro, premier consul d'Aix, elle dtcida, le 8 fevrier, que
Mirabiniu, n'ayant, en t'"tut dc}gL titres, ni possc ssion ni
propriete en Provenee, etys/iKrnit d'ag.sister a ses assem. '
bte,es, It faut dire que ln d"lib(Sration ne fut plts prise "
1'unanimite, et qu'il se leva, dans 1'ordre lul.meme, des
homrnes. courageux et avis"s pour dLSnoncer 1'illLSgulit" ou
l'imprudence de la mesure, Condatnne c par sa fatale
destin(Se i etre toujoure obtig" de tout fnire en vingt-
              Mirabet{u pubtia :e lr un Ma"tTeste diquatte heures ),
la "atiote Pwwle. 9uoique hativement fait, 1'ticrit ne
se tasscnt pasdc 1'improvisation. Si Mirabeau avait besoin,
pour que son ulent ret mis en (puvre dans n'ordre des
id6cs generales, d'une imputslon et d'une collaboration,
it avgtig au contraire, pour tout oe qui ooncernait sa per.
sonne et sa vie, ses intOrets, set passions et son amc, unc
spontaneite incompgtrable. Le Ma"tTests a la teatiote pa
t,e"cate a un mouveTnent, une logique, une ironie qui "tta.
chent et entratnent encore, tant c 1'dgolsme, qui rapetisse
tout dans les athires privees, peut tout agrandir dans 1es
affaires publiques b. Mirabeau ne perd aucun des avan.
tgges que tui a donnda la oontradietion de la noblesse,
qui 1'exclut apres !'avoir admis, et rnnlgr6 une possession
jugee. Il penifie M. de                   La Fatzt d'un ton qui rappelle le
Beaumarchais des Mthteoires : c M. de la Fare, dit.il, a
sans doute confondu la 1egitirnatioa de mes pouvoin et
eelle de mes pensees; il a cru que le droit de rejeter unc
opinion renfermait oelut d'en rejeter 1'auteur, ) n devoile
1es dessous cachda et 1es intentions inavouables de son
exclusion. C'est S la nation provenpale gu'il fait appel.
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MIIIABEAU
Mais son eens politique ne 1'"bendonne pas, et il p"Svoit
1'heure prochaine oti c la France aura une constitution
une, hornogibne, sUible et permanente, contro laquelle il
sera de t'intdndt de tous d'6changer tes ptebentions et les
droits 1ecaux), C'est t'6cho dc la d61ib6ration o" les Etats

du Dauphin6 avaient, depuis plusieurs mois, ptvclame
que te sacrifice des pr"rogatives loca!es etait le premier
qu'on dat fuire i la liberte publique, L'unite de la mation
se prdparait ainsl dans 1'abandon de tous tes privileges.
  Cependant le bruit fait A Paris par la publication de
t'Hdetoire eecrdbe eee la coptr de Berlin ne oessait ptve.
Vabsence dc Mirabcau faciliUiit les rnanctuvrvs dc scs
adversetires, d'autant plus init(Ss gue les ibchos venus de
Provenoc faisaient prcssentir la gntndeur dc son rOle et la
puissanco de son actlon, Apres avoir cru i une impression
passtigere, gu'it ne fallait pag. prcndre au serieux, Mira.
beau finit per se rendre cornpte de 1'audace de ses ennemis
et de la tiedeur de ses partisans. :l partit pour Paris le
I5 fevrier, 11 vit Panchaud, le duc de Lauzun, te duc dc
Nemours, Talleyrand, irrite du discrxedit que la rdvelation
de ses op{{;rations financieres risquait de jeter sur sa vie et
sur ses ambitions, teftts" absolurnent de le teeeveir.
  Mir"beau revint i Aix le 6 mars. Sur la route, i Lttm.
besc et " Saint.Cannag il putjuger de ea popularito, Dcs
milliers de personnes t'entouraient, 1'acclarnaient, at'rS.
taient sa voiture, pendant que les cloebes sonnaient et
qu'on tirait des bottes d'artifice, A Aix ee fut du delire,
c des harangucs, des eouronnes, dcs cris, dcs embras.
sades, des fus6es, des tambourins, des galoubets, des
d616gutions, des illuminations, toute 1'ivresse de lajoie ct
de la eonfiance ). On le tcoenrait comtne ua liberateut et
on saluait en lui le ptre de la Patrie. 9uel retour il dut
faire sur lul.meme, dans cette vMe oti, six ans auparavant,
il avait ecmnu 1'aprete des usuriers, le dedain de sa femme,
le mepris des nobles, la partialite des jugesl M"is si eon
oc"ur fut emu, il ne perdit pas la cete, Un nouveau regle.
ment du roi, sans donner satisfaction comp;ete aux recla.
mations du Tiere Etat de Prcverioe, lui aooordait pour.
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a!?rrres pour retablir et maintenir 1'ordre. Cette c milice
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MIRABEAU
Mimbeau fit, I'heurL' venue, imprimer, placarder ct distri.
buer " domieile un At,is a" pmePle eptarseitlats, On ne
peut ttre cet ecrit Nms en "prouver la plus 1iettreu,re sur.
prise, Ce geant parle asvc une bonhomi" eeduisante, une
                             rnppellent les. meil-simplicit6 familiere et une clarte qui
                        met 1'Lteonomie politique,teures pafces de Franklin. It
:cs lois de 1'offre et dc la demande, le m(kranisme dc la
fabrioatiott du pain, ta solidarite des int6rets, " ta portbo
du peupte, lt fait appe1 a sa ntson, qu'il                                  pereuade en
meme tempg. qu'il ki flatte : c Tout cL-la changertt, dit.il,
ma{s nous eommes convenus que tout ne pouvait pas
changer en un jout.,.,J'et pt)re donc que vous. direz tous :
oe prix.li va bien ; ceta etait juste; cela etait nLSc(}ssttire;
chacun sera tranqui1le, afin que les eutres te soient, et votre

exemple mettra la paix partout, )
                       moins, la paix r"tabtie "  Ce fut, provisoirement du
MarseMe, Pendant que Mirabcau y travailrait, avec un
succes digne de son courafte, 1'erneutc grondait a Aix.
It y avait eu collislon entre la troupe et Ia foule, dc
part et d'autre des morts et des blesses. Le pillage des
grains suivit, Averti, Miraboau partit " franc                                       6trier.
                     e soin d'assurer ra s(5curite deM. dc Caraman tui remit1
la ville, le danger s'siggravait du fait que c'etait jour
de marche, Ainsi investi, Mirabeau fortna des piquets de
bourgeois, s'empara des portes, parcourut les postes,
harangua la foule, prit ta parole d'honneur du peuplc
qu'il eerait sage, fit rebrousser chemin aux communautes
qui venaient du dehors, r6tablit la libre circulation des
                                avec une 6gulc                       et resim                troubtes,gralns, dompta les
sagesse " la noblesse qui voulait la justice prev6tate
                                      pendusoontre le peuple et au peuple qui voulait c des
  ur la petite pitxe ).po
  9uelquasjoure apres ces ineidents, Mirabeau etait elu
depute par le Tiers Etat d'Aix et par le Tiers Etat de
                                  mais il allait                         pour Aix,                   optaitMarseilie, Le 7 avril, il
remercier ees electeurs de Mareeille. Puis il partait?our
hris. Son reve etait rdalise : il enit d6pute au;t Etats
Gdneraux, Sa vie publique commnv.
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     v moment o" Mimbeauentre en scene pour exertx r
     sur les destinees du pays une infiuenee capitate,
     quel .homme est.il, quelles sont ses id6es, guels
s()nt ses proJets ? Comment s'est.il prepate au rOle immense
quc les dvenements lui irnposent ou lui accordent? Il a
quarantc ans. Au long d'utte vie dissipee et agitee, qu'ont
coup6e des cmtprisonnements et des exils, sa volonte n'a
pas subi une d"faillance. Partout, toujours, peur s'ins.
truire ou pour vivre,                ir a traval11e avec une tenacite inlas-
sable. Son education premiere a ete heurtLte et incom.
plete : il 1'a retietite. Il a lu et il a tradult les auteurs
anciens. rS a appris des langues modernes. Surtout, "
s' est    bourre          d'histoire. Sa memoin est prodigeuse, rl
prend infatigablement                   des notes; il tcrit sans cesse,
reFume et compile, A six ans, son ptre dit de tui gue
eest c un sable o" rien ne tvste ), A trente ans, il ne
voit encore dans sK)n csprit qu'un c miroir o" tout se
rw.et,ie.tts,ee,,.,,llin.'se.n.tes;k'a,,,,p;f,i,in.g'.o,n.f;.inj,ustei

ren(lte i 1'evidence, il lui aocorde du c genie ). Mais oe
genie est moins dans les idees que dims leur expression.
O" le vieux marquis a raison, c'est lorsqu'il dit gue
ctout en eon fils est de reminisoence: it en fait sa chose
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MIRABEAU
et sa chair ), Ce que Mirabeau cmprunte, it le transformQ
et Ie fait tout de euite c ronfler en belles phrases ). tt
est un "cho vibrant et sonore o" se prolongent les doc.
trines que tes philosophes et les economistes ont, avant
!ui, jet"es. " un sieele avide de eonnaisstinees. Prises "
d'auttx)s, ces doctrines, it se les assimile, il les falt
siennes, il 1es developpe dans ses tcrits, en attendant de
leur donner la parure et la force d'une "loquenoe dont il
ne soupconne pas oncore lui.memc 1'incomparable puis.
sance. Elles nc fortnent pas, du moins jusqu'a la oonvoca.
tion des Etats GtSneraux, un corps colide et distinct, un
veritable programme, Mais elles revelent ses tendAnees
et, tclles quelles, s'il ne les a pas faites, el!cs te feront,
  rl est royaliste, Sa doctrinc et ees intentions tiennent
dans une phrase de la lettre qu'il LY'rit le i4 novembrc
l788 au duc de Lausun:cJe setai A 1'Assembtee
Nationale trNt)s !61e monarchiste, parce que je scns pro.
fondement combicn nous avons besoin de tuer le despo.
tisme minist6riel et de relcver 1'auterite roya}e. ) Les
bons citoyens qui connaissent bien le pays et la mation
ne peuvettt pas voutoir une constitution republioaine, lls
sentent que c :a France est gbographiquement mgnar.
chique ), et sans doute vcut.il dire, par oette formule plue
pittoresque que precise, que ;cs c agr6gutions ennemies )
du royaume ont becoin, pour cimenter leur unite, de se
fondre dans l'autorite royale. Mais cette autorite ne peut
ette ni abeolire ni (lespotique. Ddbj", dans sem Lett.N dlo
cacJlet, il arnrmait que c le droit de ta souverainete r(5si.
dant uniquement et ittalterablement dans le peuple, le
souverain tte pouvait etre que le premier magistrat de oe
peupte ). Ce peuple n'abdique pas ses pouvoirs, il les
delegue. c La coUeetion des represerttants est la nation,
et tous ceux qui ne sont point repr6sentants ont da etrc
electeure par oela seul qu'ila eont repmutes. ) C'est, datza
         , la thborie du suffrage universe1. 9uand itune phrase
1'e rprime devant les Etats de Provence, Miribe"u devance
son tettips. Mais 1es n6oessites de 1'heure presente, et
oes ptvblemes, ne 1ul tchappent pas. S'il aDoepte, pour
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                  AUx ETATS GENERAUx
 l'interdt politique de t'F.tat, que la distinction en bots
 ordr,es ooit mainbenue, c'est a la condition que eeux.ci
 n'entroront dans le tout c qu'avee                             !a mesure relative de
 leur importanee. Les Etats eont pour Ia nation ee gu'est
         reduite pour son dtendue phys.ique; soit en une carte
 partie, soit en grrtnd, la copie doit toajours avoir tes memes
 proportions que l'original. ) Et ce sera la conquete de lu
 raison sur les            prdjug,5s que t 1'egalitLS entre le nombre
 des cottirnunes et celui des deux premiers ordres ), ll
 fitut que tes u.xrw.mbldes soient p"riodiqucs; qu'ellcs con.
 scmtent l'impat;              qu'eiles assurent la libertLS individuette
 des citoyens.; qu'etles donnent 1" liberto de la presse,
 garant unique et sacre de tous 1es autras droits; qu'elles
 etablissent la reg. ponsabilite des rninistres, oU Mirabcau
 voit evec raison la c seule base de 1'inviolable respect de
 l'autorite toyale). La liberte sans 1'6gnlite ne serait
 qu'un leuri`e. Il faut donc d"truire tes privileges : ( utiles
 contre les rois,             ils sont d6teg. tables contre les nations );
 et 1'hcure qui appelle la nation i se feunir est aussi
eelte gui annonee :eur fin prochair}e, D'ai11eurs une

 ndpublique, compog.bo de toutcs ces aristocratics, ne
serait elle.meme que c                     le foyer de la plus active
ptyr:ISIIIIi`:'.'n'neL,Rerd."ti:`Or,,d'"d"i.".,".Si.EiRL"iea,C&"'trE,ik.s",g".:

mettra fin c aux              menees et i                        la cons.piration des corps
imptacablcs ) qui, sous pr6te:tte de defendre les interets
generaux et les libertda pubtiques, nc songent qu'"
perpC!tuer une usurpation et une suprdmatie into16rables.
Mimbeau n'aiare pas que les Pgtrlements sortent de
leur juridietion peur entrer dans 1'action politique et
s'arroger uoe sorte de puissanee trit"initienne. kt des.
petistne ministeriet de ce c forecn6 d'archeveque ) de
Toulouse les a fuit apparaltre comme tes gardiens des
droits de la ttation. Mais, quand, le s decembre 1788, le
Parlemcnt de Paris, en donnant son adbesion au double.
tnent du Tlere, g elabore tout un programme de reformes,
Mirabeau n'a pu se tenir de dire que, si oela est bien bon
pour la cbose publique, c cela est bien fou pour un corps
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MIRABEAU
judiciaire ), Et, dej", il avait ,ecrSt" M, dc Montmorin :
c 11 serait bien maladroit le gouvernernent qut rendrait ln
France parlementatre! ) Sa doctrine politique se "leume,
contre tous les privilegcs, dans une formule tres suMsam.
ment clalre, et qul, en peu dc mots, dit 1'eseentiel : t Pou.
voir 16gislatif reconnu " ia nation prdsidee par eon roi, )
  Pour optrer ces reformes et afin de pcrrnettro " la
Franoe d'atteindre par une Constitution c au developpe-
ment de ses h"utcs dcstinbos), MirEtboau oomptait.il sur
Louis XVI? En :78o, faisant atlusiom aux travaux
manue:s dans leequels le roi se cornplaisait, il 1'appelait
asset irr"verencieueement le c pousseur de rvtbots ), Pius
tard, tl ld jugeait d'un mot profond en parlant de ees
c vertus inerbes et sinoeree ). Dans 1es Algteeoirse d"
feei"istere d" dwc d'Aigieiltott, o" le depart est diMcile i
faire entre les notes laissees par Mirabeau et }eur rtklac.
tion par i'abb,e Soulavie, it y a un passage signtficatit
sur la c voSonte de vouloir ) que Turgot aurait da donner
au rot : c Ce prinoe ver:t le bien de ea nation; place au
centre de la corruption et du deiK)rdre, il en jouira; mals
la cndnte de mal falre le laissera dans 1'inaction. ) Rourv
tant, et " cause dc la loyaute des intentions du roi, et
paroe gue eon cx)ncours etaig si 1'on voulait eviter c de
grands troubles civils ), indispcnsable "                                 la                                   reformation
des abus, Miraboau faisait credit i Louis XVI. En 177s,
enferme au chatesu de Joux, il s'tcriait : c O Louisl O
mon roil Vous aimez lajustice et la vertu; chacun dc vos
pas dans la redoutable carriere de la royaute a ete signa!e
par un bicnfait! ) En r787, il deposait aux pieds du sou-
                             ,En                                 178S, tl termi.verain la ZNtiotscintiote de t'agfotagi
nait la R"pme a"x alartptes aees botts citq)terts en saluant
le meaarque, c qui s'etait si nobtement rapproche de ses
sujets ), et, invoquant l'exemple de Marc Auable, il lui
souhainit de q n'abandonner gue le pouvoir de faire le
mab, Enfin, nSoetnmcng pour calmer les esprits, " Mat.
seille, il avait invo(lue c le bon roi qu'il ne faut pas
aft!iger; et il voas en almere, disait.il, et il vvus en esti.

mera davantage ).
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                 AUX ETATS GENERAUX
  Royalisto, et confiant, " d"faut d'"nergie, dans tes
vertus. et dans ta bonne votonte de Lc)uis XVI, Mirubeau
"tait irrdligieux. Dans t'Essai s"r ie dssPotistNe, comme
dans ses Lettres tlerites d" donJ'o" ale Virecete"es, il ne
N' LStait ptis. contente d'ittUiquer la thLSocratie; it s'en "tait
pris avec une violence irrcspeetucuse au ccttholieisme et
a ses pratiques. La Mo"archis Prussiett"e avait renou.
vete et aggrave oos attsques. Cette c aftix tation de phi.
Iosophisrne ) avait choque te rnarquis. dc Mirabeau, be
vieillard avait LSte frappe des qualitLis c dc parolc et de
pensLla ) de 1'opuscute consticr" i la RVfort-e Politipue
des Jr"•ifs, mais dbj" il en avait regrettd le c fonds totaIL..
mcnt irrdligieux ) et tt"s manifestc, surtout dans certains
d6tailg.. Cette fois lc livre lui "tait dedie, et lc blAme n'en
avgit ete que plus vif. 11 avait reproch" i son fils c avec
force et abondancc, de dLlehirer 1'habit " toutes lailles que
tant de grands hommes avaient entrL.tenu et approprie a
leur usage ). Mirabeau s'dtait defandu, c avec un ton miet.
Icux et un accent apprete ), en disant qu'il avait ete sur.
tout impressionne par ee qul se pessait en Atlcmagne, et
que oet articte c n'6tait point fitit pour ce peuple.ci, oth la
mation avait toujoure barrie les invasions clerica!cs ), ll
semble bien, ton mis " part, quc cette teponse traduisait
sa pensee d'homme d'Etat, o" tenait deja toute la poli.
tique qui distingue entre le rospect da " la rcligion et la
rdaistance contrv les manceuvres potitiques auxque:1es
elle sert de pr6texte et d'instrumcnt. c 9uand la puissanoe
civile se decl"re en faveur d'unc opinion rcligieuse,
disait.it dej" du dottjon de Vincennes, 1'intolerance est la
suite nece&gaire de cette particularite. En fait dc retigion,
comtue dans tout le cotumeree de la vie civile, la con.
currence cst le gurant le plus s"r de 1'equilibre. Chacun
a le droit de suivre son jugement en matiere de doctrine,
pourvu que sa conduite soit du reste absolumcnt subor-
donn6e aux lois, qul doivent protection " tous. )
  Ce droit et cette protoction, il !cs avalt inscrits dans
1'article XXV de la Declaration gui suivait son Adrecat
a"A Batavee : c Il faut admettre tous les cultes, ) Depuis
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  MIRABEAU
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 o" Mirabeau aasrme, en terrnes trds elev6s, son c cxtrdme
 to16r"nee sur            toutes lcs opinions philoeophiques ct reli.
 gieuscrs ), dont              il ne                  refuse                        pas le benefice meme c aux

//,g" ,R//,fsCeh:,'li:itik'tLe,•,i.i.t',:.,:'3","n,"2ct'b':.:.k',ln'ts'.•:,,M.gMillRr",'Xt/,P.e,,/r•

 trouve oti t'on ne s'attendrait guere i la lui voir saisir al
 l'on ne connaissait la souplesse et la prevoyanee de son
 ptnie potitiquc, Avant que la resig.tanco de 1'ordre du
 clerpa se soit encore manifestee, il marque une co11icitude
 ptrticuliere aux c curtls, ces hommes venerables, que les
 augustes fonctions du saoerdoce n'ont point sauvda de
 1'avilissement f"odal; gui, confondus "vec te pcuple, par.
 tagent ses besoing., ses privtttions, sa misere, ses larutes
 et sa probite rigide ).                   II n'cst pas dirncile d'apemmir
 :Unee' IIIelg:oStnvCe:ellltllaYn tel homrnage est d6j" unc tactique.

  Ces id6es pelitiques et religieuses proeLldaient-elles
chei     lui d'une doctrine d'ensemble? II cerait dithcile de
l'etabtit et de faire de Mhabegtu le dig. ciple d'une philoso.
phie particuliere ou, exclusivement, de tel grand homme
St""XllK'Sestd':;'fu'iOa"vJ:/`ntSotou(iflg"i`ge'tT'lnrg:nitaPv"SecX:sitte`sse"'rej'

iM/`"p'teCfe?ltrkfi;uousse'al!.guilButt'":':"fto"ntteshiu/:l':IieuPvhei9n"atfn:

ensuito      dans l)es              pabf6renoes. Son adutiration n'alieneit
pourtant pas son inddpendance. Sans compter d'autres

        il a consacre tout un cbepitre des Lettrve aloreserves,
cvechet, nourri d'arguments et be faits, " combottre la
celebre phrase de 1'EgPrit ttss lode:cil ya des cas o"
il inzt mettre, pour un moment, un voile sur la liberte,
eomme on cache les statues des Dieux ). J'ai dej" dit
avec quelle vehemenee il avait soutenu, contre la doctrine
de Rousseau, que la societe est 1'etat naturel de 1'hemuie
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                  AUX ETATS GENERAUX
ct que c 1'homme est le suppltSant n"eei saire de la fai.
blesse de 1'bomtne ). It fuut pourtant rumnnattre que, si
t'influenee de           Rousseau sur Mi"{bLsau n'a ptva ete excl".
sive, cllc a ete prdponderante. La Noeevelk Hdlotse a
ddwelopp(} sa seng.ibitit" pour emptoyer 1'expression
meme dont Mirabeau ee servait si frequemment, Mais il
s'est surbout imprdgnLS dc t'E"peile, c ee mngnifique pol!me,

   soulignc ees tuots), cet Rdmirable ouvrage o" se(il

trouvent tant de veritLk, neuves ). Pat'mi ees v6rit6s il
n'en est aucunc qu'il n'ait reprise, d"velopp6c et recom.
mand"e avec ptus de foroe que cellc qui est relative a
;'6ducation physiquc des. enfants, L'Rudace bienfaisante
dc ces prgceptes, si tardivement et encore trop incomple.
tement mis en pnttique, fait vniitnent de Mirabeau un
pr6curseur auquel, par ingrutitude ou par igtiorance, on
n a pas encore rendu toute la justice qui Sui est due.
  Au point de vue dc ses doctrincs 6conomiques, Mira-
beau, quoiqu'il se detcndtt d'etre de leur eecte, devait
beaucoup aux phyg. iocrates, La dedicuce de la Mo"archis
pmsssistetee etait plus et mieux qu'un homtnagt} habile de
cir(x)nstance. Le terrible et amusant extrait que Mirabeau
avait fait, pendant son sejour a Vinoennes, des principes
et maximes de 1'Ami ctes hoteeteees avait moins pour but
d'en combattre la doctrine que de mettre les actes de
1'auteur ea contradiction avec ses idees, Au fond, il admi.
rait le g6nie dc son pere. Et meme it se consid"rait
conilne con dieeiple. 9umd, en :786, il mettalt a contri.
bution !e major Mauvillon pour obtonir de Iui des rcnsei.
gneu}eats sur la Saxe, il ajoutait c toujoure dans des
vues physiocratiques, eetr je n'en al et n'en aural jamais
d'autres ). De l'ecole il aooeptait ie principe que c 1'agri.
culture est la ptus importante affhire des gouverne.
ments ), et les cons6quences essenticltes que les thbori.
ctetw en d6d"isaient au point de vue des impOts. Il NLIuait
dansTurgotc un hommc de bien, un homme d'Etst un
homme de genie ) et il reprochait a Necker c d'avoir
renver-S par des intrigues le seul miniske dont la France
ait Juequ'ici (ta attendre la regeneration ).
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MIRABEAU
  ThboriqueTnent arrne pour I'tiction politique, muni, i
d"faut d'une doctrine g(5nerale, des eonnniss4inces 1ec
plus 6tendues, Mirabeau Rvait, au moment o" il entrait
aux Etats G"nLSraux, l'avantage et "i sup"riorite d'avoir
ete mete pratiqucment i prceque toutes les atfiairx!s. En
Provence, en Limousin, et "u Bignon, eous la dirvction
de eon onc:e et de son ptro, il avait "te agriculteur, associe
i !a vic des hommcs des charnpg. , initie aux travaux de la
terre. Plaideur, au criminel et au cMl, " Ponturlier et i
A{x, il avait souffert des vices de t:t procedure et de la
partialit6 des juges, ct c'est pour les avoir connus qu'it
pouvait denoncer avee tant de force les abus de t'orgn.
nisation judiciairc et en pr"coniser les remedes avec une
si precise clairvoyance. Publieiste financier, il avait 6te
initie par lcs homrnes les p:us comp6tents au mecanisme
de 1'escompte, du credit, des jeux de BourtK) et des valeurs
mobilieres, Aupret du bailli, il avait aborde les questions
maritimes et les questions coloniales, sur leorluclles
1'ancien gouverneur de la Guadeloupe "vait redig6
d'importants memoires. Soldat, il proclamait qu'il "tait
surtout c ne homme de guerre ), et s'il n'avait pas lu,
cornme " s'cn vantait, dans trois cents auteurs, tous les
eerits de langues morbes ou vivantes consfKres aux
qucstions milititires, on nc saurait nier qu'il ne les eat
longuemont et serieusement etudit5es, Voyageur par
n6cessite ou par goat, il connaissait 1'Angleterre, la
Prusse, la Hollande, la Suisee. Diplemate, il avait obeerve,
i la cour de Berlin, les intrigues, les dessous et les
desseins de la politique europ6enne : " 1'exemple du
gund Frederic, les princes, les ambassadeurs et tes
ministres n'"valent pas dLSduigne dc s'entretenir avec lui.
  Ainsi, ea feculte d'assimilation etait prodigieuse, son
coup d'ceil p6n6trant, rapide et souvent proph6tique; sa
culture ptesctue uaivereelle; eon intelligence lumincuse
et prompte; sa possession de lui-meme veritablcment
extraordinaire dans 1es o(xmsioas gnves; M parole
coloree, v6hemente, claire, eouple, incomparable. Avec
eela de la gaSte, de 1'esprig de la verve pittores(lt"t, une
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                 AUX ETATS GENERAUX
s"duction intibe et dominatriL7e, un c terriblc don de Ia
famMadth gui lut fatsatt retourner les grands comme des
fgtgots, mais qui ne lui attachait pas moins lcs pctits ),
et juequ'" ses er(Saneiers eux.tnemes que sa faconde
desarmait; un e("ur 1"ger, inconstant et mobile, mais inca.
pable d'une mechancetLS calculLle ou d'une rancunc : tous
les dons d'un genie unique. 9ue lui manquait.il?
  ll faut toujours cn revenir au rnot qu'il diMtit, sc
jugeant tristement lui-meme, " M. de La Marck:c Aht
que 1'immoratite dc ma jcunetsL, fait dc tort " la chosL'
publique! ) Cerbes sa jcunesse avuit ete agit,Se, tour.
mcnt"e, immorale. Mais des dettes envers des usuriers de
profession, des adulthres trop facites, un enlevement
consenti, un divoree retenti.xsunt, cela suMsuit.il, au
xvltz' sibele, pour diser6diter ct condamncr un homme?
Setns remonter juequ'au trOne, n'y avait.il psts cu, non
loin de lui, d'autrLis soundalLrs, vite oubli6s et absous?
Si Mirabeau ne se lamentait pas a tort des passions, (les
erreurs et des fautes de su Jeunesse, n'cn exagerait.il plis
les cotzaequenees? Leur bruit, qui avait rempl le mende,
l'avait rendu c61ebre, Malgre ces fautes, Je n'ose pas dtre
" cituee d'elles, te roi le plus puissant de t'Europe 1'avait
recu deux fois dans une intimite cordiate, et elles n'avalent
pas empeche le sage Franktin de lui confier une eeuvre
dont il attendait une sorte d'appet moralisateur aux
rbpublicains de son pays. Il faut dire toute Sa v6rito. Le
diseredit dont Mizabeeu centait 1'embre importuDe se
projeter sur sa gloire grandissante n'"tait pas seulemcnt
la renoon d'uae jevnesse orageuee. Il avait eieve contce
lui, dans son age mar, d'autres griefs ou d'autres
coupgotza, 9uand son pere lui reprochait d'etre c " la
solde de 1'agio ) et de se c faire payer sa forte vie par les

 benquiere ), il ne o(Sdait pas seulement " son habituet
 pard pris de tttalvcitlanee; il enit                               1'echo                                    d'un                                        btuit
 public. Les adversaires de Mirabeau ne se faisaient pas
faute d'attribuer a des mobiles peu desinteresses ces

 camp"gnes financieres. !ls 1'accusaient de venalite. Ce
e(nippon 6tait te11ement t,epgmdu qu'il avait retarde tes
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MIRABEAU
relations du tribun, devenues par la suite si cordiates et si
confiantes, avec le comte de La Marck, Et paribis meme
son attitude avait d(SconcL.rte ses meilleurs amis, Au
lendemain de sa Rtw "tsre "lame des boees citcyefee,
qui avait apporte au ministero un appui bruyant ct
tmprevu contre les Parlemcnts, te duc de Lauzun n'avait
pu s'empecher de manifestcr sa surprieNi ct d'exprimer
das reprvches dont tes explications memes de Mirabeau
suMsent i prMtclecr la vivacite et le caructhre. Peuequoi
donc Mirabeau swPPiiait-it son ami de ne pas c se h"tcr
de le juger, meme dans les cltconstanees les plus nebu.
Ieuses? ) !1 est " croire que ee jugt)ment, plut6t severe,
avait depasse la portee d'une simple divergence sur
t'orientation pelitique. 9uelques mois plus tard, 1'Hisfoire
etcr`}ts cle la co"r ate Berlin avait cauab un double eton.
nement, Les uns (Corres1latula"ee de Grimm et de Dlderot)
s'indigriaient qu' c un homme d'esprit et de talent ) n'eat
pas dedalgne c dc ee charger d'aller exercer a juste prix
le m6tier d'espion subo1terne a la cour de Berlin ). Les
autres incriminaient surtout 1'indelieatesee q)retique de la
publication. Tous attaquttient sans merci le c jockey
diplomatique ) dont la temetaire irnprudetroe avait donae
1'oecaLsion de s'exeroer a leun rancunes, i leurs jatousies
ou " leure eraintes, Les honnetes gens, d(esintetasses,
s'atarmaient, Eg cette fois, le marquis avait vu elair :
c Au fond, disait-il dc son fi1eq il recueillera oe qui revient
aux fpens qui ont tnanque par la base, par les mceure:it
n'obtiendra jamais la oonfiance, voulat.il la m6riter ).
  RentrN5 " Pads, Mirabemu put juger pat 1'aditude de
1'abbe de POrigord de la eonfianee qu'il inspirait. Cet
anclen ami de cher Pbncbaud, ce correspondant des
lettres de Berlin, ee col:egue du Club constitutionnel,
fonde depuis la convocation dem Etats Generaux, refuea
de le nvvoir. Aucun indice ne pouvait mieux prouver
a Mirabeau i quel point il etait tenu pour compromettant.
Il ne faudrait pas juger d'apves ses lettres ostensibles 1es
sentiments qu'il eprouvalt pour 1'abbe. Ses compliments
et ses tlatterles "'avaient d'autre but que de menager
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                 AUX ETATS GENERAUX
1'infiuonce de Tal!eyrand. C'est dnns le partictilier qu'il
exprimait son opinion v"ritable. Elle etait Apremcnt clair.
voyante, ll definissait 1'abbe de P(}rigord, en i787, dnns
une lettre " d'Antraigues :c un homme vil, avide,
            C'est    intrigant,bes,                 de la boue et de l'argt?nt qu'it lui
faut, Pour de t'argent,                   il vendrait son ame, et il Auralt
raisen, cgr il troquerait eon fumier contre de l'or, )
Entre ees dcux hommeg., si dissembktbles, it pouvnit y
avoir une entente pax!mge)re d'int6rets, mais la sympa.
thie, eetle qui nalt de 1'aecord des carRcteres. et de 1'unton
des eaturs, etait tout " fhit imposLgible. GCnereux et pro.
digue, dissipateur et passionne,                         dissolu avec ostentation
et ambitieux avee exubdrance, Mirribc.au blessait, par son
ton, ees manieres, toute son allure LSpastoule et fami1tere,
ra stbeheresee elegante, lbegorsme calcule, la dissimulation
pedide de 1'abbe de Perigord, Apres la publication dc la
Mo"archis pmsssletine, croyant avoir " se plaindre des
appreciations de Talleyrand sur son Iivro, il lui avait (icrit
- du rnotns Ie brouillon en existc-t-il - une lettre dont
te persifiage lnborieux est plus g. incere gue la tcndresse.
la   publication de               1'Histofre secrets tes avait brouillde,
rnais Mirabeau ne croyait qu'" un ornge. Elu d6pute
d'Aix, il n'etait pas alle voir Talleyrund c afin de ne pas
1'emharrasser ) (ces seuls mots en disent long), mais il
avait eu recours, pour c se coalitionner ) avec lui, aux
bons othoes du duc de Lautun. Il pensait c quc Ies petites
convcnances dc coteries disparaissaicnt devant les grandes
athires nationales ). L'eveque d'Autun se detobe. C'etait
assez dire " Mirabeau qu'it y avait A !e frequenter plus
de danger que de profit.
  L'Histot're eect'ide :ui avait valu d'autres deboiras.
Presque au moment de cette publication, il avait ecrit "
M. de Montmorin, te 28 decembre 1788, une lettre d'une
haute importance. Falsant un retour sur le passe, il se
heMt, sur         le ton d'une complaisance peutetre excessive,
d' c avoir eu taison contre tous ), mais oe gu'il disait de
1'avenir ekait d'une sagesse surprenante. Des qu'il entre
dans 1'action, Mirabeau surpasse tous les hommes de son
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MIRABEAU
tcmps, paroe que iroul il stdt, sinon ce qu'it taut, du
moins ce qu'il veut, Il a des id6es, un programme, utie
m"thode. Citoyen, " tremble c pour t'autorite royale,
p:us que jamais neoessaire au moment oti elle est sur le
pencht•tnt de sa ruine ), Je dem"nde qu'on rL.tienne cette
phrase, et qu'on la medite. Etle est le point de depart
d'une politique, elle la rdsume, elle t'annonce, elle ta
prdpate• A ta veille de ta rdunion d'une c assernblbe ora.
geuse, qui va dtScider du sort de la rnonarchie ), Mirabeau
        de savoir si le ministre qui a convequ6 less' inquiete
Etats Gener"ux s'oceupe dcs moyens dc n'avoir pas a
craindro leur contrOSe ou plutOt de rendre utile leur
coneours. A"t.it un plan fixe et solide, que les repr(tsen.
timts de la nation n'aicnt plus gu'i sanctionncr? A la
question ainsi posee, Mirabeau ne 1aisse pas le temps de
repondre, 11 ne 1'a post5e que pour s'offrir : c Eh bicn 1 ee
ptan,je 1'ai, monsicur le comte, dit.il. Il est lie " celui
d'une eonstitution qui nous sauvervtit des complots de
1'aristocr"tie, des e;cctm de la democratie, et de 1'anarchie
profottde oti 1'autorite, pour avoir voulu etre Rb!nlue, est
plortgee avcc nous. Si tbn peut disputer sur les conseils
qui se trouvent dans ee ptan, it est au moins impossible
de ne pas eg. timcr les principos qut en sonUa bot e. ) II
faut etre bien sar de soi pour tcrire de la ix)rte• Et c'ert
qu'en cffet, au milieu de tous ees hommes hdshants et
pusitlanimes, qui sont aussi indecis sur le but que sur
tes tnoyens, et qui vont nu gre des evenements srtns les
prdvoir et sans lcs conduire, Mhebeau seul sent sa force,
Il faut dire plus:il se sent une foree. Aura.t.on enfin
:e c courage de mettre une fois a son poste de citoycn
un stijet fidele, utt homme couragetix, un intrepide
d6fenseut de la justicc et de la verite? ) Qu'on se voie,
gu'on s'entende, qu'on se pme : c Il n'y a pas trop
de trois mois peur se preparer, lier sa partic, et se
tnontrer digne et infiuent defenseur du trene et de la
chose publique ).
  M• de Montrnorin ne abpondit pas. Fut-il ofiiisque du
ton de cette lettre? Craignit-it de se compromettre avec
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                 AUX ETATs GENERAUX
Mirabeau? Redouta-t.lt 1'htimcur vindioative de
NL!cker, c 1'implacable vitir )? On ne sait, lt ne rompit
le silence que deux mois plus tard, pour repondre U une
lettre de Miraboau qui se plaignait, avec une vtSritabie
impudence, d'avoir et6 mis en cause dans les jnurn"ux
  1'oconsion,          dc             1'Histoire secr"te ale la co"r de Berlitt
et qui offrait au ministro de le rensetgner, dans une
conf6re"ee, surles affnires de la ProvcnÅëe, Le mintstrt'
des Affaires etrangeres le prit de haut, sur un ton de
digrnite froisst5e, dectarant que son devoir LStait dc fitire
dLleouvrir et punir 1'editcsur de Ia Correspondance, et
mpttunt que 1'estime e{ 1'amiti" qu'il avait lui.memc
rnontrees ti Necker n eusgL'nt p"s                          garanti celui.ci contre
les attaques des Lettres di Cereetti:cJ'"urai sans deute
ddsire, rnonsieur,               disiit.il, pouvoir contribucr " vous
rendre l'existcnce " laquelle vous etes appele per votre
nalssanoe et vos talents' mnis Jc vois que ce n est pius "
moi quc eeta est rfgent", ) Et il refusait sbehement 1'au.
diertce : t D'aprds tout ce quc j'ai 1'honneur de vous dire
dans cctte tettpe, il mc para!t au moins                               lnutite que j'aie
desormals oetui de vous rvcevoir chet moi )
  Confibo au duc dc Ltiutun, devenu duc de Biron, le
26 fGvrier l7lp, cette lettre ne fut remise a Mirabeau
que le " avrit. Au ton dc la r6ponse, on !K)nt tout le
changement que deux mois ont suth i produire:c Cette
lettre, monsieur le oomtc, souffret que je vous te dise,
si elte n'a pas pr(5cishment toute la courtoisie du sibele
passe, en a par trop tous tes principes. Vous ne paraissez
pas Juger votrc epoque, et, malgre tout te respect que je
             ministres du roi, malgrLS les eouvenirsveux potter aux
affectueux ct pen6trunts que je ne cesserai de conserver
pour vous, je ne sgturais m'cmpecher de vous observer
que d'aucun mortcl, en dignit6 ou non, la mcnace cnvcre
moi ne peut avoir ni grace ni convenance. 9uant a vous
voir, monsieur le comte, quand je 1'ai demande, je n'6uis
qu'un simple citoyen, fidele et pele siijet du                                      roi'                                         qui
eroyajs pouvoir vous donner et donner par vous d'utiles
renscignements sur la Provenee et les moyens de prevenit
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MERABEAU
tout ce qut s'y est passe. Eh bien! rnensleur lc comte,
comme homme prive, j'accepte, guoique i rggret, 1'hon.
neur de la progcription que vous m'imposez, par devotion
" un saint pourqui voug. n'nvet p"s toujours eu tunt de
ferveur, Comme homme public que je suts devenu depuis
que votro lettrc cst 6crite, je dLSclare au ministre du roi
que si jamais, paur t'interet de mes commettants, j'ai
besoin de lui demandcr une audience, je croifiiis lui fiaire
tort si je doutais que, toin d'avoir besoin dc la sollicitcr,
je ne 1'Attendrnis pns meme un instant. )
  rl y g toin de cette lettre a cxrlle que Mirabeau adressait
au comte de Montmorin " Ia fin de :788. Le sollicitour
s' est redresse, On lui a refusd un emploi :c'est un
mandat dont il ee sert, dont it se pare, et dont il s'artne.
On a d6daigne sos senices : it va demander dLFs comptes,
Depuis un an, il avalt le pressentiment de oe rOle,
mais il n'ftvnit jamaig. d6!u?f p6re, ni du fond du donjon
de Vincennes o", vetu de 1eques et grtlottant de froid, il
avait tente d'Apaiser par un tras,ail opiniatre les ardeurs
d'une imagination bouillonnimte, ni en Hollande, oa il
s'etait "mploye pour gngner son pain " d'obseure tru.
v:tux de libruirie, ni en Prusse, oU il avait relcve sa mis.
sion subatterne en forpmt la porte des ambftssadcurs ct
des rninistres, dont il se flattait de devenir un jour 1'"gal.
A un jcune homme qui s'offtait " tui comme ecrcrdtaire
en juillct :788, it d6clarait guc c 1'avenir 6tait dans un
nuage ), mais deniere cc nuage il sentait se lever le
seteil de sa gloire. c Vos interets, lui disait-il, ne peuvent
que se bien trouver des variations de rna fortune, parce
qu'elle n'en peut plus guere avoir que d'heureuees. Les
temps s'approchent oct la puissance du talcnt dcvient
p!us grande et moins ptri11cuse. Croyez.moi, ce n'est pas
quand 1'esprit public se forTne que les convulsions du
despotisme cont le plus i redouter pour qul sait parler
au tribunal de l'opinion. ) Avec les Etats Gt5neraux,
teunis i Versailles, 1'audience de ce tribunel etait ouvette.
Voici Mirabeau " la barre, Vheure de 1'action a enfin
soane pout ron getlie.
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MIRABEAU
dont :a stgnifioation ne put lut echapper, lnqui"t" par
c 1'aehnrncmcnt dc ta baine et par i'activit" de 1'in.
trlgue ), it s'attendait " etre violemment atuiqu" au
moment de la v6rificatioti des pouvoSrs et au sein merne
des ComTnunes. Son Jo""tat des Etats GtS"trat"v, qu'il
avait pubtie setns se soucier du rdgime speci"1 auquel
etait soumisc la prLssg.c politiquc, se reKgentait de son
amertume. Non content de s'en prendre au discours et
aux projets de Necker, dont la popularite 6tait immense,
it traitait de haut 1'Assernblbo elle.meme. StLTs conversa.
tions. n'etaicnt ni plus indulgentes nt ptus prudcntes, Dom
amis le mirent en gurde. It ee calma, observa et attendit.
S. on journal ayant "te suspendu par un arret du conseil,
il lui subotitua lcs Lettres dte cotptte de Mirabeau a ses
coeveteeettatets. Cette hardiesse, appuyee par 1'opinion, fit
o(5der lc garde des scenux. La tibert6 de la prcg. tve, avant
glleit.'",,',ecO,,.:l."f•.",zal,';Jl'G}S.taili`;:'IS',`.21iPYS'ie.g:gtfi/St'cwae'

dc lui faire honneur dc sa conquete.
             , en dehors et au.dessus des groupcments  M s'etait trace
:u.tilg,all'i.ua,eu.nAt,e.e,gp?;e,2tiltfi,o..rnllgise.ie.ns,kLgiGxrs,l,;i.t•

devait son autorith i une doetrinc, Mirabeau attendnit
sen infiuence de ta seule action de con genie.                                            Au
coure de sa campagne "ux Etats de Provence, il av"it
mesurd lc pouvoir de son eloquenoe-: c'etait en elte qu'il
                        es preventioms, de briser tesmetuit son espoir de vaincre 1
resistanees, de ramener et de domincr 1'Assembltlo. c C'est
avoir entrepris une fiere et dithcile zache, disait-il, gue
de gnvir au bien public sans m6nager aucun parti, ?ans
                     suns autres a:mer que la ratsonencenser 1'idole du jour,
et la verite, les respectant partout, ne respectant qu'elles,
n'ayant d'amis qu'elles, d'ennemis que leurs advgrsaires,
ne reconnaissant d'autre monaeque que sa consctcnce et

                le temps, Eh bicu! je suoeomberaid'autrc juge            quc
 pcut"tre dans cette entreprise, mais je ne reculgrai pasl )

                       de                                en pratlque                                           cette  Ett attettdant 1'oocasion                          mettre
 fiere attitude, sa tactique prdwtlait. Le prernier, il avstit
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                 LEs pREMrEREs sEANcEs
 pressenti qu'it surarait au peuple ( de roctcr immobite
 pour se rendre              formidable a ses ennemis ). Le c rien
 fahe ) du Tiers Etat, son immobilite, sn forec d'inertie
 dd}conL)Lsrtaient lcs pretentions du clerge et de la nobles/ 8

et,..a ,nfi .i ,lts'`Xe,nS..igu,;,a;i':lgton.•,.,Ml.rabo,,;}h',cgc,r',,"gl,zapsa//

i',roe",tC/zv,ol',/k,/.ort.r,ii,/'.tige:,R.t}l'ii/gt?S,l,trllij.lj'Ie,i,dt',P:uX/n,e/,v,i,l's,l;:".P'i•,rdd",lr/Ds/.",",p,o/N'i•l

 Ies deux ordr'es privil"gies, Mirabettu fait une diff"ronce :
:n.l'.a,a,u.g.u,n,.e,c,o•,,n,fi.a,,no,e,Yp.s.i.a,,M,X,t,c,,hs,1,:•,sX,ti),a,t.ri:,E.

ptre pas du clerge, qui, q eoit interdt bien entendu, sott
.po,l:'ltigrg,d,e6Xt6e,,),•.pe.u,e.x,r:p,::,igg,i,a;io,n•Ak;,r,7,g}ak

envoyer une doputation au clerge pour I'adjurer de se
ranger, en se rendant dnns la salle commune, c du eOte
de la raison, de lajustice et de la verite ). Sans 1'inter.
vention       imprdvue du roi, cette initiative profond"ment
politique, qui tendait a teparer les deux ordras et " rduntr
le cterge au Tiers Etat, aurait sans doute abouti. Le roi
c afin de pouvoir contribuer directement " une harmonii
desirabSe et instante ), proposa la reprise des contLSrcnees
des commissairos conciliateurs en prd5sence du
xx.dll,.e.t,d".Il:,ge.i'tg/.re,"...".om,m.,es,.pa,r,g:usk,,}eeqi/iil,xiL",i;g,Illl,

,m.i l.ep,,iuxae:i,Sli',lli2egle.re,.,t,,'U,",",,",coe,.P,ta..ti.O,".•,.q."dia9.".'

rcfus, qui permettrait aux advetsitires des Communes de
genoncer, pour obbenir la dissolution des Etats, leur
ipdiscipline et leur ind6pertdance, destructriees de 1'auto.
nte roysle. M conseillalg afin de dejouer le pibge, de se
rendre i l'invitation du roi, mais cn tui tiiisant connattre,
par uae Adresce, i le fois l'attachernent inviolab:e dcs
gC.o,m,md..,nede. sa.es.rsoqnie.e.tti:,stlp.te.n.ti,on.de,n.e,.ee,,p.rdee.r
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MIRABEAU
principe de la verificfttton des peuvoirs en eommun, Ce
fut 1'avis qui pr"valut,

  Ces diseussions eveient donne " MirabeAu 1'oecag. ion
de dLSptoyer dans des diseours 6crits ses qualit"s de dia.
1ectique et de tactique, Mals 1'oratptir ne s'etnit pas encore
     . n sutht d'un incident pour le jcter dans uncrdvele
improvieation vibrante et passionnee,                               qui dechatna les
premiers applaudisgements dont le Tiers Ebet ttit salue
sa parote, Au cours de la sdance du u juin, un d"put6
probests contre la priesenee sur les bancs memes de
t'Assemb16e d'un etranger, qui avait fait passer a Mirabeau
une note tcrite. L'etonnement al!ait se transformer en
indignatlon lorsque, d'une voix percante, Miraboau
imposa le si!enoe. It reconnut 1'incorrectiom de oette priS-
sence, mais, comme on avait denonce dans l'etranger un
ponsionnaire de i'AagIeterre, it s'eleva oontre oetbe c dela•
tion odieuse ) en le nomm"nt : c'6hit Duroveray, r(thigi6
genevois, ancien procureur genera1, dont il rappeta avec
des aecents enftammbo la vie de citoyen et de juriste,
consacrbe avoe le plus noble dLSsintLSressernent au servioe
de la liberte. Dumont, piNesent " la seanee, rmonte que
le sucoes de cetto irnprovisation fut unanime, Les applau.
dissements partirent de tous les odbes de la salle : c On
n'avait encore rien entendu de cette force et dc cctte
digrtite dans le tumultueux pfelude des Communes; oe tht
utte jouissance nouvelle, car 1'eloquence est le charme
des hommes assembles : Mirabeau sentit vivement ce pre.
mier sueces. )
  L'influence dc Dumont, ancien pasteur protestant de
Getttrve, bomme d'utte grattde cutture, qui avait long.
temps v6cu en Anglctcrre, et cclle de Duroveray avaicDt
         qualques joers avant oetSe seance mouvptconuibue,
mentbe, i provoquer une entrevue ontre Nccker et Mira.
beau. Malouet s'etait fait leur intermedialre. Quoiqu'it
eat contre le           depute                  d'Aix autant de defiance que de
preventioa, Malouet avait compris tout le poids que ce
talent apporterait au pard qu'il soutiendrait. Necker subit
1'entrcvue, mais il ne se livra pas. Il fut sec et froid,
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                LES PREMIERES SEANCES
 sans cordinlite et sans confiance. Cct accucil dLk)oncerta
 et irrita Mirabeau : tJe n'y riwtendrai plus, dit.tl, mAis
 ils auront blentOt de mes nouve!les. ) Trop eensible aux
        qu'" attaqucs.            avait                 subies                       la veille eneore, Neeker ne
 vit pes le parti qu'il pouvalt tirer de eette force pour ses
 propres idOes et pour 1" d"fense, de la monarchie. L'oeca.
 aion manque(e ne se retrouve malheureusement plus.
 "lke,I..d,91•ietllltli,O"g.dg."eMllra.bl•id"."l,";'."liGi/t;.P,"S.a.i',"i:`il,[,Illl,,?.taii

 fidele " sa volonte de ne flatter aucun parti au dLStriment
 de ce      gu'il considerait comme la mison et la verite.
Ap"bs la reunion de quetques membrtn. du clerge aux
Communes, l'heure etait venue pour ce11es.ci de se con.
IXistb"tsi,9,t"el,.h.:'ivl:inal.•/al:.,."ibe',"tll•i,es.Jlf,rtdre,a.SpllStiY.p;"h'e,Sa"gSes.sadi

G{Sneraux. Eh! tant rnieux, il composcra une                                    Asscmbl"e
Nationale. ) Mais ee thboricien ce doubtait d'un tacticien.
U crut imprudent de faire du premier coup ce pns dC,cisif
et proposa, tout d'abord,                    aux Communes de se constituer
sous le tittie c d'Assemblee des reprtYsentants connus et
verifiLSs de la nation fr:uicaise ). Mirabeau objecta que ce
titrt) n'etNit pas inte11igibie, gu'il pourrait se heurtcr au
refus dc la sanction royale, qu'il effraierait et
l:'"GiS'G\,'.",,g,f:':l':t.,le.M,od,`.fi,er,.s.i,gxt.ordrespriviie"g"i&'

  Doiton crobe av(x Michelet que Mimbeav voulait ainsl
se mettpe en face de la Revolution, 1'arreter et Iui barrer la
route ? C'est ttva1 lc comprendre, et c'est le juger sut des
lntutions qui n'etaient pas les sier)nes. Comme il 1'avait
dit i     Malouet, il redoutait les tnalheurs et les commo.
tions terrtbles qui pouvaient dw1ter de la                                  fermentatiott
des esprits, de 1'inexperienoe et de 1'exaltation de 1'Assem.
bt6e, de la rSimnce et de 1'algtuir inoonsiderees des
deux premiers ordres. rl voulaitquc la mod6ration, dont
U n'hesinit pae " prononeer le mot, s'aseoctat au coud
rage pour le rendre durable et invincible, A tort                                        tansdoute (et peut-etre eat.il mieux valu ne pas le dire pour
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MIRABEAU
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le rendtaient necessaire, " mesure que, par :eur obetina.
tion, par leurs fautes,                 les classes priviltSgidi;-s ln forceraient
ftgLxnLd,rs;;::.::{,X,n,.la.d,e.le,n,se,,g.es,.d,rv,l.ts.ne.tii,o.n.a,ux,,,d,e,itl!

beau pouvait avoit d'incontcstables avantages, tnais elle
souleva, dts le debut, une objection qui, en mison meme
du conflit ouvcrt entrc :es ordres, devait la condamner et
ll6'ff,posertteon"g(iir'7i:geeOttenddealt:`IPo'u't"era'n`la:i'o'fin"':'dimeeeOce"nYXdlle

paptelne, ou selon qu'on n'y comprenait, dans le sens de
Plebe, qu'une parde, et une partie jug6e inferieure, de la
nation. Ni la dialectique de Mirabe"u ni une ptroraison
:i`.b:YI,:.te,fi".9,.e'Vren."t"t,.tr2'[IOtMtePheq'tiee.kie.Cora.`"zz,L/{PeM'S•X':

beau sous les cris et eous res injures. Ce fut le premier
orage qu'il essuya. Debout et immobile, il le subit avee
Ni,pe.,pe,.ff,':,,r.b.a,bi,,e,.sa,ng,,.',fro.id.d,'.,nt,,il,,n.e.ee..dS,pa,tlt,Jisnm,a,k,;

avatt nui i la thdw, et con pasee " ses raitons. On le
soupconnait de s'etre livre au gouvernement. Il en riait.
c En verite, disait.il, je me vends a tant de gens quene comp!ends. pas commentje n'ai pas encore acquis I

tnonarphic un:versclle. ) Mais au fond il en routinit,
connatmot trop bien son point faib!e, dont il avait
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                LES PREMIERES SEANCES
l'obsesg.ion et te chagrin. JtiTnais, metne avant de s'etre
li", il iie passa pour Iibre. L'LSpouvuntablc soupcon, qu'it
vtnt du pasab ou gu'il ttnt au present, pesait sur lui
commc u" c"uchemar.
  Vaudace du Tien Etat, qui ee constitua en Aseemblee
fiationale, fut plus s[tgc que t" satsresse catcuttSe de Mira.
beau. Elte fit avec ces deux mots touto la Revolutlon. A
partir de ccNtte edance d6eislve du !7 juin, il n'cst preeque
pas un 6v"nement important dont Mirabeiiu nc prenne
sa pRrt, ni un debttt d:tns lequel il n'intervienne, Com.
ment le suivre sans faire 1'histoirc meme dc 1'Assembl(Se
constituante? Entre une seche nomenctaturo de scs inter.
vcntions et une 6tude "pprofondic dcs d61ibLSnitions et des
decisions de 1'Aseemblee, comment ehoisir? 9uclle
m6thodc adoptcr? Dans 1'imposLgibilite absotue de tout
dire, il faut esstiyer du moins de degager t'homme de
ses acteg. ct sst doctrine dc ses diseoure.
  Y a.t.il unc unito sous ses contradictions ct la diver.
site de seg. moyens est.etle exctusive d'un plan fixe?Ce
plan, on se rappctle avcc quelle fiert" d"cidbe il en avait
fait 1'ofire " M, de Montmorin, qui 1'{Soonduisit, Il vou.
Iut ;e diseutcr avcx Nccker, qui ne 1'cncouragoa pas, En
atteridant qu'il le redige peur en faire ua programme de
gouverncmcnt, il S'esquisse par lambeaux. A Malouet, il
dLlelare qu'il ne veut pas ebranler la monarchie ; it veut
une constitution !ibre, mais monarchique, Au comte
de La Marck, il revele particllcmemt ses conceptions,
dont il oppose la fermete deliberNbe aux hdahations de
Nccker, c Le sort de la Franoe est d6cide; lcs tnots de
liberbe, d'impOts coneentis par le peuple, ont retenti dans
tout le royaume. On ne sortira plus de 1ti sEms un gou.
veraernent plus ou moins setnblable i oe:ui de 1'Angte.
terre, ) Au major Mauvilton, il se pr6sente " la fois
comme un pdvotutionnalre d6cide : c Est•ce le peuple
fran"ais ou 1es cent mille individus, qui se pr"tendent
une caste i part, qui donnent des lois a la Franoe?) et
comme u" monarchiste prudent : c On est irrit6 de oe
guc jc suis toujoure ptix partis mod"rda, Mais je suis
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MIP/ ABEAU
convalncu qu'il y a une ditlerenoe tnorme entre voyager
sur la rnappemonde ou en rdaiite sur ta terre, Le meiltcur

dm,o.y .e .nd,d,e.,fai Tr.e.tavlo,hr .be.r .ta.,R"i.o.1:ti.',,on,.c.'2/:,tg.:l.,.tt.oip,

ces contrlLgtes eont moins                       dos conttudictions gue Ies
aspects ditl"rents d'une tnt}me poIStique,

  Dts ee moment, les ligncg, g"n6rales en sontdcssinCes
dans 1'esprit de Mirabeau, ll setit oti il veut aller, jusqu'ed
il veut aller,          comment il y veut aller. Dans la revolution
qgi se d6vcloppe, il trouve 1'accord inespend de ees idbos
et de ses intLSrdts. La vie a juequ'ici fait de lui une eorte
d'aventurier, qui a gaspi1le dans de vaines tentatives les tw
souroes de eon esprit et 1'energie                          de s(m caractere. Il revc
de dcvcnir un homme d'Etat ct de donner la vraie mesure
d'ua geuie gul le rend suparieur aux autres. c Le bemps
est venu, dit.il, o" il faut estimer les hommes d'apabs ce
qu'ils portent dans ce petit espms, sous le imt, enm 1es
           ) Devoue aux interdts du peuple, c qui estcSeux sourcits.
tout ), et auquel il a lie son eort,                         il ne conpoit qve dans la
monarehie, liberSe et lib6rale, {a protection de ses droits
et la garantie de sa souvcrainet6. Est.it surpreitant que,
tpyaliste oonvaincu, Sl tourne ses regards du c6fe du roi,
qu'it veut arracher " des infiuences fatales et dont il seng
plus que tout autre,                 le                   besoin de fragner la confiance?
c Le vaistgeau de 1'Etat, dit-il, est battu par la plus violente

       et il n'y a perionne " la barre. ) Cette barre, il esttetnptte,
de foroe " la          prvndre, mais, s'il cst trop tot pour faire de
1ui ua pilote,           ne peut.il pas du moins etre iure vigie? M
dit a" comte de La Matck : t Faites donc qu'au chateau
om me sache plus dispose pour eux qire eontre eux ). Ce
1angage est de             la fin de juillet ll vient " la suite (le
quclques-unes dos paroles les plus hardier anguelles
Mirabeau se soit abat}dottne. Est,ee duplicite de sa part?
Nullement, Tout au plus est-oe tacti(lue.                                E ttre le penple
et la royaute,           dont le bouble coneoun lui est ,}galement
indispensable, il tiefit la balance egale, ne pouvant pour
atteindre eon but sacrifier ni les drvits de 1'une ni eeux de
1'autre. Ses convictions et ses desseins 1ui imposcnt la
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               LES PREMIERES SEANCES
tr}eme neeesstte d'ardtude. Mais, ind6pendant des partis,
et voul"nt I'etre, " s'expose " leur etre alternativemcnt
suspLret. Ses gestes r(boluttonnaires d6ooneertent les elpt
ments modertbs et be11e sitge conduite apparaft aux rdvo.
Iutionnatras comme une trahison. Des uns aux autres il
rnanaeuvre, sinon toujours avec habilet", du moins avec
un ir"igrtifique courage. 11 excclte a couvrir d'un sang.
frbid que rien ne peut abuttre ses op6rations Ies plus
hasardtSes. Il sc donne tout entier, corps et ame, avec ees
qualites admirables et seg. terribles defuuts, a la partie
d(bcisive o" se jouent a la fois su deg.tinee et eellc de son
pays, Pettdvtnt quatre mois, il est sur la brNbche, attentif
ct infatigtiblc, " la tribune, d"ns 1es clubs, " son journal.
Son nom et son action sont inteperables, " i'exception
du 4 aoat, des grnndes scenes qui consomment ta revo.
Iution. Son coup d'ceil, een audaee, sa parote turdente
cn detcrtninent le sucees. Ce sont e"es qui l'ont imrnor.
talise, 9ui ne les connait!
  Le 23 juin, aprNbs la seetnce royale sl Mcheueement
sembla e " ua lit de justice, lance a M. de BrLSte,
qul o ottne au Ttere immobile de ce s45parer, la fou.
droyan r6plique:c Nous avons entendu les intentions
qu'on suggerees au ro1, et vous, monsteur, qul ne
saunex re son orgnne aupres de 1'Assembl"e nationa:e,
vous qui avez tti plaoe, ni voix, ni droit de parler,
veus n'etes pas fait pour nous rappeler son disoours.
Allei dire " ceux qui vous envoient que nous eommes
icl par la volonte du peuple, et qu'om ne nous en arra.
chera que par la force des boionnettesl )
  Le lsjui11et, au moment o", pour la trohierne fois,
une d"legation va demander au roi le renvoi des
troupes qul tnenaoent 1'Assembl6e, il s'6crie, datts ust
mouvement d'indignation dont la salle est secou6e tout
entiere : t Dites-aui que 1es bordes dwgeres dont nous
sornmes investis (mt recu hicr la vishe des prineeq, des
prirK)esees, des favoris, des favorites, et leure caresses,
ct 1enrs exhortations, et 1cure presents;dites.lui que
toute la nuit oes sate11ites etrangers, gorges d'or et de

                   (ibo}

,

'X`:.=T.-"';,V '
e

. ;-
-e

t''

-1

". et t-- -=V - ---
,

/

,

v

1

+

,

'l



:

,

s

'

J

,

"

1-

 }

t
vt

 l•

 "

'c

t

t
t

1/lt

t
 l
 ,

 t
 ,

l

s

;
11
i'

ll

'
t

t

ii

s,

e

/

11

,

l

t

l
t

,

,

'

t

"•,

t-

  'i

i
't'

if

isl

 F
:-l' "

'i"

,

`

MIRABEAU
 vin, ont pr6dtt dans leurs chnnts impies 1'aseervissement

g&l:'kjllaT.n.ce,•,at•.q,u,,e,iiu,i6'.v.oe,u.x..b,teta,U,:;,!'?."teq,U.ttlcdnk.-:

 iK)n pstais meme, les counit"ins ont melLS leurs danses au
 son de cctte musigue bsttbare, et que be11e fut 1'avant.
 soenc de la Saint•Barth"lemy!.,, )
  Ccs parolcs enflamm6es, dont nul, dans l'Assernbl(k},
 n'egata jamais l'aoeent, firent stt popularitLS et elles
crLSent, aujourd'hui encore, la l6gcnde de son nom. Mais
cest faire tort " sa gloSre que dc 1'y ramener tout
entiere, Voubli est tomb{S sur d'autres manifestations de
son talcnt et de eon sens politique, qui meritent miettx. 11
faut les rappeter a grandt traits,

  Des troupes, 6trangeres pour la plupart, avaient ete
reunies dans les environs de Paris et dc Versaillcs. Les
passages etaient interceptes, Partout des postes militaires,
k":S:•""i"rdo.,.,.glll•i,i',e,S.iR,:,iiipa,G•ect,pa•,?Xesb":,g,"d,smii'isN,U.'tr."3•,;:g:nOit.".•

peuvatent.manquer de sZSmouvoir de cet appareil provo.
cateur. Mmabeau, dasza la seanoe d" 8 jui11et, se fit leur
kl.IX:PII•I.te,.'.,itf.P,rO,',,,O"`lhRi2t.diE'cio•u,t,imd,es,u,r,e,c.'t.pkg::,2.,n,:

s ea tenatst aux Sowvettin dc Dumont, en attribuer 1'hon.
ncur " lti co:laboration de ee dernier avec Duroveray ? Il
y a touJouri un doute sur la paternite des discours de
Mirabeau : j'essaicrai ptus tard de 1'eclaircir, Mais dda
maintenant il faut bien dire gue si la forme de certains
de ses discours ne Iui appartient pas en cntier, 1'iaspira.
tion eet toujours la sienne. La pens6e politique, tee inten.
tions et 1es directions qu'ils arnrment, sont bien i lui.
Toute sa responsabilite, devant laquelle d'ailleuza il ne
t/I'lilx.4•e.j':,M.St',','t,d`.'S"IS':,tg.bo"Zobep.ikiYill?G";"/r.eq•.tii'ir,/itO."n,C,eP•"S,iÅÄSl•

motns dit ce qu'il voulait dire. 9uand, dans son diseoure
du 8juilieg " metnge le roi, dont il louc le bon ooeur, et
abpare scs        intentions gen6reuscs dcs maladresses de t)es
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               LES PREMIf,;RES SEANCES
consL.illers., il cxprime :'opinion a laquelle se rambne
toube sa tactique. Avec une extraordimairo prdvoyance, il
Tvdoube les cons."qucticL's. d'une politique d"testable, les
confiits entro les troupes "trangeves et Ies trt)upes natio.
nales, 1'irritatlon du peupte et sos dnngrsrs : c Ont.ils
C,tudiLS, d"ne t'histoire de tous les pcuples, s'ecriL..t.il,
comment les revolutions ont commenc6, comment elles se
sont operbos? Ont-ilg. obse,rve pir quel cnchatnement
funeste de circonstnnees les esprits :es ptus sages sont
jetds hors de toutes leg. Iimitcs de :a mod"ration, ct par
quelle ttnputeion terrible un peuple enivrLS ne prilet ipite
vere dcs exclts dont la premiere idLle t'cat fait fr6rnir? )
  Vimprz ssion produite par ce discours prophetique fut
si profonde que l'Assembltla chargtia Mirabeau de rediger
une adressc au roi pour lui dcmundcr de rapporter des
mesuras sl contraiTvs i la libcrth et " 1'honneur de
1'AssemblLle nationale. It donna lecture dc cctte adpesse des
le lendemain. Elle s'inspire des memes scmtiments que le
discours, en les reveUtnt peut-etre d'unc formc plus pathpt
tique, mais elle n'est ni moins respectueuse de 1'autorite
royale ni moins ferme sur les dangers que riequent de lui
faire courit des conseiHera imprudcnts et temeraires : c II
est une contagion dans les mouvements passionnts; nous
nc sommes que des homrnes; la d"fiance de nous.memes,
la crainte de paraStre faibles, peuvcnt entratner au dela
du but; nous serons obs(/klLls de conscils violcnts, d"me.
sut6s; et la raison calme, la tranquiIle sagesse ne rendent
pas leurs oracles au milieu du tumulte, dcs d6sordres et
des scenes futcuses, De grandes rcivolutions ont eu des
causes bien moins eclatantes; plus d'unc entreprise fata:e
aux nations s'est annonoee d'une rnaniere moins ainistre
et moins formidable. )
  On ne saurait parler avec plus de dignite et de force;
mais oes eoneeils, dicbes psw 1'interet du roi et par le
eoucidu bien public, ne sont pas suivis. Le roi prepose
i l'Assemblbe de se ttanspotter " Noyon ou i Soiseons,
Mirabeau la determine" refuser:c Nous n'avons pas
demand6 i fair les troupes; rnais eeulement g"e ;es
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MIRABEAV
troupes s'eloignassent dc la capitale, ) 11 insiste eur
1'interdt gettera1, rl n'est ni entandu ni compris. LAe reuvot
de Necker dechatne les ev6nements que :e tribun " pndvus,
lrrite, mefiant, pousst! aux extternites par 1'imparitie et les
provoeatious de ha cour, le peuple de Paris prend la Bas.
tille. Des le lcndcmain, le roi est contraint de c6der " la
rdvolte ee qu'it avalt refush aux conseils de la sageste. rl
ee transporte au eein de t'Asgetubtbo pour lui annoncer le
tappe1 des troupes. Mais des ministres impopulaltas
restent en fonctions. Mirabeau, qui decidement ptand te
premier r6te, propoee une adtesse a" roi pour demander
leur rcuvoi, En termes vehemcnts, qui n'"pargnent pas
1es pereonues, il d6nonce leur poiitique, :eure intentions
contre 1'Assemblee, le plan funeste qui doit condutre " sa
dissolution, c Le prince ami de ses peuplcs, s'6crie.-t.il,
doit.il etre environne de nos ennernis? ) D'enx.memes les
ministres se retirenL 9ui les remplaccra? L'Assembl"e,
qui a exprime ses regrets du renvoi de Necker, desite eon
retour. En se pronongant ainsi, roit pour ecarter dcs
ministres, soit pour les rappeler, 1'Aseemblee usurpe-t.
alte des pouvoirs qui ne ront pas 1es sicns? Mounier le
prdtend. Mirabeau lui r6plique, Il invoque les droits
eesentiels du peuple, eg pour la premiere fois, il pase le
principe de la responsabilit6 ministerielle, c prus impot.
tante encore, s'il est possible, au roi qu'i con peuple ).
Cette sirnpte phrase affirme toute une these. Mirabeau en
feta 1'une des bases de set politigua, U n'y voit rien de
tuoias que t te gurant sacrd de la paix s(x iate ).
  Cette paix eociale est, ndheutm;searent, de jour en
jour plus compromise. Apntts les meurtres dont lajourn6e
du I4 juillet a ete l'occasioa, d'autres suivenL Foulon et
Bertbier sont assassines. rt est eseentiel de prendre des
mesures pour retablir et maintenit 1'ordre public, Lally.
Tolendal propoee, le 2s juil!et, uae procimtion cu
peupte pour lui rccommander de respecter la paix, les
lois la fidelith due au ocN vetain. Avec raison, Mit-beau
pense gu'il est inutile de compromettre par de petits
moyens la dignite de 1'Aseemb16e. Scm coup d'aDil dis-
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cerne le mal dans 1'absence de c toute autorite mmnnve )
ct dans ta eonfusion qui a remis aux mains d'electeuis
sans mandat les rdnes dc 1'administration, 11 prtSconiee
la constitution de munieipalibes elues, sur la base de la
fusion des trois ordres et avec de frequcntes amovibitit"s
dR"s les conseils et 1es emplois, mais il faut rc}gretter que,
malgrd les sages avertissements de Mounier, son ddsir
d'aequerir de la popularite dans les distriets pfirisiens 1'alt
conduit a sacrificr les droits supericut`s et innli6nnbres. de
1'Etst " la libre et anarchique organisation dcs corps n
municipaux, Quoique sa motiort n'ait pas ete adoptee, ,
elle n'en a pas moins jete un germe qui, sans tarder,
fructifiera deplorabtement.
 9uclle irnpre&sion avaient faite sur lui les astgastginats
du 22 juMeO la XIM tstt" a eets co",steeettt"ets a ete
edverementjug6e. On a reproche ti Mirabeau d'avoir fait
l'apologie des furcure de la populace, rl faut avoir mal lu
cette eeuvre pour 1'interprdter ainsi. Elle explique ces
crimes plutOt qu'elle ne les excuse; du moins ne les
approuve.t.elle pas. Etle evoque les eitces de 1'aneien
regime, le donjon de Vincennes, ia Basti11e, les raffinements
des aneiens supplioes, les menaces des ennernis de IR
Revolution, leurs pr6paratifs, leur volonte de guerre civile,
et elte teur oppese c les soudaines et impetueuses ven.
geRnees de la multitudc ), Elle ajoute que ( 1'injustice des ,
autres classes envere :e peuple lui fiait ttvuver la justiee
dans sit barbarie meme ). C'est trop, " coup sar, mais ees
exptications, (lont on peut penser que la severite n'est pgts
suMsamment indignbe, sont rachetees par une oonclusion
qu'il faut citer en entier : c Toute 1'Assembtee nationale
a bien senti que la continuation de cette fortnidabte dic.
tature exposnit la liberte politique autant quc les complots
de ses ennentis. Le eocWM eera" biEetetot diestnsts (ces
mots eont couligrids dans le texte) si la multitude, s'accou.
tumant au sang et su desordre, se mettait au.deesus des
magistrats et bravait 1'autorite des lois; au lieu de courir
" :a liberte, le peuple se jetterait bientot dans 1'abtme de
la servitude; car trop couvent le danger rallie i la domie
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MIRABEAU
 natton absolue, et dans te sein dc 1'anarchie un det pote
 meme pilrntt un              sRuveurl )
  D'aitleurs, Miritbeau n'avait pas attendu Ies d"serdros
 n"s avec les 6meutes de juilret pour avenir ne peuple
des dangers de 1'anarchie. Au lendeinain de ta journ"e
d! 23,juin, qui 1'avait r"velLS tribun impLStueux, it appa.
ruissait vraiment homme de gouvernement dans thdresse
qu'it proposait " l'Assernblee nation"le d'envoyer aux
electeurs. rl tui semblait n"cessaire de reneeigner, de
rastgurer et de              ealmer                     le peuple,                              que des stlductions
Rdroitcs et dcs intentions criminellcs riequaient de pr"ci.
piter dens de            d"ngereux egtirernents, ll t'nverdm.sait que
r,;e.sa.g.kta,t,i(un,s•,kiey,ll:'6lisui.te,skt,Si'i.ex.c.es.n,',,:•:,,:/:,n,:qx:

1'aristocratie, qu'it opposait aux sentimcnts du n)i, il
s' attachait " ne pas tndter oomme des ennemis les
hommes qui cherchaient tc bicn public par d'autres
moyens et dans une autre voie, 11 conseithiit de tenir
compte des prdjugds de 1'education, quc ta peur de la
licenoc et kt cr"inte des pretentions engLSr"t,s avait
encore developpes.                Ses paro!es temoignaient d'une rnode.
ration et d'un cou"ige, d'un sens politique et d'unc clair.
voyanee gu'on n'a pas asse: loues:c Tous cLm hommes
meritent de notro part des m6nagcrnents; il faut plaindre
tcs uns, donner aux auttvs le tenps de revenir; les
eclairer tous et ne peint faire degenerer en querellas
d'arnour.propre, cn guerre de factions, des difi"rNmoes
d'opinions qui eont ins6parables de la faiblcssc de 1'esprit
humain, dc la            muttitude des aspcxts gue pimtent des
objcts al compliques, et dont la diversite meme est utite i
la chose publique.... Deja nous pouvons nous honorer de
plupteure conquetes beureuses et paisibles, It n'est pas
un Jour qui ne nous ait araene guclques-uns dc oeux qui
d'abord s'etaient eloigtiet de nous. Il n'est pas un jout oU
1'horizon de la v6rite ne s'ugrandisse, et o" !'aurorc de
la tuison ne ce leve pour quelques individus gui juequ'i
presertt      avaient ete                eblouis plutOt qu'eclaires par 1'6clat
meme de la lumiere. )
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                LES PREMIERES SEANCES
  Ces bclles pa"iles, marqubet au coin d'unc incornpa.
tuble sRgesse,            semblent avoir prNevu 1'admirnbl" mouve.
ment d'enthou:insrne qui entratna tes deux premicrs
ordrBs " consomrner, dans ta nuitdu 4 aoat, te sacrifiee
de teurs privilegeg. , Retenu pir une r6union de fiimitle, "
la suite de la mort de son pepe, survenue le lo jui:let,
Mirabeau n'as.sista pas " l'immortelle seanee. M, de
La Marck affi nne qu'il ta d"sapprouva et la quatifia merne
qd'opte ), De son e6t6, Durnont prete " Mirabeau un
curieux propos : c Voila bicn nos Franpais, aurait.il dit, ils
sont un mois entier " disputer des syllabes, et dans une
nttitits reftversent tout l'ancien ordre de la rnonarchie! )
Ces dcux ternoignages sont trop concordants pour qu'its
ne renferrnent pas un                  fonds                       dc s,erite. Mais il est certAi.
nement excessif de prdtendre quc Mirabeau ait regrette
1'abolition du regime feoda!, Seti rNe!serves ne portaient
que sur la forTne trop hative, et qui laissait place " la
fois aux repentire et aux diMcultes juridiques, d'une sup.
pression plut6t annoncdc gue r6alisee, Le Cov4rrier de
Provetsce, devenu l'organe de ses opinions, n'allait pvts
au deTa. Et si            lui.meme, dnns unc lettre postLSrieure au
bailli, deptorait cette pr6cipitation, it defendait 1'Assem.
btbo contre le reproche d'avoir excede ses mnndats.
  Au surplus, c'est A la tribune meme qu'il fit connattre
           Des le 7 aoat, il s'opp()sait, sans le faireeon optnion.
repousser d'ailleurs, " un amendement de Clermont.
Tonnerre qui consacrait lc droit de chasse du roi en
dehors de ses domai"es.
  Le ro aoat, it se proftonpait avec tSnergie en faveur de
la suppmsgion des dtmes, C'est " cettc ocartsion qu'it
                         plus celebras. Comme itprononpa un de ses mots                      1os
disait, parlant du clerge, quc la dtme etsit un subside
avec lequeUa ttation salariait les othciers de morele et
d'instruction, des murmures 1'interrornpirent. Sans se
laisser emouvoir, il repondit :cJ'entends, " ce mot
salarier, beauooup de tuurmures, et l'on dirait qu'il
blesse la dignit6 du sgtcerdoce; mais, messieure, il serait
temps, dans oette Revolution qui fait eclore tut de sen.
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MIRABEAU
timents justes et gen"rou)t, que 1'on "bjurat les presjuges
d'ignorance orgucilleuse' qui font dedaigner les g}ots
salaire et salarie, Je ne conngis que troie manteres
d'exister dans la societe : it faut y etre mendiant, voleur
ou salade. Le propri6taire n'est lui.m"me que le premier
des M!aridat )
  Enfin, le r8 septembre, Mirabeau appuie avL)e une irfiSL,.
ststlble puisgmnce d'argutuentation la motion de Le Cha.
                      promulgation des arret(Ys dupclier tendant " obtenir la
4 eoat : c Revenir orir ces articles, dit.il, est un acte tbga.
Iemcrtt irrdgulier, impolitique et impossible, ) C.et uvis
est mu net pour gu'il soit tout ti fait inadmisstble dc
soutcnir la gngcure qul consiste a repreeenter Mirabeau
comme un adversairQ des decisions prises dans la odlbbre

nuiL
  Avec lui plus qu'avec tout autre il est interdit dc con.
fondre la doctrine et :a methode. Son eens des realibes
pratiqucs le conduisait parfois " subordonner la premiere a
is seconde. Parmi tant d'exemples qu'on en pourrait citer,
il n'en est pas de plus curieux que sen attitude dans la
question de la Declaratie" des dro"s de t'hom,,ee. IÅëi
encore, pour 1'avoir trop hativement (etudibe, et peut"tre
paree qu'on n'a pas recouru diractement aux documcnts
eux.mernes, on l'a etrangemont denaturee et m(iconnue.
N'cst.ce pas un singulier paradoxe que de vouloir edparer
                      es plus durables de 1'AssemeMirabeau de 1'un des actes 1
blLle constituante, qui rbunit la quasi unanimite, et
dont les consequenoes se sont mposees aux regiines
                    e la Revolution?memes les plus eloignes d
  Des le :2 juillet, La Fayettc, ptn6tre des souvenirs de
sa glorieuse cxpedition en Amerique, avalt eoumis "
l'Assemblee un proiet de DJclaratiots des droits. la
XIM lettre de Mirabeau a ees ce"pe-oette,i" la signalait
                                    e la libert,eon dtsant qp' c elle faisait sortir IL?s principcs d

                              abitrlctioas me                        et desdes cabinets des philoeopbes
pAy:';q.u,es,..pe,uli;:':,m,Liit':eÅíS,S':aS:L'tbo,,,.d,",.P.e"il'g•.".t.i,po"J.

Elle reeormaissait dans la Dtfclaroftott tous les gras)ds
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 principes. Mais elle constatait que les maxtmes dtStaehtk,s
 dont se composait ee projet devraient c pour avoir toute

tlii",n'.:,O,tlilliui/IC.:.ec,ft:,:"ill•f,,t,'.en.d.,i"orelnO,,P.t,d,'iiil,ili.M.t""',x,1,l':i,nt."itta•as,tl:

ll"ILiilii`tsililt'"11YIX'l'iiil'loicii"i9'G•ili'S.P,"StLli'iid..ase,rt'l,ii'iipiS',to'lh'k,I/ses•spt•/iil.ii:$"'/eq1,iboiS/11"

ge.i$gbl$',,illli,1.li,,,gg.img"$limllli,ig•coiemfiei,.,.iS"'lk:/k,•kl,"Sgg"//IIi•lllc"li
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                LES PREMIERES SEANCES
que je d6daigne de m'en occupet, ) Sur le fond du d"bat,
il continua i arnttner, d'une part, gu'une D(5claretion des
droits etait n(5cessaire, mais, d'autre part, gu'elle serait ou
insiguiflante ou             dangercuse si elle prtcedalt la Consti.
tution au lteu de la suivre. A 1'appui de sa these, il pro-
nonpa une patvle remanguable, qu'il faut retenir pour
app"beier, sur un point eapita1,                        la continuite de ses vues :
c Ou vous ne feret jamais la Constitution franpaise, ou
vous autes trouve un moyen de rendre quelgue force au
pouvoir ex6cutif et U t'opinion, avimt quc votre Constitu.
tien soit fixbe. )

  Sttns s'arneter a ees objtTctiong. , et justement seucicuse
de satisfaire i t'un des vaeux que ies Cahiere avaient le
plus generalement et le plus instarnment formulda,
:'Assemblbo continua na discussion. Elle prit pour base
les projets de           Mounier et de La Fayette, Mirabeau inter.
vint " plusieurs reprises, soit peur pr(Sciser la responsa-
bilite des agents de                la foree publique, soit pour gurantir
la Iiberte de la presse oontre unc formule equiveque, !K)it
pour exprimer ees id(bes sur ta liborte des cultes. Ce
dernier point est " retenir. Oppos,E a la proclamation
d'un culto dotuinutt, Mirabeeu ne mettait i la liberte des
cuttes d'autres limites que 1'ordre et la tranquillite publics,

Cette tiborte, i! ta proctamait comme ua droig et non
comme une tolerance. Il y a une doctrine dans cette
nuanoe. c Je ne vicns pas prechcr la toIC,ranoe, disait-il; la
"berte la ptus iltimit6e de religion ert i mes yeux un droil
si sacrd que le mot to16rance, qui voudrait 1'exprimer,
me pantt en guelque corte tyratmigue tui.meme,                                      puieque
l'existence de 1'autorite qui a le pouvoir de tolerer attonte
a la liberte de penser par cela meme qu'elle bolere, et
qu'ainsi elle pourra" ne pas tolerer. ) Je ne crois pas
m'ubuser cn disant que toute la theorie de la liberbe des
cultes est tenfertn6e dans ee passaipe trop peu connu, dont
la concision ne fait pas tort i ls clarte dCÅéisive.
  Eti o(nnbettang le 7 aoag le privilege que 1'on veulait
reserver au monarque de chasscr en dehors de oes
domAines, Mirabeau oppoeait " ces c plaisin du tvi ),
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               LES PREMIERES SEANCES
Etienne, c parce qu'on n'"urait vu dans 1" Chambre haube
que te refuge constitutionnel de 1'aristt}cttttie et la con!)er-
vation du systhme fitodal ), Cette raison procedait moins
d'un principe que deg. ciroonstances. Mais " cause de eeta
meme, et surtout avec le caractt,re de bouis XVr, doAt
ta abance du 23 juin avait si trtstement trahi la faiblesse
devant les prOtentions et leg. intrikrues de la cour, Vobjec.
tion n'avaitetle pas une foree encore plus gnr}de contre
lc tvto royal? On a ri de la confusion du peupte qut
      le veto pour une personne ou pour un impOt,prenait
Michetct a raison d'obs()rver qu' c il n'y a on cect de risible
que les moqueurs. Oui, le t,eto valait un irnpOt, s'il
empechait les ndformes, la diminution de 1'isnpOt,                                        Oui,
le veto etait eminemrnent personnel; un homme disait : '
J'empeche, sans raison, tout etatt dit. )
  Miraboau avait besoin d'une rewtnche. rt ne tarda
pas a la ptvndre avec une puissanee d'argumentation et un
                                e lui.lneme, Ceeclat dc parole qui 1'61cverent au.dcssus d
fut " 1'occasion de la situation financiere. Mais avant
ce debot capha1, oti it acquit une globe immortette, il
rendit a 1'Assernb16e un irnportant service on s'opposant
" une proposition de M. dc Votney qui demandait la
dissotution de ta Cong.tituante et la non.te61ection de ses
membres. C("ttre la deparation il ne se oontenta pas de
faire valoir le eerment du Jeu de Paumc, qui liait tes
deputes jusqu'apnt le vote de la Constitution. IHnvequa
les fautes meTnes de 1'assernblee destinees " servtr d'expd5.
rience, pour ouvrir par 1'entente commune une ere de
paeification : c Si nous mettons " notre place, disait.il,
d'autres deputes, ce premier rnoment se:"uit peut-etre pour

                                     il opposaeux cetui cle la gt;erre. ) A la non.reetection,
 les droits de la seuverainete nationale. c Ainsi, nous
voili donnant (kts ordtes i ta nation! n y aure decor.

 mais dans les elections une autre loi que la confianoe.
Eb! messieurs, n'oubtions jatnais que nous devons

 consulter et non dominer 1'opinion publiquet ) Cette
 haute sagesee, st avis6e et si prophetique, rettasit i pre-
 valoir contre 1'elan de rnodestie desinteressee, mais irre.
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MIRABEAU
ft6chie, qu'avalt provoque sur tous 1es benes la rnotion
de Voltiey, On sait trop que 1'inspiration n'en surveLiut
pas i Mimbeau. Quand elle fut privee de scs tumieres et
eoug. traite aux sugkTet tions d'un courage qui !mvait voir et
dire o" etait le devoir, 1'Assernbli5e constituante commit
1'irreparabte faute que le tribun tui avttit epargnbe.
  Dans ce meme discouri du lg septembre, Mirabeau
acceptait, au nom du comite des finances, que 1'Aseern.
blee consacrat deux jours par semaine aux qucstions finan.
cieres. A aucun moment, 1'urgence ne lui en avait
echappe : q C'cst la dette publique, disait-il, te 24 avril,
qui a ete Ie germe de notre liberte ), Cetta parole concise
"claire d'un jour lumineux les origines aneiennes et pro-
fondes de la Revolution, Vhistoire 1'a faite siettne, Le
d"ficit avait conduit aux Etats Generaux et, par eux, i
la proclumation d'un nouvel ordre de choses. Mais la
tibertiE, neoessaire et acquise dans le domaine des droits
pubtics, ne suthsait pas a resoudre le problLNme fiscal,
Necker petraissait de plus en ptus infericur " sa zache.
9uoi qulil fit, d'aillcurs, Mirabeau ne pouvait se rdsig"er
" lui donmu za confiance. A un projet d'empr"nt de
3o millions il substituait, le 8 avril, sans la faire aboutir,
une propositien en vertu de laquelle, pour reserver 1es
droits de la nation, les deputds souscriraient 1'engngement
d'en gatatttir personnelletuent la totalite. Vote avec un
interet de 4 1 tt p. ioo, 1'emprunt ne rkussit pN, Mirabeau
siguala " 1'Assemblee la faute gu'elte avait comrnise en
imposemt au ministre un taux infericur au pnt des autres
fonds publics, Il (icartait les c vaines dt}clamations contre
les finaneiets, les gens d'afliafres, les banquters, 1es eapita.
Iistes ), et il proclamait a deux reprises, le r7 aeat et
le 24, la neoessite de pltts en plus imparieuDe de garantir
contre toute atteinte la s6curite de la dette publique.

  La situation s'etant aggravee, Necher proposa, Se
24 septembre, avec d'autres mesures, une contribution
volontalre et pstriotique du quart du revenu. C'etait un
exp6dient Mais que thire? Le rejeter? C'etait impossible :

 c Les revcnus de 1'Etat etaicnt an6antis, le Tr6sor vide,
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                LES PREMIERES SEANCES
la forve publique sans ressort ). Le modifier? C'6tait
perdre un temps pr"cieux " examiner 1'ensemb}e des
besoins et des res.soumu de 1'Etat et " contrOler dcs
chiffres dont la seule verification aurait risque de prendre
des mois entters. L'aeceptation pure et aimple, justifibo "
la fois par ta gravite des circonstanoes les ptus prcssantcs
et par la oonfianee que la nation avait dans lc ministr",
paruissiiit !e eeul parti possibte. Au nom du comit" des '
finanoes Mirabeau eoubenait les propoeitions de Neckcr,
qu'it demandait " t'Assemblbo d'adopter sans les garnntir
puisqu'on n'avait pas le temps et les moyens de les juger.
Si elles reussiKgaient, tant mieux pour 1'Assemblbo, dont la
d6f6rencc en aurait prepard le succes, Si elles echouaient,
du meins 1'Assemblee gnrderait.elle son cv6dit intact
et prdt a faire face aux nt5cessit6s de la chose pubtique.
c Aooeptons de ptus hcureux pt"sages, disait Mirabeau;
d6crdtons Ieg. propositionsdu prcmicr ministre des Finanees
et croyens gue son genie, aide des ressourees natureltes
du ptus beau royaume du monde et du zele forventd'une
Assemblbo qul a donne et qui doit encore de si beaux
excmptes, saura se montrer au ttivonu de nos besoins et
de nos circonstances. )
  Convaincue par ee pressant 1angage, 1'Asscmtblbe
chargea Mirabeau de rediger un projet de decret en ce
sens. Ce:ui qu'il rapporta autorisait les mesures proposees
patb Necker. Mirabeau consUtait, d'une part, 1'impossibilite
de se livtN:r a un examen approfondi et detaille, et, de
1'autre, c la confiance sans bornes que ta nation entiere
avait temoigtt6e " ce ministre, i oon exparienoe et " ees
lumieres ). C,ette attitude de Mhabeau, que Mme de Stael
quatifie d' c astucieuse ) et dont A. de Lameth souligne
la c malignite ), prvvequa, en effk t, dans 1'Assembl6e, des
sentimcnts contradictoires. la c dictature provisoire )
que Mirabeau oonretiit " un ministre dont il n'avaitjamais
tn6n`rtge ni la p()rsonne ni les projcts parut suspcx te, Les
uns 1'sceusaient de fiatter Necker, d'autres de le compto.
mettre. il s'en expliqua avec une franchise et une
lo;reute dont son eecx)nd discoure est 1'el(xluente erptes.
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MIRABEAU
sion. !1 nc nia, ni gu'it mtt " un plus haut prix le eredit de
l'Assemblee nationatc gue oelui du ministre des Finances,
nt qu'it cat preferd d'autrcs projets, et en particulier
unc contribution foreee, sagement ordonntb, " une oon.
tribution volontatre trop ineertaine, Mak. c eette opinion,
comme toute autre, n'cst pas une demonstration ; je puis
avofr tort, et je n'al pas trouve te temps de m'assurer si
j'ai tort ou rai!K)n ). bt il eoncluait " 1'adoption, q pour
la patrle ), du p;an de Necker, dans une peroraison
veh6mente, oet il oonviait ses collegrues " abjurer c toute
zancune, toute rntefiance, toute haine, sur 1'aute1 du bien
public ).
  Pourt"nt t'AssemblLle hesitait encore, Des rnotions
diverees nut etaient soumises, Comment la eonvaincre?
Pour la troig.ieme fois, Mirabeau par'ut " la tribune. 11
avait tout dit. 9ue pourralt-tl ajouter? Avec tout autre,
une nfp6tition aurait risqud de compromettrc :'argumcn.
tation, Lut, magt:ifique, impatueux, exalte par les dith.
cult6s memcs de la situ"tion et de sa tache, ne ee
abpate qu'ett ee renouvelant, (m ee transfortttant, en se
surpassant, Son exorde, familier et pressf{nt, pose la
question qui domine tout:c Avet.vQus un plan " sub-
stituer " oelui que !e ministre nous propoee? ) Un o"i,
isole, anonyme ct imprudent, lui repond. Interruption
heureuse, ll in salsit, il s'en emperre, it la r,etourne, il la
disloquc, il ta refute, et, quand it 1'a aneantie, it revicnt
au plan de Necker, Une fois encore, it en ptvcrarne la
neees/site inetuctable, et, pen6trant des desscinsqui n'osent
s'avoucr, mais qui tiennent les esprits incertains, il pro.
nonce L' c infame mot de banqueroute ). Dbs oe rnoment,
le disoours change de ton. C'est oomme une nevelation
qui s'annonee, un secret qui se livre, un mysthre qui
s'6claircit : c Mcs amis, ecoutez un mot, un seul mot. )
Cet auditoire attentif, tecueirli, haletattt et inquiet, 1'ora.

teur le conduit sur les bords du c gouffre effroyable,
qu'ont creuab deux siecles de deptNSdations et de brigan.
dages ), Ce gouffre, il faut te comblet. c Eh bienl voici
la tiste des proprietaires frati"ais : choisisset parmi les
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               LES PREMIERES SEANCES
plus riches, "fin de sacrificr moins de citoyens; mats
choisisseil car ne faut.it pes qu'un petit ttombro parisoe
pour sauver la masse du peuplel,,, Frnppez, immolet
siuts pitie oes tristes victimes, pr"cipitez-les dEms 1'abtme,
il va ee refcrmer. Vous reculet d'horreur! Hommes
inconedquents, hornmes pusillanimest ) Lti bonqueroute
n'est.ellc pvus un acte mille fois plus criminel, qui va sou.
Iever dans une explosion terrible des rnillions et dor mil-
lions d'hommes? Privts de ressourDes, trornp(bs et perdus,
que ne doit-on pas Tedouter dcs ressentiments :6gi.
times de leur formidabte colere1 c Conternpl"teurs
stoTques deLi m"ux incalculables que cette cnttt/strophe
vomira sur la France; itnpassibles egoSstes qui pensei
que ces convulsions du desespoir et de la misire passe.
ront comme tant d'autres, et d'autant plus rapidement
qu'elles seront plus violentes, etes.vous bien sars que
tant d'hommcs sans pain vous laig. seront tranquillement
savourer les mets dont vous n'auret voulu diminuer ni Ie
nombre ni Ia delicatesse? Non, vous perirez, et dansla
oonflagration univereelle que veus ne frdmirez pas
d'allumer, la pcrte de votre honneur ne sauvera pas une
ceule de voe detestablcs jouissimoes! ) A ce tubtoau,
effrayant et brutal, 1'auditoire se sent fremir, son juge.
mcnt ct sa votonte ne lui apparticnncnt plus. Un gLSnie
tout.puissattt le subjugue, le domine et 1'entratne, Il ne
lui parte plus dcs principes et de la liborte, ll fait appel,
avec urre audaoe de realisme qui ne songe meme pas " se
dissimuler, i c la prudence la p!us ordinaire, " la sagesse
la plus triviale ), i 1'interdt le plus grossier, Cet interdt
ne permet plus ni une heshation ni un delal. c Gardex.
vous de demander du temps; le malheur n'en accorde
jamais. Eh! messieure, a propos d'une ridicule motion
du Palais-Royal, d'une risible insurrection qui n'eut
jamais d'importance que dans Zes ittmginations thibles ou
les desseins pervers de quelques hommes de tnauvaise
foi, vous avei entendu naguere oem raots foreeties :
Catilina est aux portes de Rome, et 1'on delibere!
Et certes, it n'y avalt autour de nous ni Cstti1ina, ni
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 Demosthene : c             9ue serait.cc si vous avier vu le monstre ? )
  Sur la proposition de Mirabeau, 1'Assemblee avait
e.bo`Se.dJ'ks/?x.e,',,"&"sg:/nymuku.x'.us':ggx'thtry.p..li.,ueg

et a son !ionneur. ChargLS de na redt{ction, 1'illusbe
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               LES PREMIERES SEANCES
tion reste assezobscure et it eg.t diwtcile d'en dLStorminer
les responsabiiites ut les complicites, Etait.ce un mouve.
ment spontane de t'irritation, de la dtSfiance et de 1'impa.
ticnce populaims? Etait-ce un complot du duc d'Orl"Ems
eontre ta cour et surtout contre la reine, qu'il d6bestait?
Etait.ce une conspiration d"sespdSr6e des p"rtisans de
1'ancien tegime pour perdre la Rtvolution, par scs eitees
mernes, dans une rbpression sanglante? N'dtait.ce meme
pas une cotubinaison imprdvue de tous oes elements?
Chaque historien a sa these, qu'it nppuie tur des ternoi. h
grtages, ou sur des pfeventions.
  La pardcipation de Mlrabeau " ees journees d'anarehie '
sanglante, soit pour le compte du duc d'Or16ans, eoit
pour la realisation de ses propres desseins, souleve les
memes contradictions, C'est Mounicr qui s'est fait son
prineipal e")cusateur, MalgrqE l'autorite de ce nom, 1'histoire
s'est prononcde dans un aube scns. Elle a eonfi rm6 l'opi.
nion loyalement exprimee par un des adversaires les plus
psLsstonnda de Mirabeau, Mallct du Pan. Dix ans apnes
1'evdaemeng oelui.ci ecrivait qu' c apres avoir cberche tres
longtemps " approfondir le mystere du 6 octebre, apres
avoir eompare ies rapports de toute espbce et rocueilli des
sutorites suthsanbes, it s'etait convalncu que Mirabeetu ne
participa ni " la meditation, ni " 1'ex6cution de ee crimc,
doat les ressorts peu uniformes tre serent jamals bien
connus ). La procedure ouvcrte par le Chatelet de Paris
donna i Mirabeau lui-meme 1'oecasion {te s'axpliquerdans
un discx)urs qu'il prono"pa le 2 octobre i7go. Il n'en cst
pas o" ii ait deploye plus de dignith et plus de modera.
tion, plus de clarte et plus de togique,                                plus d'habitete
alerte, spiritveltc et seduisante. Je le tiens pour un de ses
chefi).d'ceuvre. Le fond en est aussi decisif que la fotme
en est particulieremcnt kreureuse. Il est impossibte de
ne pas ptrtnget la ec"iviction qul 1'attime. A oette                                        plaS-
doirie M. de L,i Marck a apporte la probite de son temoi.
gnage, soit en attestant qoe Mirebt"tu avait pase,S avec
tui   la plus grande journ6e du s octobre g etudier les
troubles du Btabant, coit en preteritant sous leur veritable
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MIRABEAU
jour ees relations avee le due d'Orleans. Je tiens donc
pour d66nitivement juge, ct sans qu'il soit necessaire
d'entrer dans des detaits rbtrospectife, le proees ouvert
par Mounier qui avait fuS, gpfes le 6 octobre, devant Ia
R6volution dont i1 avnit ete l'un des courvtgt)ux promoteurs.
  Mais il ne suMt pas de dhe que Minibenu ne prit
aucune part, ni directe, ni indirecte, aux journees des                                           S
          rt faut njouter qu'it n'eut jamats partle liee,et 6 octobre,
et moins cncore partic sold6e, avec te duc d'Orletms. La
m(5dtocrite de ee prinee, sa tirntdite et son indecislon ne
lut inspirnicnt aucune confinnce. Ses propres dcsseins
etaient trop vastes, ttvp rt!fiechis et trop                                  graves                                        pour
qu'il associat " leur exboution un caraetere aussi irresolu.
S'it avetit petted un moment (et c'est plus gue boutetvt)
" !ui faire attribuer la lieutenanee ptnerale du royaume,
ee moment fut de la plus courte duree. Est.ee " un tel
homme qu'll aurait demande de t'argent? Est.ce meme
d'un tol homme qu'il en au"iit recu? M, de La Marck a
tenu a detruire, par un simple tistit, cette imputation dont
la prudence de Mirabeau aumit sura, " ddfaut meme de
sa delicatesse, " faire justice : c On a reptvche " MiiRbeau
d'avoir puhe dnns les eaisses du duc d'Or!etms, et c'est
au moment merne o" ces tresore devaicnt lui etre pro.
diguda qu'il sc prt5sentalt " mot, d'un air tin,ide et
ernbarrass45, et me demandait de lui preter quelques
louis ).       Le meme temoin ajoute que, quelques joure
avant les ev6nemcnts d'octobre, recevant i sa table le
duc d'Or16ans et Mirabeau, it constata clairornent entre
eux t une reserve qui excluait toute supposition d'une
inte11igeDee secabte ). Cotnpletement libre de ce oOte,
Mirabeau regnrdAit, agissait et esperait ailleurs. Ce sont
ses relations, soit avec le comte de Provenee, soit avec
La Fayette, en vue d'un minlstbre, qut marquent la
secoade p(5riode dc sa carriere a 1'Aseetnblee nationale.
Sous ce rOla trouvestu, 1'orateur ee prolonge et se trane.
forme sans se d6mentir : il aspire i devenir un homme
d,Etat.
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C"APtrRE .Vttt

DES JOURNEES D'OCTOBRE t78g
    AU TRAITE AVEC LA COUR
t! COMTe DU :.A MARCK It MSMOrRn DE MtttABBAU (15 oc.
roBnn s7lp) lt tA nvsTrB ll NmABeAv vsv'r S'rRe MrNtsrRn
ll te COMre DS ?ROVBNCB : PROjnT DB 11tATTt AVBC LA

COUn N MIRABEAV CONTRS CAtALkS ST CONTlte ROBESPIBRRn.

                    @

      lcHBtET a tcrit qu'nprbg. Ie terrib!e reveil desjour.
      nees d'octobre, c les deux premiers hommes de
      Franee, le p!us populaire, le ptus eloquent, La
Fayette et Mirabeau, revinrent royalistes a Paris ), II y a
du vni pour La Fayette, Le rdIe qu'il aveit joue au cours
                                ivrer la R"volu.de oes evenements tragiqucs, la peur dc1
tion nalssante " des e;tees qui risquaient de la perdre, la
protection h6rorque qu'it avait donnbe " Marie.Antoinctte
sur ie ba!con du chatcau de Versailles devant une popu.
Iace, surprise d'abord, puis ravie et charmee, avaient
rattache " la monarchie le genera1 republicain de la
guerre d'Amedque. Mhabeau, lui, n'avait pas i ee con-

                              e se dire royaliste,vertir. rl n'avaitjamais oesse d'etre et d
Scs diseoure les plus revo!utionnaires avaient admis la
n6oessite d'une monarchie constitutionnel:e fortement
dnbtie. Mais 1'inertie qui rendait vait}es les nd11eurec

 intentions du roi, la rdsistance de la reine, 1es intrigues
 de la cour, alormaient eon pathotisme et inquietaient sa
 foi monarchique, Il redoutait 1es pires eventualites. Au
 lendemain de lajouraee du 23 juin, il disait avec indi.
                      : c C'est ainst qu'on mene les gnation a Etienne Dumont
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 MrRABEAU
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                             DECEPTIONS
dans taguetle il se trouv"it, et guoique, par sa mais.
sance, it allat de pait avec ceux qui le reeevaient, on
voyait n6anrnoins tout de suite " ses manidres qu'il
manquait de 1'alsunce que dcrttne t'habitude du grand
monde. )
  La convetzation de Mirabeau, abondanto et energigue,
spirituelle et brillante, rachetait heureusement ee gue
ton maintien paraissttit avoir d'un peu ridicule et
d'emprunte. Ses vues sur ;'Allcrriagne, pleines d'id6es
justes, tSlequemmcnt exprimCtsg., sLWuisirent M, dc La
March. Des retations s'ensuivirant. La reunion dee
Etats Generaux, oU M. de La Marck repr6scntait le
beLilliage du 9uesnoy, rapprocha oes deux hommes
faits pour se comprendre, matgrd bien des divergenees,
et ctNSa entre eux une syrnpathie confiante et cordiale.
M, de La March ne tarda pas " se rendre compte du parti
qu'on pouvait tirer du genie et de la popularite de Mira-
bestu, Repousse par le gouvernement, meconnu et meprise
par la cour, conscient de sa forcc et impatiLTnt d'action,
celui-ci n'hesitait pas i dire : t Le jour o" les tuinisttes du

roi consentiront " raisonner avec moi, on me trouvera
devoue " la cause royale et au salut de la momarchie. )
Ces paroles d6terrninbrent M. de La Marck a tenter
auppes du garde des sceaux, M. de Ciod, archevequc
de Bordeaux, une demarche spontan6e : elle n'aboutit
pas. Loin de ee d6courager, comprenant avec unc rare
clalrvoyatioe ta gnvite (les dvenements, il n'hesha pas
" s'adresser i la reine, Marie.Antoinctte lui marqua
twttement qu'ette tve rwt pas son avis : c Nous
ne scrons jarnais assez malheureux, je pense, pour etro
teduits a la penible axtremite de recourir i Mirabeau. )
  En attendant, la Revolution suivait son coure : Mim.
beau etait toujoure au premier plan, Le s octobre, il
avait proteste, sur un ton modere et en demandant dec
ec1aircissements necessaires, oontre la lcttre dasus laguelle
le roi avait aDcepte avec des neserves 1es decrets con.
stitutionnels et ajourne la sanctien dc la D6claration des
dtoin de 1'botnme : il avalt surtout insiste pour que
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MIRABEAU
tout acte du roi fat "ccompagne de la signaturo d'un
secretaire d'Etat : c car sans oela ta loi ealutaire de la
rLispons/ bilite sera toujours etudee .),
  Petion avait denonee le betnquet des gnrdes du corps.
Mirabcau, suns vouloir etucidcr c ces f"its coupablcs ),
proposa c d'intordiro aux corps les pretendus festins
patriotiques, qui ing, ultcnt " la misere du peuple, et dont
ILTs suites peuvent etre funestos ), Comme un membre de
la droite, bien mal inspire, insistait pour avoir de Petion
une denonciation (5crite dc oe qui s'etait p"ss", Mirabo"u
declara qu'il ticndrait cette denonciation pour souvenst.
ncment impolitique, mais, relcvant 1'iniprudent d6fi, it
ajouta : c Cependant, sl i'en persiste a :a demander, je
suis prdt, moi, i fournir tous lcs details et i leg. signer;
!nais aupatavant, je demande que cette Aseemb;ee decEare
que la personne du roi seul est inviolable, et que tous
les autres individus, quels qu'ils soien!, sont egulemcnt
sujets et respansables devant la loi ). C'etait decouvrir
la reine. La rnenaQante parole dut retcntir douloureuse.
ment " ses oreit!es et lui reveler la puissance de oet
homme qu'etle d6daignait.
  9uand t'Assemblee fut envahie, Mirabeau protesta
contre ce scandale et obtint du Prdsidcnt, pour ta dignite
de la delib(5tation, 1',5v icuation de la salle. Sa popularite
etait to11e, i ce moment, qu'il fut applaudi par ceux.li
memes dont il exigeait 1'expulsion. Il fit rejctor par
contre la proposition d'al1er tertir seeLnce cher le roi :
c Il n'est iNis de notre dignite, dLlelara-t-il, il n'est pm
meme sRg{3 de deserter notre poste au moment o" des
dangere, imaginaires ou rLtols, scmblcnt menacer la chose
publique, ) Enfin, sur la nouvelle que le roi rentrait "
Paris, il fit decreter que c le roi et l'Assemblbe seraient
inshparables pendant la presente session : J'observe a
1'Assemb16e, dit-il, qu'une saine politique doit la deter-
miner " fibire librement ua acte d'uae sl grande impor.
tance. )
  Ainsi, au cours de oes deux journ6es, Mirabeau se
montra unc fois de plus sous con double aspect : modere
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                              DECEPTIONS
et exalte, energique et ptevoyant, d(Sfenseur det drotts
g:,,yekple.•,,do,n,:,it,gi,a,:lhltee.s,e:/fifl,•,An.d.u.!,.r.ezt,,au,.ro,k,

gux tmprudenees d'une cour dont la temerite rvssemblait
:'xo9",",",g."Si.L.",.g'a".itf.g:i.a,silgatii&nRiRitl.tc.1,p{::.:

Tuileries, il alla trouver M. de la MttrÅék : c Le roi, la .
rein.e, et avec eux ta France, lui dit.il, sont perdus si la

11',//,.i,k;}t't}',i./,idse,:.,A,",/{"l,O/,/x,,.,"'asua,,1ge;}LtLP.a,iel////•sii:.'il7/ig'si,i,it:t"P`s,id,II61ÅÄ!r

dans la conception gene"de que claire, sobre et elo.
quente dans 1'expression, La peneee de Mirabeau s'
X',"re,."V,eci,,"en,,lte{Pg".C".i•r.S.'.""rie.co.,"fiY.cei•Il"'M,`t,",P,O`.g."":1'

rtsu.man,t! sa longueur exige ce sacrifice; du moins
 ;`l66';•l:.aje,',,,Xg•S,t,?" d6n"t"rer i'esprig d'en degager

  9ua veut Mhabeau? Assurer le succda de la R(htolu.
    Ia oonsommer pacifiguantenq permettre au roi detion,

ee c coalitionner ) avec ses peuples. 9uclques erreure
fAcheysf,s q"e l'Assemblee nationale, mal cotnpostSe et
mel dingee, tnexptrirnentbe et trop nombreuse, ait com.
 :1},e,,.,"eiiC.t"i,:';gndkidil'lnedPuPSedtcip"ibei?acetorvutlX.llXenlate:,:llore:

ilie,,S/.:,n//1ie.t{iria.k'ipoi,/•,•.,,ils"e,li.li•lli•:/j•tll,llllu.,:s.'S'`"/:pgeuei,'G"i,"t.eie'i"'it/P'en,l,i,/trlll'ii:,/i,l.,e,/Y/

dpet //:/be,'aiuiffa.n"dt,dtero"u"venco"tsetn"bse;la:AtaSi'e'rePlll/SS:benqi"i"el":Sh

pt.,i'.A,s.sem....bi,,e,e,nep.so,n,,tgXr,e.s•..L.a(ipo1.,pua6'o.eina,gftpe.,e).q,u.i

tyraannyue ansrchle ), a laquelle la hiblesse de minist `es
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MIRABEAU
r.:,i:ntotriddeone,t:Ye"n'drMeO?IaenFRI'"x`'I'i!"EtaC",fri""rei'aOrm'"e"e'tesa'

foree, au peuvoir executif eK)n action, au monarque ses
veritablee droits, eeux dont 1'exerctoe est tndtspensable i
1" liberte publique?
  11 faut eearter certaines oolutions, pSres que le mal, qut
d6termineraient les plus effroyables consdSquences et entrat-
nendent la pertn inevitable du roi:c Se retirer " Metz
ou sur toute autre frontiere, serait dtclarer t                                  a guerte i la
nation et abdiquer le trOne. Un roi qui est la seule sau.
vegArde de son peuple ne tut point devitnt con pcuple.
                                    principes,11 le prend poutjuge de sa conduite et de ses
mals St ne brise pas d'un seul coup tous                                  les liens qui
1'unissent " lui, it n'excitc pas contre lui toutes les
             oe met pas dans la poaftion ded,Mlatiees, il ne                                      ne pou.
voir rentrer au sein de ses Etats que les armes " la main,
ou d'etre reduit " rnendier des seeours etrangere. ) Mira-
beau ajoute : c Moi.meme, aprds un teS evenement, je
denoncerais le monaque ).
  11 ne serait pas moSns dangereux de se retiret dans
1'interieur du royaume pour fttire appet " la noblesse et
se reunlr " elle, Ce serait opter entre un grand peuple
et quelques individus que ce peup!e regurde en mzasse
oomrne ses ptus tmplacables ennemts,

  Ces moyens {ebeartes, c comrne il ne faut pas s'imAginer
pouvoit sortir d'un grand ptri1, sans utt ptril ), le depart
du roi est la derniere ressouree qut reste pour le bonheur

 publie et pour eon propre salut. Rouen serait, militaire-
 ment, politiquernent, 6conomiquement, la ville qui eon.
 viendrait le mieux. Le d6part, sagement pr6pare, aumit
 lieu en plein jour. Le roi invequetuit la neoessith de
 recouvrer sa liberte pour se rapprocher de son peuple et
 pour enltrver aux meeontents tout pretexbe de meconnettre
                    e 1'AsseTnb16e, rl proclamentt                   d 1'autorite dcs dticrets
 qu'il ne prend pas i la Revolution Tnoins d'interdt gue tes
 olus ardents amis de la liberte ; que, le premier de sa raee,
 il a forme le dessein d'investir la nation de tous ses
 dioits; qu'il rertouvelle, invariablement et sans reserve,
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                              DECEPTIONS
 la sanction et 1'adhesien qu'il a donn6es aux decrets de
 1'Assemblee; gue la dette publique engage 1'honneut
 natiottal; que les Parleirtents ront definitivement abolis;
 enfin, quc, voulant vivre comme un sitnple particulier, tl
ee contentera desortnats d'un million pour sa deper)se
d'homme ct de ptre de familte,

  L'Aseembtee eerait invitee " te rendre auprts du
monangue, dont elle s'etait dtclar6e inseparable, et, en
cas de refus, remplaoee par une autre legislature, Des
proclamations,             dcs lnstructions, des correspondances,
(}ctaircraient 1'opinion publique, et c 1'on verndt bientot
ee que peuvent sur une nation fidele et genereuse le res.
pect et 1'attachement peur un bon prince, qul n'a jamais
voulu que le bien               et qui est tui.meme plus ma!heureux
que le peuplc ).

  Ce c plan de salut public ), qui reposait sur 1'indivisi.
bitite du monaeque et du peup!e, fut confie pmr M. de La
Marck "        Monsieur, comte de Provence, frbre du rot,
pour etre remts " !a cour. Monsieur, tout en faisant des
r"serves sur certains moyens d'execution, en approuva

          Mais il ce1'ensemble.                   refuza"                           le communtquer i la
reine, et sans douto n'en donna.t.il pas davantage con.
ttaiszaooe au roi, domt 1'irr6solution le rebutait.
  Ainsi repousse, neglige ou mal compris ptu' oeux.ta
memes dont il voulait entreprendte le ealug auquel il
liait    le sort de la nation, Mirabeau put eroire qu'une
autre ressource s'offrait " lui, Il n'aimait pas et n'estimait
pas la      Fayette, dont la guasi-dictature ne lui paraissait
justifi6e par aueun des dons de 1'esprit et du carictbre
qu'il prisait le plus. Mais il ne pouvait ce dissimuler
que la pepularite du g6neral etait un formidable moyen
d'action. De con odte,                  La Fayette avait contre Mirebeau
1es terribles preventions gu'exptiquaient trop les ecarts
de la jeunesse du triben.
  Le depart du duc d'Orleans, imposh par La Fayette au
prinee apt"be 1es journiSes d'ectobre, irrita violemment
Mhabeau, qut trouvait c ee despotisme tres imprudcnt ).
n tai1lit y avoir un eclat. Duport, Ale xandre de Lametb et
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MIRABEAU
Nmave intervinrent et provequerent une entnvue qui
eut lieu, en lcur pr"senee, " Passy, ches Mme d'Ampn,
                                         g"ne.triboe de Mimbeau. On s'expliqua sur la situation
rale, qui n'etait pas sane provoquer des craintes, et sut
la ti"iblesee du ministore, impuis,gant " y faire face. On
tomba d'accord sur la necessith de rvnplaoer Necker au
suuv.er,n.em,,,',,nt•,a,in,'`,{:"ti:'r,.p'i:dp:i'g,glft',C",oo,,l2",e:lkl.•PS,'

tous 1es d6putda presents. Mirabeeu aurait dig selon le
temoignage de Lameth:tJe n'ai pas ici 1'honneur d'un
secrifice, car je sais que j'al 61evve devant moi ua m61e de
:111iE,fil:uk!lil:'`klll6Uudt'es"de:ctehilriis.PMO";isd"letr"p'treje't'nPe'St"tp'as"S

de suite, soit que La Fayette cat h6site " prendre parti
                                      vaincre lacontre Necker, eoit qu'il n'eat pas reussi i
resistance du roi.
  Des ee momcng il y eut, pendant ttois ou guatre
semaines, des relations suivies entre Mirabeau et
Z,a Fayette, des dtners, des conversations, dL}s pour.
ge'I:e;'edt"'deProSl:tsnimX:'t""nl"i.:In"r"a""ptocig:kcdn':'g"nl"u"."Ce

Tlo." .g,"e
d.911Y,"lid".",q6U,2'd"'.iter•.eci,the".X".':I::.lll`,dP."S,l'6,"e"dC.9"lta

cour, le rsunenait vers La Fayette. M. de La Marck, qui
ec renongait pas " ses desseins sur 1'ernploi du genie de

                              u Cbatelct, qui avaitm ami, M. Talon, lieutenant civil d
envie d'etre ministre, le garde des seeaux, M, de Cioe,
qul trahissait tranquillement i")s co11egues, et M. de
Semonville, depute suppleang futent meles i des negoe
cisbotza au milieu desquellcs it est assez difficile de se
retrouver. L'action publique de Mirabemu se manifesta,

                    e la premiere seance que tint le :g octobre, lors d
 1'Assemblbe "'Abbeye, par les tanerciements qu'il fit
 voter " Bailly et ti La Fayette pour 1'attitude que oee
 c vettueux ottoyens ) avaieat eue au cours des troubles
 reoents. Dcux joure apres, i 1'occasion des subsistuiees,
 Mirebeau esciuissa, au oontue, une attaque contre le

 ministhre.
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                               DECEPTIONS
  Ses beinins d'argent le pressetient. t tA) passafte eit
crueL, ecrivait.it le lr octobre " M, de La Marck, je
euis etouffie d'emb"rras subaitcrnes qui dsne leur masse
font une atg."ei gtande resistance. Je suis trks gene datts
mec npports sociaux, et paree gue je ne puis tegurder"
mes affaires, et pvirve que, tant que j'al des projets
d'ambition, je ne puis pas disboudre mon atelier. Vn
grand eeeoure, lp ne puis 1'aceeptet cane utte place qal
lc 16gitime ; un petit me compromettrait gratuitement..,. )
Du grand secoure, soooo ftmxs, il tegut d'abord de
La Fayette une panie, qu'il lui restitua. 9uant i la place,
c'etait la promesse d'une grande a nbassade, Hollande ou
Angleterre, " laque!le M. de Montrnorin adherait.
  A t'ambassade, Mirabeau preferait le ministhre. Hostile
au debet, La Fayette, visiblemeng falblissait; il semble
que, vere ta fin d'octobre, il en avait pris ton parti.
Mirebeau put se civire arrive au but de ses reves. On g
(5crites de sa main, deux combinaisons, lt figure nom.
mdnent sur 1'une, Necker y est premiet ministre, c peroe
qu'il faut le rendre aussi impuissant qu'il est incapable,
et eependant ocmserver sa populariti au roi ); .
La Fa)rette au conseit, marechal de Fzance, et gene!-.
Iissime a terme, pout refaire 1'arm6e; - iui, Mirabeau,
au oonsel1 du roi, sarza departemettL La fhcon dont it
juge les raiso"s et les eons6quences de sa nomination est
curieuse : c la petits oerupules de tNpect bumain, dit.il,
ne sont plus de saisofi. Le gouvernemcnt doit afficber tout
beut gue ees premiere auxiliairN seront d6eorrtzais 1es
bons principes, le earactere et le talent. ) 9ue ebnt
devenus les prejugda dont le c mOle ) elevait dcvant Mit-.
beau, pour longternps encore, un obetacle insurtnontable?
ll s suth de peu de jours et de beaucoup d'adresee po"r
te (tetruire. Ls seconde combinaison, qui distingtre entre
:a part de La Fayetts et la part de la rst',,e, et o" figutent
Tallqyrand ct Siqybs, tre porte pas le nom de Mirebea-,
rnais nul cloute que eelui.ci ne s'y fat teserve le meme
role qve daas la prvmidme.
  c Confiance rtciproque et amitie : vone ee gue k
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MIRABEAU
donne et esptre ), lui tcrivait La Fayette le 2g octobre.
11 ajoutstt, en eouligttant eetbe phrRse : c Que diriet.vous
si Necker menetcait dc s'en "11er dans le cas o" Mirabeau
arriverait? Pensen-y. b Cetbe lettre est la preuve d{bcisive
de 1'adh6sio" donnbe par le general " un ministere dans
1equet le tribun aunit eu M plaee.
  Ces n6grreiations n'absorbaient pas tout le temps de
Mizabeau et il se gerdait bien de nagliger 1'Assemblee
oti il Mvatt qu'etait za prineipale force. 11 y prit pert "
plnzaieuti diseussioqs, Au lendemain d'une attaque injuste
                          e comtc de SaintbPriesgdans laquelle il itrtptiqua " tort t
ministre d'Etat, tl proposa, le l4 octobre, une loi sur 1es
attroupements afin d'ernpecher tes desordres, qut non
seulement peuvent c avoir :es suites les plus funestes
pcmr la liberte et la sarete des citoyens ), mais qui cont
encore de nature " c compromettre 1'union et la stabilite
de la motzarchic ), On voit que Mirabeau ne manque pas
une occasion de rapprocher et d'associet 1es deux grwtds
interkts auxquels il s'est devoue avec un z"le ega1. Son
                                       au 1end"projet, combine aveci oelui de Tatget, aboutit,
main de t'assassinat du boulanger Frangois (2o octobre),
a la edlebre loi mardale. Avant le vote, Mirebeetu fit une
observation, par oU ee maeque sa prboccupation la plus
eoizatante, sur le c pouvoir ex6cutif qui oe prevaut de sa
propre annihilation ), et auquel il proposait de donner
                                  peur le                                         tendreles reseouroes et les moyens neoessaires
agissant et responsable,
  Le 3p octobre, il prononpa un grand discours dans
1'importnnts diseussion qu'avait ouverte depuis quelques
joun la proposition de 1'dweque d'Autun d'attribuer i
i'Etag pozar remettrv                                       1es bient                  l'ordre dans les fina tees,
dont il pretendait que te clerge n'etait pas proprietaire,
mais teulemuat usuftuitier. C'6tait doaner " oonclusion
logique i la these exposee par Turgot dans eots eelebre

                                      Mirabeau,atticle de 1'EtenycloPUdfo sur les Fb,e`latio,,e.
sans 1'approuver entieremeng en reprit 1'id6e essentielle.

                                      r sa dialee.Le discoun qu'il prononga se recommande pa
tique et par une argumentation juridique dont eeux.ta
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                               DECEPTIONS

tnemes gut en contestent la justesse ou la juitioe ne
pcruvent nier la fotDe, Sa ribdaction ne ressemble en rien i
1'eloquence habituelle de Mir"beau, Le tribun fit, " n'en
pasdouter, appe1 i la plume de 1'un de ees co11aborateurs,
plus apte gue la sienne a traiter un sujct de eet ordre,
Mais     e'etaient ses propres idOes qu'it                                 exprimalL MIes
prdvalurent dans te d"cret de l'Asscmblee qui mit les biens
eecl(5siastiques - la disposition dc la nation, en allouant i
chaque curd un minimum annucl de 1 2oo francs.
  Cepondant les nGgociations relativcs " la oonstitution
d'un ministhre n'avanpaiont pas. Ln gurde dec sceaux,
trompant tout le monde, eoudoyait be Pelletier pour
ecrire coatre            Mirabeau                     le celebro pamphlet Do,eeitee
satvtemfac rege"e. La Fayette, t egalcment incapable de
manquer de foi et de tonir parole ed ee"eP"t ), ne se
decidait pas a prendre un parti, Ces h6sitations permet.
tnicnt i une cabale de se formet dans 1'Aseemb16e contre
Mirabeetu. Il ce reso:ut " prendre 1es devtrnts. la faiblesse
du ministere apparaissait de ptus en                                   Il se compro.                              ptus,
mettait doublement, par la maladresse de ces actes et par
sa d6plorable inaction, Mirabcau pensait toujours et
disait avec forDe qu'il tal1alt c cortir l'Assetnbl(Se ngtio.
nale de ees propres rnesures ). En attaquant un rninistere
dont 1'indecision etait aussi dangereuse pour la royaute
que pour la liberte, il mettait d'aoeord ees principes avec
lcs desseins de son ambition. Ln s novembre, il dettonpa
i 1'AsDernblbe le grand prevOt de Mstrseille, dont les pro.
cedures, engagbes contre 1es fauteurs de troubles etaient
eontriires aux dtcrets necemment promulguda. !1 aceusa
les tninistres d cette situation et il repdesenta le danger
d'avoir un         pouvoir e tec"tif c ennemi du corps :egislatif
au lieu d'en etre 1'auxiliaire ). Les conc:usions gu'il fit
voter par 1'Assemblee, jalouse de ses prerogatives, et
dont    il fiattait 1'amour.propre, resscmblaient fort " un
blime empreint de imce. il avait raiton d'y voir c une
batai:le gngnbe ). La parde, croyait-il, avait marche a
pas de g6ant. La Fayette allait-it enfin comprendre ee
d6eider et agir? Miritbeau Iui fit arnrtner c sa fidelite indi
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MIRABEAU
vidue;lc ) ct demander ( carte blanche pour la composl.
tion d'un mintsthre de premibre fotve, o" il ne se glissat
pas la moitidre tolerance ), Sa confiance etait be11e qu'il
allaitjtssclu'" latsser entendre au getierul qu' c au jour de
la bagnmo, oe ministero pourralt bien arriver sans lui ).
  Ainsi prec i reeevoir la commotioil du renvoi de
Necker, ayant pris ou cru prendre toutes ses dig. positions,
sar de lui.meme et sar du sueobs, Mirabeau engagea la
betaille, le 6 novembro, au moyert de ce qu'il appelatt
une evolution de tactique. La question des finances etait
i 1'ordre du j("nr, It y entra pAt un discoure vehetnent et
habilc, oU il aecusait la rarete du numernire, les abus
de la Cetieee d'escx)mpte, t'insuffieanoe des eubsistanees
de la capitale; il proclama que c le regne dcs illug.ions
etait pm ) di1 preeonisa, entre autras mesures, i'etablis-
eement d'une eaisse oentrale, uniquement destinee i la
dctte et dirigee sous 1'inspection (le la nation. Appbs avoir
fitit valoir les av"ntages dc oetbe institution pour :e criSdit
public et pour lcs creancicrs de 1'Etag ii se dcmanda
pouNuoi ta ttation n'avaSt pas le cr(Sdit qu'elle meritatt.
Il fit allusion i un M6moire des ministres qui, ppur se
defiendre, avaierit deoouvert toutes les ptaiee de 1'Etat et

repandu ainsl de dangereuses alartries. Ces c tristes
malentendus ) se cereicnt.ils produits si les ministres
n'etaient pas absrcnts de 1'Assemblbe et si le pouvoir
eJtecutif et la puissance iGgislative, ce regardant oomme
enrremis, ne ctaigttaient pas de diecuter en commun sur
la chose publique? Ainsi etait arnen,5e, i 1'abri d'une
discuesion teehnique et " t'oeeaskm d'ua stmple incideng
:a grave guestion de savoir si un ministre pouvait faire
pattie de 1'Aseembl6e ttatioule. Dbja le 2g septenbre,
dans un debat sur la rcspontabilite des ministres, Mirabeau
t'avsit effieiiribe. Soa journsl, le Co"rrSer ale Ptoveeuv,
t'aveit ttaitee i pluslcure reprises dans des articles ienar.
quablcs. L'heure etait vit ue de la rN5soudre. Mirabean
s' y appligua asnc autant de tuoderation que de fotve,
invequant 1'exemple de 1'Angleterre, faisant veloir les
avrntagee multipies d'"ne eollabontioa steldoe ennt
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                               DECEPTIONS

l'Aseemb16c et des miniettas pris dans eon e"in, ecambnt
c tes craintes frivoles, res vains funternes, et eette tirnidite

eoupeonneuse qui se precipite dtms tes piegos, par la
ctainte r"eme de lee bzaver ), Purmi les conclusions qu'il
soumit " l'AKgernbl(5e, la troisieme avalt pour but de fairv
decid"r guc c les mintstres de set Majeste seraient tnvibdbs
" prendre dans :'Asgernb16c voix consu!tative juagu'i ce
que la Constitution eat fixe les nhgles qul seraient suivies
" leur egnrd ),
  La motion ainst ptikbentbo assurait formellcmcnt la
partieipation des rninistres aux travaux de t'Asi,emblbo
et tranchait indirvcternent, mais par l'affirmative, la qucs.
tion de sttvoir si, choisis dtms :'Assemblee, ils poufi
raient continucr " ett faire partie. Peu combattue sur
1'heure, appuyee par le comte de Clermont.TonnetTe,
elte fut remise au lendemain. It surat de cet ajournem(mt
pour detruire l'impression produite par le discours dc
Mirabeau et pour compromettre le succes de sa prope.
sition. Lcs conscils que perte la nuit ne sont pas toujours
les tueitleure. La c eiibetle ) fortnee contre Mirabeau avait
repris confiance et audace. Un d6pute lui rappela que,
tors de la discussion de 1'ernpnant des trente milSions, il
avait demande que ra delib6ration n'eat pas lieu en prd-
tence des ministres, La contrudiction n'eult peut"tre
qu'apparente. Mais t'Assemblee s'y arreta. 9uand les
questions de personne cont en jcu, 1as principes perdent
alsdSment Ieur autorite, Un jeune depute, Lanjuinais, ett
propesant d'edictsr 1'incompatibilite eritre les fonctions
de ministre et le mandat de repttcntsnt, et d'intordire
meme i un depute demissionnaire de dovenir ministre
pendant trois ans, avait vise ditvcbement Mirabeau. c Un
genie eloquent vous entratne et vous subjugue, et que
ne feraltiil pim s'il 6tait ministre? ) Dbs oe moment, les
c haines betes et atroces ) emient ddk hntnt!es. Mirabeau
leur fit firoe avec un eouTuge et un ulent admirables. In
disooure qu'il prononca pour cornbattte la motion prohi.
bitive de Blin et de Lanjuinais pr,Seente, datza sa brievete
tmperieute et deeistve, une eoupleeoe et une vigueur d'ar.
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MIRABEAU
gutnentation trr(bsist{bles. Aucune objection st!rieuse ne
put lui etre oppos(Se, Mais Sl arrive trop                                  eouvent que,
dans tes assemblees,                les paseions des partis et les prdven.
tions personneltes triomphcnt de la raison la plus lumi.
neuee. Mirubeau en                fit                   1'epreuve. Son eloctuence et con
bon sens ee heurtaient " une rdsig.tance qu'il ne pou.
vait valncro,           La jalousie                    du hiumvirat (eet.oe) oe joub
ta que, de depit, it le quatifia de trt'umpmat?År trouve
pour allies les royalistcs, auxquels le duc de Levis n'a
pas falt a tort le reproche c d'avoir d6joue un projet
qu'ils avaient le plus d'intdret " fitire r6ussir ). 9uand il
sentig devant une tetle eoalition, la panie perdue, Mira.
bettu joua d'une ironie sup"rieure : c Voici, dit.il, 1'amen.
dement que je propose, c'est de bomer 1'exclusion
dernandee " M, de Mirabeau, depute des communautes
de la senechaussbe d'Aix. )
  ll n'en eprouva pas moins une profonde amertume.
Son ambition n'etait pas vulgaire, Certes ii ne pouvait
pas etro insenaib:e i la rehabititation eclatante, digne de
son g6nie et de son courage, que lui aurait apport6e un
ministhte, ni meme, dans set perpetuelte panurie d'argent,
i la cenitude d' c etre sauve aux jambes de tout chat
subalterne ), Mais il mesumit surtout 1'utitite de sa foroe
pour la Revolution et pour le bien public, Plus que jamais
it pensait que c la royaute etait la seule ancre de salut
qui pat sauvcr du naufntgc ). Mais, tandis gue 1'anar.
chie faisait des progrds rapides, il y avait moias que
jamais c quelqu'un i la barre ). A eon dGfaut, et puis.
qu'on 1'avaig au moins provisoiremeng iScarte, n'y avalt.
il pas un autre pilote gu'oa pat ehargeF de gouverner le
vaisscau de 1'Etat dans cetto violente tempete? ll pensa
au comte de Provence.
  Ses relations avec Monsieur sont eneore fort mal con.
nues, Ce prinee c ne montrant de oontequenoe gue dans
eon parfhit egotsme ) (Sore1) n'etait, avant la Rdvolution,
ni aime ni estime du rot. Maiq apres le l4jui11et, Louis XVI,
craignant d'ette retenu dans Paris et de mettre sa signa.
ture au bas d'une capitulation, avaig sur les oonceila de
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                              DECEPTIONS'
1'ambasgndeur d'Autriche, MerÅëy, d6livrd i Monsieur les
pleins pouvoire de lieutemant general du royaume, Etaite
oe un temoignagt.:de confianee absolue? On peut en
diminuer la spontaneite et 1'importimee si 1'on eonge gue
la ddaigttation du comte d'Artois, chef du parti contre.
rbvolutionnaire, aurait ete prise pour un d6fi, v"ritabte.
ment impowhble,
  On a vu comment, apres les journ6es d'octobre, sttisl
pat M, de La Marek du tuemoire de Mirebeau, (knit
1'erboution aurait exige une reelle ferrnete, Monsicur
avait temoigne une abeence complete de confianee dans
les intentions et surtout dans ta resolutton du roi, Cette
demarche ne fut pourtant pas inutile ti Mirabcau, A plu.
sieurs repriees, le comte de Provence tut envoya, pour
avoir con opinion sur diff6rents sujcts, son oaphaine des
gardes, le duc de Uvis, Ces relaticms ne furent pas
ignorees de La Fayette qui crut y voir des liaisons
politiques, dont il etait jaloux et inquieq tmndis que
Mirabeau n'y avouait que des liabons de causerie ou
d'amitie. Le tribun ajoutaig d'ai11eure, avec une rude
franchise, oti pergait une deeeptton que tant d'essais
avorti5s justifiaient tcop : c la circonstanoes eont bien
grandes, mals les hemtnec scmt bien petits, et j'aperpois
moinsquejamais ceux avec quije voudrais m'embaequer).
  A ZA FaJrette, il reproctluit sou illdeeisioa, " talblesse,
son goat des hommes mediocres, 1'attention tacheuse
qu'il p"Stait " des calomnies eubaiternes, Contre ees
calomnies, qui n'epargnaient rien de sa vie privee, ni ses
amoun, ni ses dettes, Mirabeau ce redressait avec une
digriite dont on voudrait retrouver plus souvent chet Iui
les nobles accents : c Croyez.moi, monsieur le marquis,
si ee n'est qu'alnsi qu'on veut m'antter, ma oourse n'est
pas finie, carje suis ennuy6 plutOt que las, et 1as p!utot
gue d6oourage ou blesee; et si 1'on eontinue a me nicr le
mouvement, pour toute reponse je marcherai. ) Au comte
de La Marclt, reppele pec dec efihires en Belgiqua, il
eerivait, dans la eeconde quinzaine de d6cxpmbre, ses
impressions, plue libtee et plus pessimistes, pt;r la
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MIRABEAU
c bgtlourdise b de Necker, sur les incertitudes de 1'Assem.
biee, qu'il qualifiait pourtant de c grande idole ), sut
1'gggravation des sympt6mes de disst)tution,
 Aubpttt de Monsieur, au Luxembourg, ( on trembie et
on meurt d'envie de ee mettre en avant,... Ott a peur
d'aveir peur ). Bnsequement, dans la nuit du " au
2s d(kembtD, ott arndte un gentilhotume oonsplrRteur,
M, de Favras, accus" d'avoir voulu toulever 3oooo hommcs
peur assassSner La Fa)rette et Bailly, et qut passe peur
t'etgent d'ex6cution du comte de Provence. !nculpe
(levant 1'opinion, le comte de Provenee se Tvnd " la
Commune et y prononce un di!x)ours de protesintion
gu'il transmet au pribsident de 1'Assemblbe nationale
                     , c afin de ne taisser auxen le priant d'en donner 1ecture
bonneut gens aucun des doutes dont on cherchatt i 1es
aMiger ). La demarehe et le discoure ont ebe inspirSs par
Mirabeau. Le succes en est cussez grand pour que lc
tribon puisse espetvr au profit de Monsieur c un grand
ascendant, qui en fera le premier tuinistre ), ll r"dige
sn memoire, qu'une phraee eatacteriee : c L'autorite
royale doit etre le rempart de la libert4S nationale, et la
liberte tzationale la base de l'autorite rrryale ),                               Malhen.
reuscment une insurtrtomtable fatalith eernbte youloir que
c la balle tre vienne pas au joueur ). Cajole et dejoue
par la reine, eurvel1!e et desavoue par La Fayette, Men.
tieur mollit, et sa "olontU (le mot est dc Mirabeau) 1'(k arte
du Cenceil oei un peu d',laergte aurait sutfi " k porter.
 'Du rnoins avait-il essaye de repprocher Mifitbeau de
la co"r et d'utiliser ses serviees. U avait redige " ectte
intention un projet dc traite qu'il fit signer par Louis XVI
ct par Mirabeau. Le mu de oc ttaith, nd eonnu des
Mtmos'res de Let Fayette, est exactetttent reproduit dans
I'Htetoi" d" rwig,w de Lo"is XVI de Drog (III, p• g7);
1'original se trouve actuelletrrent etitpe tes tnains du duc
de Btacas. IA roi promettait a Mitabeau une ambassade
et, en atbetxdan"ul dcnnnit ua traitement de seeoo livtv
par mois, pendant quatre mois au moins. En echange,
e M. de Mirebeann D'engageaita aider ts rei cle i"e tumie:es,
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c t"lourdiy• )dsL Ntt`"er, sut k,s it,t',•ttitL,

blee, qu'it quntt6ait IM,urStnt de c nrandv "•" .-,,
1'aggt"v,ttbitl de/ Nrb'rnvt,Sint'N Ltc tt'Ns,•ltition.

 Auti)ur de Monaicur, Au Lumembourg, t nn tpt•ta"-
,Fn m,•-irt d'cnvic de se n'iettre et) as':tnt,.,. On " t •st
d'Avoir 1)t.ur ). Brusqvcment, dans ta nuit du N ,v,
tK d(vcmbrv. "n urre"• un gentilhomme oongpinitt,`,
M. dts Favr:is, , accusLS d'avt,ir voutu r,"tulever 3o(M po honiinL,s

pour iuistLKsiner La F[tye.tte ct Hititl)t, et qui psitse tv)ut
t'alxcnt d'"K"etltten dLt eo"ite d,i Pr{tvence. Inculi"s
dcvent t'npinio", tc' cvmte d,, l'envcnoc gcp rend " la
(.:arnnit:nv et y pronontx' un dipL'ours de rrotsigt:tti,m
gu'il transmet Ru pr6sldvnt de l'AsseTnbl()e nationale
en lc priant d'en donn"r ttK'turv, ( "fin d" ne laissvr :iux
honn(Ates geng. tiucun dt': dotebeg d,)nt t}n ('}terth"it " lefa
nfih"rt-r ). tA dLVmarche t•t ", di!K'nurs ont "t" ifi-pir"g T"r
Mimhi,au. :.e succ{,s ,'' -' ,"-,t grand p,"r ,;/w lv
tribun puit !K) e"ipibret n , •.ii M,,nsic/!ur t uti gt'"nd
aLstLnd,int, gui en k+r4 , - : '!-•u't ), U :•/l'Ke
un metnntre, gu'u",. i'ti •- ,ar-,tenN- ' v 1.'wtwito
"iy;tie dt}it (L•re" h• rt', r' t" hb Tt; ti " ttA
libertLS nationnie t'- h,k •.tt' isi"ttftb'. rit}Nh , ,,,iTu.
re'tlKt'nir"it utlL. ingui"lod"t '-'i" t't' /}rf,' N ",Fl• wt, r guv

c la balle ne vienne pas "" .i,)u,-,tr b. Lit,•t" tri "i ,,,utS
par la tvin", survtilte (t ds •;,t'i,:it" vkir 1.i Pnyt,ttp, Mnn.

sienir molttt, ut h:, "r,;t,tttt itc ;",,t est dv .NS,rabL."u) :'c"trtc

clu Consc" i,u ,L,, pt,,t d'beberstie aurait suth " le poe"ter.

 Du moins as,i L•Lh • Mtve de rappr,)Åëher Mirabc.au de
la oo"t et d'utitiser saL•. -"n'ioee. tl avnit redipt " eette
intenti,)n un pt,)jet dt- u rite qu'it fit g. i;rner par kouisXVI

tt per Mirebegu. In texte dc ce tr"ito, mat connu des
,V.'m(,irtte dts 1.a Fay,'th', e-k'rnctcTnent rcprt)dtiit dans
1'llisdw d" rasme de tn"is XVI de Droz Åqlli, p. g7);
t',•riLnr'tS sc trnuvL. actu(,11("nent entre 1es mains du duc

e Isimu. IJe roi promcttut i "tir"l)e"u une aihbosN,de
d • n Htt••nt.t,+"t, lut dnnnaitu" truitement de soooo livres
e ; •f:-", pcnJ.mt quatte m{,is au rnt)ins. F.n ech;}ng{r,
, q • le Mirnbeetu s'engvtfteait " aider ts tei de- ma
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                               DECEPTIONS

de ees forees et de oon tloguettce, dans oe que Monsieur
jugerait utile au bien de 1 tat et " 1'tnt"ret du roi, deux
                          regecdetit sans                                       contreditchoees que les                  cito)rens             b(vns
comme inndparablcs; et dans te cas o" M. de Mirabeau
ne eeraSt pas eonvaineu (}e la eolidite des reieone qui
peurraient lui etre donnbes, Sl s'abetiendrait de psrler sur
oet objet. ) La date exacte de ce tretite, que 1'on                                           Pcut
placer approximativement en janvter 17go, n'est pas
connue. Mais il est certain que oe trait6 ne recut meme pas
un commencement d'extcution. 9uand Mirubeau se 1lere
quatre mois plus tard avec la cour, ce sera sut d'autres
                             rdaerveront 1'indepen.betees et dans des conditions qui
dance de sa parole. Ici il 1'alienait aux m"ins de Monsieur
et il ce deit psyer son silenee. On doit ce rejouir pour
                                           Quisa memoire qu'un tel traite n'ait pas eu de                                     suites.
1'en detournal Peut-ent 1'impression peu fiatteuse qu'il
avait de Monsieur, U ne voulut sans boute pas associer
son sort a celui de cette t balte dc coton ), dont scs con.
seils, ees eonquetes et ees oparetions n'avaient pas teussi

" faire un bomme.
  Sen activite, qul preoedemrnent s'etendait et s'appli.
 quait " tout, s'etait visiblement ralentie. Plus ouvert avee
                                      ecrivait au                              ayette, ille eombe de La Marck qu'avec La F
 premier le 24 dtScembre : c Oh ! que je suis las et ennuyet
 et que vc"n me oeriez n6cessaire pour me remonter! ) Mals
 cette crise de lassitude n'etait pas iuva crise de d6courage.
 ment. A la fin de 1'annee, il avait dicte " sa eaeur, Mme du

SaManq tme lettre p("ir sa fe!nme, qul pariissait vouloir
 se rapprocher de lui. C'etait un admirable examen de
 conecience o" il appt6chig dans la liberte d'tta epancbe.
 ment intime, sans fausse modestie et sans exsLltation d'or.
 gueil, le rOle gu'il avaitjoue depuis huit mois. Il y faf.
 sait la part de ees cerviees et de ees fautes, ee defertdant
 d'etre ( un ambitieux vulgaire de cordons ou de dignites ),
 et ce rertdant cette vraie justice gue si l'imptritie perilde
 du gouvernement et 1'imbecillite maladroite des ennemis
 de la Revolution 1'ivaient entraSne plus d'tsne fOis c bon
 de ses propres mesures ), il n'avait lx)urtantjamais
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MIRABEAU
deserte c le ptincipe ) et avait toujours desird rester ou
revettir au juste milieu, Son prognmme Tastait le meme :
c Raviver le pouvoir extcutif, rbg6nerer 1'autorit6 royale,
et la eoncitter avec la liberte nationale. ) Ce programme
le bentait comme une betle et dirscile entreprise, pour
laquelle it avouait eon desir d'etce d'un ministere nouveetu.
c It fautque 1'on revienne sur le dboret det ministres. On
y revicndra, ou la Revolution ne sera jamais consolidbo. )
9uelque isole qu'tt ret, il ne oonstderait pas que sa posi.
tion fat aussi changee qu'on pouvait le croire de loin. It
atbendaft ton jour de ee qu'it appelait ls neeessite des
choscs, dcg. tine " etre ministre si les circonsinncx)s Ie vou.
laiertt, " jouer simplement aux qul11es s'il ee trouvait une
suessante fortune, eu, s'il n'en avait pgLg assez, " finir dans

c la retraite honorable et douce ) d'une ambassade.
  Ainsi resigne pour lui.meme, tl n'avatt perdu confianee
ni datts les destinees de la Revolution ni dans la vitalite
du pays. ll jugeetit la sitttation de la monarehie dans une
phrase concise et profonde, qu'il ecrivait au major Mau.
vilton : c La mcntarchie est plutot en danger paree qu'on
n' y gouverne pas que par re qu'on y cont pire ). rl surs.
tait, pour mettre le vaisseau public " fiot, d'y appeler
comme pilote un homme de tete et de vainere avec lul et
par lui c tous les respects humafns et la jalousle subal.
terne.,. Les ressources de ce pays, la mobitite meme de cette
nation, qui est son vioe capita1, menagent tant d'expe.
                                          ntdients et de thcilites qu'" ne faut jamais en Franee
ptdaumer ni d6sesp6rer. )
  De motns en moins Necker 1ul appataissaSt oomme
c thomme de eete ) capable dc faire face aux circon-
statwes. A eoup sar, oe n'etait pas un bomme d'Etat : sans
plan, sans volonte, sans systeme, il allait au gre des eve.
nements, sur lesquels il n'exerpaitqu'une action besitante,
tncertnine et mediocre, Honnete homme, liberal sineere,
banquier hebile, il n'6tait meme pas un financier emerite.
Etait-ee donc un prob:eme insolubte que de faSre sup
porter au c plus beau des royaumes ) les 3so i 38o mil.
Iions d'impOts que la situation exigeait? Mirabeau oe la
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                              DECEPTIONS
pensait pas. Le pa{ement des interets de la dette et la
reconstitutiott {le l'annbe etaient, " ses yeux, les deux
beroins tndispensnbles                  dont la satig. faction ratubnerait ta
eecurite et la confianee, n se prononeait en faveur d'un
changement dans le systbme fiscal. Devancant 1'eeuvre de
la Constituante, il voulalt que 1'Aseerablee, c pcnir mettre
fin i la barbarie des perceptions et des contributions con.
tradictoires ), fixAt exctusivement la nature et la quotite
(is 1'impOt,         dont la rfpetrtition serait laissee aux departe.
p,ejlxed:g,u,,xdstes'ts.•:iGfPl:tntr.itR2u,r,i.'i,n.du,s,tn,.',.eeE.po.u,.r

zait quet rien ne prendra de veritab:es racines que par un
bon systeme d'educetion publique ), et il ce prboceupeig
suivent son expTassion pittorosque, de c planter des
hommes nouveaux ).

  Les finanees, t'att"ee, 1'tndustrie et le eotnmeree, 1'ins.
ii/iliS,;'g'k"ili'il,"/X"1/•.•X,kni?X•ki,/1I"rt//k':',e",.,tlik/ie,taro,',,scbtitil'lillilll,likX•li/iki,l,"tS,P

la siSuation exterieure de la France, de sa grandeur et de
son influence au dehors ? Il pensait c aux bords du Rhin ) :
le mot est dans une lettre a Mauvitlon.
  Sans une methode, la r(5alisation d'un te1 programme
etait impossible. Mirabeau en avait une:c lt faut admt.
nistrer, disait-il; il faut que nous ne eoyons pas obtiges de
thbe, outre les lois get erales, les lois de detail, auxquelles
nous n'entendons rien et ne dcvons rien entendre. It faut
:tUenS gdit /l[/illrl)91nent SOit professeur et nen disciple, chet

  9uand on rdaume ees projets et eee idees, quand on
mesure 1'etendue, la                 clarte et                        le sens pratique de cette
vetste into11igence, quand on sent un genic de                                        cette
ampleur pret i ttaduhe sa foroe en action, it est impos-
sible de ne pas voir dans le fatal dtcret du 7 novernbre
1'utre des fautes les plus deplorables de 1'Assernblee
fxlnstiSuante. Ce jour.la, les rancunes des partis, les
Jalousies, tes ambitions dtcues et le prus funeste des
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  MIRABEAU
  tnaux par:ementaires, la peur,                           ont porte un coup irremS
  diab!e aur destinees cie :a RLSvolution et du pays,
  i'tnMJ't"IIIiXuneer'Aenss`lae`m'brvbo,ic"Rt"'..rstti.'O.nt,'",'tee."."ti,bi.,".ee

  et ostractste )               avait commise envers lui, n lui restait
  obetinetnent et passionnement fidele. Son ami, M, de La
  Marck, lui faisait des reproches et s'etonnait de ses
  ecarts. C'est qua sans doute il ne t'avait jamais bien
  compris, Attache " la                    cour, confident et ami de la reine,
  le distingue gentilhomme s'interessait plus i                                        la royaute
  qu'" la       Revolution, tandis que Mirnbeau appr6ciait surtout
  dans la monarc              hie                 la condition et la garantie de la Revo.
  Iution elre.meme. Cette divergenee sutht " expliquer que
  M. de La Marck reprochat au puissant orateur comme
  des erreure de conduite eertains discours et oertains actes
  o" il ne fallait voir, malgre les apparences et la violence
  meme du 1angage, gue la constance de ees opiniens.
   Mirabeau            n'etait.il pas fidele a lui-meme d;,;ns cette
  s,5ance du gjanvier r7go o" tl le prettait c de ea bauteur )
  avec le         Parlemcnt de Rennes, qui avait refuse d'enre.
  gistrer et           d'exticuter les decrets de 1'Assernblee natio.
 nale? 9ue;ques joure auparavant, datts la lettre qu'il avait
 dictbo i sa sceur, il disait qu'une dcstruction etait encore
 n6oessaire : q L'autorite royale ne ee ooalitionnera jamais
 de bonne foi avec le peuple tant que 1es Parlements
 subsisteront.            1ls iul ecniservent, alnsl qu'" la noblesee, la
 fatale et d6cevante esperance de ndtablir 1'ancien ordre
 de choses. ) Les Parlements de Rennes, de Rouen, de
 Metz, de Bordeaux et de Toulouse avaient, par leur
           justifie ectte pr6diction, Appele " la barre rdsistanoe,
 de l'Assetnbl,5e,               le prdsident de la Chambre des vaca.
 .ti,o.n.'.,,,d.e,Ri:'negiaiu,"li'3:',:de,R,.tu.'ti.-fi,e,rie.tdde,.sl.'.'nc//re:,

 Bretagne? A oette c d6mence criminclle ), qui, to:erbe,
 eQt ete c 1'ani5aiitissemeat de la Rdvolution et le sigrva1
, de 1'anarchie pour toutes les parties de 1'empire ), 1'eloe

 quence vengeresse de Mirabeau opposait la souverainete
 uationale,          1'indivisibilite du royaume, les droits de la
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                               DECEPTIONS
Franoe. c Etes.vous Bretons? lx!s Frstnpais commandent.
N'etes.vous que des nobles de Bretetgne? Les Bretons
&rdqOuneneJt"sOnUoi'tilikSecBreTt!e:S,EltaeSt.h)OMmes,:esCommunes,

  En tntervenant, d prusleurs repriees, dans les debets
soulcves par les troublcs de Marseille, auxguele tl
consacza le 26 janviet eon ptus long diecoure, Mirabeau se
souvenait d'avoir ete d6pute par cctto ville turbulente
aux Etats Generaux. Mais, revolutionnatre et patriote, "
       d'une part,eentait,                que c la                        contre.rbvolution etait 1" ),
et, d'autre part, qu'il s'agissait c d'asservir ou d'affrunchir
i jRmais la Provence ). Ces debets provoquerunt entre
1'abb{} Maury et lui des incidcnts perconnets d'une
extreme violenee.                " dtoite penissatt vouloir prendrva
,u•n.e,,:';:a:c:'i'dttra,ll[,l!t,"u.f:t,.SOS,P,riS:':Ci:.ai.ad.1:i;dft?,:t

potisme, mais, sans avoir tout i fait cesse de rodouter la
contre.bevolution par la foree, " avait 1'apprehension de ce
qu'il appelatt            c la               negociation ), c'est.".dire 1'excitation
organisd!e Aes grandes vilSes, leur irritation, leur impae
tienee, bgbilement fomentees et entretenues. Il songoait
aux habttants des campagries c qui n'entendent rien "
notre philosophie, pour qul notte amour de la liborte,
quel qu'il soit,            ne peut etre dc                          longtomps qu'ua aeoem de
fitvre cbaude; eans tesclunls nous ne pouvons conrolider
la Revotution, et qui n'y prendront aucun interbt, bien
N: conttaire, s'ils n'y ttvuvent pas leut eoulagetnent
immediat et considerab:e. ) Sa perspicacite s'alarmait dcs
i/iileel.i.,i'tie.'ii:,ila'.t.",.`,.t",r..""tli,il..'1$tes,,d."co'.."",tre,,'}M::,td.,',"re,C,•tt'g,u..gutte.g'ilels

  Mais il ne voulait pas, sous pretexte de renforoer le
pouvoir       ex6cutif pat des moyens provisoires                                     1ul fournir
des instruments qui riagueraient de faire obstacle i 1'ache-
ggtim,en.t.de,.lab,l}i."•6o:",ti,Ocn,.i"II:-de,h".be.,ti,tigiIllr•IIi.tr"gi`:

mois de la puissance ax6cutive aumit6e.
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MtllABEAU
  Le :g avrit, ia dejoua une atancDuvre de la droSte qui,
sous pretorte de la limitation de certains mandats,
demandait la sepmtion de 1'Aseemblbe. A grands ttaits,
il rappela les sdanees herorques, les perils oonjuries, tes
eerviees rendus, I'ceuvro accomplie, et il termitta cette
lmpmetion magni6que par le trait celebre qui elec.
trisa et entratna toute 1'Assernblbe:c Je jure que vous
avei sn"ve la choee pubiiquel)

  Le 3 mal, une di!rcussion sur 1'organisation municipale
de Paris tnit aux prises Mirabeau avec Robespierre. Le
depute d'Arras, dont quelques interventions heureuses
avaient coutmened la rNeputation, mais auquel pcrsonne
n'aurait conpt " pnedite son extraordinaire destinbe,
dematidait la conservation des soixante districts gui
avitient ete crNSes an debut de la Revolution pour feire
face au;t circonstances. Mirabeau vit le dangcr. Il n'h6sita
pas i qualifier de c monstrueuees ) dans une democratie
ces as!)cmbl(Ses primaires, soutenues c avec un Dele plus
patriotique qve tefiecbi ). Deux pbrases sont i retenir
dans oette intervention significative : c Demander la
permatrence dcs districts, c'est vouloir etablir soixante
tections s("sverdnes dans ua grand corps, o" etles ne
pourraient operer qu'un cffct d'action et de r(laction
capable de detruire notre Constitution. )                                    C'etaSt juger
et condamner un systeme. c Ne prenons pas l'exalta,tion
des principes pour le wblime das principes. ) C'etait
juger un homme, On sait oe que devinrent, dans la
Conventicn, le rysthme et l'homme. Mirabeau, dont le
coup d'mit prophetique avalt devine le mal, aurait eu sans
deute seul la foroe de 1'enrayer,
  Son souci de l'ordre legat et ta volomth infiexible de
sauver la R6volution en i'arrachant i i'anarchie ne le
mettaient pas " 1'abri des eouppoas et des imputatious du
parti modeab de 1'Assemb16e. De nouveauz troubles, qul
avaicnt entruSne uae etrinsioa de Nng, avaient 6clath a
Marscitle. Des gnrdes nationauz s'etalent emparda des
fbrts. b tu en ault exifee 1'nvtioa et la restitution
par la municipalite aux autoribes competentes. Mirabeau
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                                DECEPTIONS
approuvaft ees mesuras, Mals il demandait qu'on n'allat
pas ,au deli avant d'avoir pris dcs informations qui rdvS
leraient peut.etre des projets thnestes ourdis contre la
liberte. Aveo utte impitoyebte logique il ajoutait:
c Pouequoi te s octobre ne serait.il pas coupable icl et
le 3o avri1 serait.il coupable " Marseille? ) Les clameure
de la droite .et de vagu{rs insinuations tcndaient " repre.
senter le tabun comme 1'instigetteur des desordras. M
renouss.a avgg hautour ees catomnies c de fpens qul
mauraieng disait.it, condamne au siienoe gu'impose le
      s'il a'existait que desmepris,                        hommes comme eux.... Ces
1angues empoisonn6es n'ont pas pu me hire varier "m
seul    instant des veritables principes,                              ) Etsit-ce une allue
sion, incornprise de ses auditeure, et qui devalt porter
plus     haut,          a des                 negoclations                            occultes, poursuSvies
depuis quelques semaines, pour preparer une entente
entre Mirabeau et la cour? Elles ouvtent dans sa vie
tourtttentbe une phase nouvelle oti son action publique
ce double et ce compliqtre d'une action eecnbte. Jauuis h
grandenr de eon genie ne se sere micux affirmte et d(Sve.
Ioppee, mais elte ne oessera pas, helas t d'avoir pour r"npoa
la inste eervitude que za destinbe 1'a condamne d tralner
partout et toujours avec lui.
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LES RELATIONS AVEC LA COUR
:,A COVR TIUtlTl AVHC M:RABUAV 11 tA DrSCUSSION SUR LU
Dnorr Ds Gvsnnn ET De pA!x " aNTRnvv! Avuc IA nmlNl
Il za POLTTIQUI nXrtRtnUne DS MrRABfiAU II za DRAPBAU
TRICOtOME U ENTENTE AVSC M, ne MONTMOttIN : LU PLAN
                DI MIkABSAU.

(iiifi6i)

    1 4 fevrier T7go, Louis XVI, sans y etre attendu, se
    presenuit dcvant 1'Assernb16e nationale. rl appob
    tait son adh6sion aux nouveaux dberets re:atife "
1'administration genetale, Mais son discoure depassait la
portee de cette adhesion, C'etait un acte de foi dans la
                   ct la promesee deliberte oonstitutionnellc                                   soutenir                                          le
nouvet ordre de choses oontre toute entreprise qui ten.
draSta 1'ebranler. L'accent loyal et ferme de cette d6cla.
ration spontan6e produisit une grande impression dans
1'Assemblec et au dchors. Mirabeau, presque scul, resista
" 1'enthousiasme genetal, et denonpa c cetbe pantomime )
i M. de La Marck, Le discours du roi rui paruNtrange.
M y avalt c un petit bout d'oreille ecbeppt pgr malheur ),
o" il croyait voir une absence de bonne foi,                                   dangereuee
pour 1'avenir. Cette mefiance ne peuvait s'adresser qu'au
                      rot, sous une                                 forme,                                       " vralpassage du discours oti !e
dire, un peu natve, faisait appel " la sagesse c et a la
candcur ) de 1'Aseetub16e pour obtenir d'elle 1'atfertnis.
sement du pouvoir ex6cutif. Mais n'etait.ce pas preci.
setnent la pens6e dominanbe de la politique de Mimbeau?
En disant gue, sans cette condition, il ne saurait exister
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             RELATIONS AVEC LA COUR
aucun ordre durable au dedans, ni aucune consid"r"tion
au dehore, Louis XVI ne semblait•il pas lut emprunter
son propre lnngagrr? lt y avait fore6ment autre ehose
dans le depit de Mirabeau. Le Cotirn'er de Proteiece
en rdve!ait Ia vraie cause, 11 roprochait aux ministres
d'avoir abrit" lcur rosponsabilit6 derriere 1'infailli.
bilite du roi, En d'autrer terrnes, Mirabeau avait com.
pris que la demarche etait une manaeuvre de Necker
et de La Fayette. Il ne se trompait pas. L'ambassadeur
de Suede, qui etait le gendre du ministre des Finances,
en faisait 1'aveu dans une lettre privee " eon eouveraln :
c Monsieur, qui avait veulu taire une petite intrigue
avec M, de Mirabeau pour entrer dans le Coneeit et "
faire chef du parti populaire, ecrivait-il, est mis habile.
meat de cOte. M. NLM ker et M. de la Fayette, ooatises
maintenant, peuvent donc etre regardes comme 1es dcux
seuts ressorts du gouvernemcnt. )
  Ainsl, une fois de plus. Mirabeeu peuvait mesurer
!'infiuence de La Fayette. Egalement impuisgant " agir
contre Iui ou " agir sans lui,il tents de se rapprocher du
gt5nera1, Sa sttuation personnelle ne cessait pas d'etre en
proie a ces dithcultda c subaltetues ) quil'aecablaient et
1'entravsLient. Inquiet pour lui.meme, prive de temourees
et dc moyens d'action, il etait alarme de la tournure que
prenaient les evenements pubtics. De plus en plus 1'auto.
rite faiblissait devant 1'anarchie menagante, 11 prit prS
tmtte du ptril de la choee Innblique pour passer par-deesus
c ces leghres convenances qui lient ou st!parent les
bommes ), eg te 28 avul, il adressa " La Fa)rette "ne
longue tettre. Elle est vraiment de belle allure, habile et
forte, " la fois defepenbe et ferme. Les maux de 1'Etat y
o(mt depeints avec une cobre energie. Comment y faire
faoe? Mirabeau voit dans la Fayette un point de re11ie.
ment c peur :tuntr 1es opintons par 1es hommes, puly
qu'on ne peut reunir les hommes par 1es opiniotza ), n
1ul otfre de oontttctur une liaison politiqne, eolidaire ct
indissoluble, dans laquelle il associera i la popularite
sut laquelle le general fonde " dictatuti c son propN
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MIRABEAU
titleng ses ressourves et son coump ), Mais, pour                                         9ue
MimbcNiu puisve recueitlir eeb portion de gloire, il faut qu'il
toit debarrasse des cvere rongeure ) qui empoieonnentsa
vic et qui lui rendtmt la faveur populaire bien plus difficile
i obtenir qu'" tout autre. Il detrzaade donc qu'on le libere
des obs. tacles dent t les longues erreurs de sa vie priv"e )
lui imposent 1'itritanta stijetiQn. D'autse part,                                        ayant
d(bcouvert " Constantinople le levier d'une inftuence nou.
velle, qui peut servir tee interets de la France, il eollicite
le rencnivelletnent de la promesee d'une grande ambassade
que le roi 1ui avait faite ant"rieurcment. !1 est rare, dit
Mirebeau, que de pateMes ocmfidertces se fassent pat
6crit. Mais         il a voulu donner i La Fayette une preuve de
confianoe et hiseer erttre ses mains un document qui
etablirait sa perddie s'il venait i violer 1es lois de 1'union
politigue gu'il offre.
  La Fayette ne vit dans cette detnarcbe qu' c un trait
de   g6nie pour enchalner sa d61icatesse ). M thut le
tegreher, mais peut.Qn s'tu etonner? Washington aveit
bivn    deme16           le caractbre de son heroique compagrion
d'annes g"and il 1ul tcrivait ; c Toutes vos iequletudes
rierrnent d'une sensibilite peu commune pour tout ce qui
toocbe vetre reputation. ) la orages be la jeusresse de
Mirabeetu, les deeordres de sa vie, ees dettes, ees scan.
dales, M familiarite impetuecse, chequaient ectte eeasi.
bi1me ct alorbmaient cette rtpttation. Eleve par des cir.
oonstances extraordinaires " une situation unique, qui
twt nt ntrite et oes me, I,a Fayette ce croyait
tgal b sa destinbe, " nejugoait pat que ie concoure de
Mirebenn ptR hai etre utile : c Je ne 1'afme, diuit-1, ni ne
restime,       ni ne te ezains. ) A vrai dire, i: redoutait moins
eoe hostilite goe sa co11aboretiou. U sentsit que dans ees
maine audacienses et puissantes ca propre gloire m senit
gu'tm instrument d'action, Ne voulant al ce ceeipromettre
al s'"ttuibiler,            " reftisa utre nnion dont 1es dangere 1ul
apparaissaicat p;us clairement goe les avantages, En ni.
            il petmit " 1ul. S'il eOt pense " l'iaterMotmNDt ainsi,
pubiic, n'aunit.il pas da raisonner autrement?
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             RELATIONS AVEC LA COUR
  Hesitante, rnat renseignbe et mal gerdLte entre tant de
ptrils qui la mettacaient, la cour ne egtvAit pas i)e decidet
" prendre un parti et i choisir, pour la diriger et pour
la defendre, une infiuenee ettergique dans tacluelle elle
mettrait sgt confi"nce ct son appui. Necker, de 1'aveu
de tous, avait echoue. Mais le roi, instruit et effraye peu
une experience qui avnit provoque le r4 juillet, n'osRit
pas le congrSdier, Il avait demsmd" " La FAyette de lui
expoeer ses idt5es sur les pterogntives royales. A defaut
d'action, c'etait une bre ouyerte de consultations.
  Depuis quelques eemaines, on avait ac(x)pte c la penible
extrfmite ) de rzrcourir ti Miraboau, M, de La Marck "tait
absent. L'ambRssadeur d'Autriche, de Mcrcy.Argenteau,
le M revenir. 11 lui exposa quc le roi et la reine, r(Ysolus
i rGclamer les sewices de eon ami, comptaient sur lui pour
servir d'interrnediRire et pour presstrntir le triben. M. de
la MarÅék, rms ee faire trop d'illusions sur les cffcts que
1'on pouvait attendre d'une intervention aussi tsrdive,
acccpta de mcner les n(5gociations, sous la e-eule con-
ditioa qoe 1'atnbassadertr y prertdrait part. Il menagea,
chez lui, une entrevue entre Mirabeau, nuquel il ne dit
pss de prime abord toute ta verite, et le comte de Mercy.
La conversation, empreinte d'une oordiale franchise,
porta sur la situation g(inerale. Mirabeau deelara que
ce11e.ci ne pourrait s'ameliorer que si le roi consentait "
sortir, non de France, mais de Paris. C'etait !'ide}e qu'il
avait exprimee en ncrvernbre dans le tpemeire la par le
comte de Provence. A la suite de ces premiers pour.
Imbn, (kmt Minbeau eontinuait Mgnoter 1'intention
t6elle, M. de La Marck vit le roi et la reine. Marie-
Antoinette, encore rernplie d'horreur au touvenir des
journ6es d'octobre, voulut etre zassurbe sur le rOte qu'y
av-it jei)e Mirabeau. Nul temoin n'etait plus qnalifie gne
son interloeuteur pour nier tollte participeticn de son
ami a ee mouvernent Le roi dectara qua les negociations
devaient N poursuivre en dehore des uttristree. Aucune
objection ne put reussiri le faire changer d'avis. M. de
Le Matct;, atterre pat' une otntinatioii int tl e!sttevqyait
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MrRABEAU
 !es dangers, lesquels entratnerrttent des confiits inevi.
tubles, avisa Mirabeau des projets de la cour. Mirabeau
les aeeueilttt avc}e enthousiasme, comme sS, du coup, ees
destiniSes et cell"s du royaume etaient ehangbes, M. de la
Marek, ainsi qu'il en avait fait la promesse au rol, lut
demanda d'exposer par (icrit ses id(5es sur la situation.

  La premtere note de Mhabeau du ro mal t7go, cauta "
rx)u{s XVr et " Marie.Antoinette une satisfaction dont ils
ne dissimulerent pas la confianbe exprwtion, La rdne
questionna M. de La Marek sur ce qu'il y aurait de
mieux i faite pour gue Mirabeau ret content d'e:le et du
rol. M.       de La Marck et M. de Mercy estimerent quc le
plus urgent etait de payer 1as dettes du tribun, MirgLbeau
en remit la liste, dont !e montant s'elevttit " 2o8 ooo frntcs ;
",' .,tes ,RbM.P,re.?,",`,"kt,",",S."."i".ue;tshelb8'ts,,,dC.n.OC.",',",",",.ro,',",".t

d'etre assuab de !oo louis par mois. 9uand te roi revit
M, de la Marck, il lui rendit 1'originat de la lettre, en lut
disant tn bonne impression qu'il en avait recue : c Vous
la gurderez, ajouta.t.it, alnsl que ces quatre billets de ms
     chaeun de 2soooo !ivres. Si, comme il le promet,main,
M, de Mim         baau me eert bien, veus lui remettrez, a la fin
de ra session de 1'Assemb16e nationale, ces bMets pour
lesquels il touchera un mMion. D'ici la, je forai payer
ees dettes,         et vous d6cidere vou"meme quelle est la
somme que je dois lui donner chaque mois pour pourvoir
" ses cmberras            presents. ) Le comte de Lii Marclt pro.
posa 6ooo livres: le roi ne fit aucune objection. M. de
Fontanges, archcveque de Toulouee, protege de la retne, ,
d(mt il aveit           1'absolue confiance, devait proceder " la
liquidation dcs dettes.
  Avise de ee rvesultag Mirabeau bernoigna une c ivresse
de bonheur ) et une joie sans bornes dont 1'exoes etonna
M. de La Marclt. A la tttiuton, M. de La Matvtht plus
porbe i excuser cette joie en !'attribuant i la satisfaction
gu'optv"valt Minbeau de tortir de za vie aventureuse et
i scm orgrueil de penser qu'on comphit enfin avec lui.
liberd d'ua Tourd pseee, in alhit pouvoic, iioon donner,
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             RELATIONS AVEC LA COUR
sous :a forme o" on 1'employait, toute sa vmhe mesure,
du moins se consacrer utilement au service du pays.
  Cette joie de Mirabeau, indiscfete et inconmiente,
ajoute a 1'insurmontable trSstesse que ne peuvent rnanquer
d'inspirer i tout homme impartial tes conditions d'un
cemblable contrat. 11 ne s'agit pas d'incrimincr le prin-
cipe memc deg. retationg. avec la cour, Eltes n'entachcnt "
aucun degrd ni la probite politique ni ta rnoralite percon.
netle du grand orateur. 11 etait monnrchiste, non seule.
ment par tradition et par principe, mais parce qu'il ne
conoevait le maintien et le developpement des conquetes
rdvolutionnaires, auxquellcs il avait si puisstimment
eoopere, que tous la uauvegarde et dans le cadre de !a
royaute. Dbs la fin de mai r78g, un mois apribs 1'ouver.
ture des Etats Geaetuux, ptwoyant Ies erages qui
s'amoncelaient, il disait a Malouet : c !t s'agit de savoir
si la monarchie et le monanguc survivront a lg temptte
qui se prdpare, ou si les fautes faites et celles qu'on ne
manquera pas de faire encore nous engloutiront tous ).
invariablement, obstinernent, avec une clairvoyance et
une fid61ite qui n'avaient pas subi une d6faillance, il
s'etstt attache a c(meilier, dans ces diseours et dans ses
6crits, dans ses actes et dans ses paroles, les droits du
roi et eeux du peuple, 1es garanties de la royaute et
eelles de la liberte. Les progres de 1'anarchie, secondds
par la faiblesse d'un ministere irresolu et malhabile, tut
avaient dernontrd, avec une force croissante, la necessite
de restituer au pouvoir royal, abandonne " !ui.meme au
eoure d'une crise tragique, ses initlatives nature11es et ses
pterogatives legitimes, lrrite contre dcs conseillers qui
n'avaient ni plan ni bet, ni programme ni methode,
pouvait.it refuser les conscils qu'on lui demandait, tui
qui, quatre mois avant 1'ouverture dee Etats Get}eraux,
avait propose une Constitution pour sauver le royaume
" la foie des complots de 1'aristocratie et des cxoes de la
democratie? Son tefus lui aurait petru une desertion.
Mirabeau n'6hit pss de ceux qui d6serteot. Certes il
aurdt prefere :'action publique, la lutte au gtind iour,
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MIRABEAU
les batailles devant 1'Aseembtbe, leg. perils affrontda et
les rosponNibititLla assumLlere en pleine lumiere, le choc
des diecussions eontradictoircs et les tchos retentissants
de la tribune nationale, La jalousie et la peur avaient
refUee cetbe chanee i son genie. tl ne detK!sperait pas
d'uza retour de la fortune. En 1'attendant, et peut"tre
pour la prdparer, il "cceptait de donnet des conseils
occultes et il se rdaignait i la dit"ection anonyme et
irresponsable, mais non moins                         peritleuse, que les ouveps
turm de la cour lui offraient. D"j" La Fayette, guoique
ses tendances fussent r"pubticaincs, avait jeue un rdle
semblable,         Et plus tard ee rdte ne rdpugnera ni i 1'intran.
g. !getmce sds"re des                Lameth, inquiets du salutdu royaume,
ni " la generosite de Barrtave, emu par d'epouvantables
infortuncs,

  Le tort et, it ne faut pas teculer devant le mot vral, ta
tetre sont        aitleurs. 9uand                     Lucas de Montigny                                      parle dans
ses Atif"u,ires de la ( vague et douteuse question d'argent,
qui assurement est bien eeeondaire, on peut meme dire
bien misdrable en cas si grave ), il agit en fils respec-
tucu;t gut jette le manteau                      de 1'oubli sur la fuute de son
pere. L'histoire a d'autres droits et d'autres devoirs.
k'"sde:d::,:t/rOn"d"o!:t'o'On"n"ePrope"ul:elig(ld"e'f`Ist,e"E"evdl:rll!"n:i'lll.:i"s-'

sance de son esprit et la bonte de son eceur, la pitie
rneme qu'imposent tant de douloureuses mislbrz)s, ne
doivent pas          falre obetacle "                        la eeverite d'un jugertrent
n6ceseaire,
  A la rigueur, on pourmit excuser, zans 1es justifier
entibremegg le paiement des dettos et la pensiou men.
sucllg. M• de Lomenie n'a pas eu tort de dire que c ee
n'etut nullement ecmtrevenit 6 1'bcmneur, dans Ies ldees
de 1'ancien tegime et pour un gentilhomme dans la
detresse, que de blte payer ses dettes et poutvoir "
ses besoins par le roi ). Menacte par ses cr6anciere,
dont les exigrmoes ris(luaient de se mettre au service dee
intettts ou de la haitre des partis, Mirabeau etait, en
effet,    trop aisement vulnerable. c Pourqoot re cbetcbe.
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             RELATIONS AVEC LA COUR
rait-on pas, borivait-il en avril " La Fayette, " ravir les
pretextes " mes ennernis, et " me rendte, tron pour mo4.
meme, mais pour ta patrie en danger, toutes met forces?
C'est tous ee rvtpport eeulement que je d(tsire gue mes
dettes sotertt pay"es, ) Des gentilshommes tm peccab}es te1!
que La Marck et Mercy avaiettt eu spontan6ment eette
id6e, dont la tNealtsation, confiee " ees soins, n'avait en
rien cheque 1os ecrupules de 1'honnete archcveque de
Teulouse. Pour employer Mirabeau intact et lui pep
mettre de donner toute sa mesure, il faltait le lib6rcr dee
souots que les fautes de ea jeunesee faisetient peeer sur
son age mar. Mais ne falttiit.il pas aussi, puiequ'on
preruit son temps, eon activite, sa plurne, une partie de
set vie, c assurer 1'indepertdanee de ces talents et de son
caractere ), pour qu'il pat donner i ses opinioas c p:us
de devaloppement et de forDe? ) En justifiant ndnsi Mira.
beau d'avoir recu du roi une pension mcnsuelle, M. de
Ltt Marck, gemtilhomme royaliste, a devande la jugement
du revo!utionnaire Proudhon : c 9uand on ne vcrrait
dans Mirabeau qu'un avocat consultant dont on oocupe
                  les veilles, les secrLStaires, dont onle talent,        1es journees,
consume la vie et le courage, on lui accorderait utre 1agi.
time reootnpense ).                 M faut ajouter, pour tout dire, que
Mirabeau entretenait, par des agents nombreux, une
importnnbe oorrespondance dans les departements. Et je
         admettre gue toutes ees oonsiderations per.veux bien
nttbeng jueqa'" un certain poing de 1'excuser d'avoir
regn 6ooo livrvs par mois comme une tcrnuneration des
peines et des depentes gue luHmposaient ses serviees.
  Mais j'avoue ne pouvotr en diro autant du miltion
ptotnis, gire les historietza, amis ou adversaires, oilt
generalement mele su reste. Ces bi11ets souscrits par b
roi, confi6s i M. de La Marcit, et soumis " la condi.
tion uaspensive d'un bon cewice, ne sont.ils pas, quoi
qn'on ce ptaise " dire, la Åëlause injustifiable ct immo-
ta;e dn marche teeret gui Iiait Mizabeass " la cout?
Proudhou re recule pas devant 1'id6e que la Revolution
agnitdaveterunepentlon"Mirebeaupoutass"tv,
                    (2:9)
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MIRABEAU
  g,?s.ta,?t,se.e.erv,fiel,f?esdusd,.:}t.e.ecu.ri.t.ei:tps.on,t.,t,.osrd•J,e,

 avep Ie terrible dieeoure sur la benqueroute, Mais du
.M.R',g:.:i,Pta`"',11!?SCI',".kbS?.e"..il"g,O".d.re,,,,"sc.r`X9.",'.pei."i:

,P`itiita.'B2ce,e',li,t".l,"f.","",,tu,::ilesqg"`iSaa".2d,"ii'g,".,;'::"r,g.us.:

ti/R/,,',:"ftotp"iSis/S.:,a',C/1ftY.//•'LtO?.:n/:1i,:.ffX,t,e:'{""t}i.iiii;i'li/{M]iS'iiill/inaidt-,rb,'nit

ts/•ii.:.Sl:i,Xi',e',se.t.""""3,Ed:}.:,•:/.i'i"//,"trll,l///;Mge",i`lllo;s,eeEIS,?.g.8,t!ikriM,;,","iFE,

  c Ce!a dit, d6tournons vhe le regard, et attachons.
nous i la reetlite des choses, i 1'elevation du but et des
td.e,esb:i(ft//:'Nreig2e."".')'.,Cdi'",/r'`ih:.",'.t.co.'ru.P,,tiO,".'.:i?"'

ternoigriages, meme :es plus partiaux, s'accordent, La
ivPe,,ciil;•e,',',ik"y,#nk•g'll•:ililil•1:tt,la-5i':,,:"il!Le.Osea,X,U,A'lli4.,S,s,pii,llla:'

roi, tnais pour sauver le roi lui.meme, ) pourraig venant
d'un ami, etre sujette i caution, Mais comment douter cle
l'opinion de La Fayette, dont on sait les sentiments hos-
ti1es, et de ce11e de la fiIle de Necker, Mme de Stael?
nL'"auFnt' K"Mteu:tnduituAeCopPiOn'ii'onaq"u","'neeat'glllt?'""a`E,bebe,ate"

et d6shonore son esprit ). Mme de Stael, sous nne autre
",u,,'M,itea'c,S':"i,"iaS•s.8i"ke,,C.at;tAtki'iiigt2"d3,Lla:,e.IIiu:rra.,!l//i,lt'tpt,S

cour. )
ra"!ils.ei,'lII:,i".",te]ill'ilasi'"'il'e:wr"tei:I'2,.ti,".,'wh'"i•i//elllli'`

vSque les fait parvenir i la reine gul lui confialt i peu

                    (220)

                         '.t.!)pt!-tY-kfr`Str!-i=:'==::r'"4==

. s "

== -• .-za=--=- 'T'  -- A' --.

.

             RELATIONS AVEC LA COUR
prta c tout co qu'elle penestit, tout ce gu'etle dSsait, tout
ce qu'elle faisait ),

  Atnst, le roi vient apr,bs. Ce rdle ne ressemble que trop
au malheureux Louis XVI. rl faut qu'on pense, qu'on
d(5cide et qu'on agisse pour lut, Mals il est ti tnobite qtre
jarnais on n'est eQr qu'il n'tchRppera pas,                                 La toyaute de
ees intentiofis est toujoure trahie par la faiblesse de con
carevethre. Les jugements que l'un de ses ntree et que ea
femme ont          port6s sur son irresolution sont eeux de
1'histoire. Apres les journees d'octobre, le comte de Pto.
vence disait i M, de La Marck ces paroles cLSI"bres :
c L'ind6cision du roi est au deti de tout ee que 1'on peut
dire. Peur vous faire une id6e de son oaractere, imaginez
des bouEes d'ivoire huilees, que vous vous effbroerez vai.
nement de retenir ensembte. ) En aoatt7g!, Marie.
Antoinette 6crivait a M, de Mercy : c Vous connaiseec la
pertonne Maquellej'af afialre. Au moment o" on la croit
persuad"e, un mot, un raisonnement ta fait changor sans
qu'eSle s'en doute; c'est aussi pour cela que mille choses
ne sont polnt i entreprendre. b
  Sur ce rvHndecis la reine eeule exeroe de :'influebee,
Au debut de son abgne, il disait : c J'ai lu un peu d'his.
toire, et je sais que oe qui a toujours perdu cet                                       Etat a
ebe les femmes legitimec et les mattresees ). Parole trop
exaete, o" il y avait une tragique prophetie.                                   La vertu de
Louls XVI elotgna               les tzattressee: sa timidite le tivra "
sa femme. Le douloureux ca:vaire qui conduisit Marie.
Antoinette a la mort, sa dignite dans ta prison, la fiette
qut    la       redressa contre des aecusations infames, con
hero!sme dcvant 1'ecbafaud, ne penvont ulre obstacle a"
jugernent de 1'histoire, Reine, elle lui appartient. M. de
S6gur, dans son livre impartial et attachant, Aes eee" hoeit
de la fp""varchde, a tcrit avec fotve : c La verite, pourtang
ades droits tout comme la pitie ). Cette verite a ce!vi in
memoire de Marie-Antoinetbe en la justifiant contre 1es
souppons ignobles, et trop souvent, h61as t venus de la cour,
gu'avaient fait neStre, au profit de tant d'imtnondes libelles,
sa ooguetterie naturelle, son goat du plaisir, et surtout
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MIRABEAU
 les tmprudences et tes dissipations auxgue:les 1'entratttait
 un deplorable entouragD, Mais il ne thut pas qu'une
 torte de rnagnantmite chevalervsque prive la post6rite de
 sesdroits. A nier le rdle politique di} "Carie.Antoinetbe
 geeck"eir(ia':)IjtliC:oe"n'raHpOp'etll,eefseli)'I:tlll:t;,a"J:6al""heRr:6'iui

 tion et " eon debut, 1es interdts, les passions et lee ran.
 cvnes d'une cotcrie dont rien, ni passe, ni tilents, ni eer.

vk)es, ne pmt             expliquer                      t'influence. Lm journtSes des
 s et 6 octobre avaient manifbste avec une violence san.
 glante l'hoetilite meprisante et les tuncunes passionn6es
 dont elte etait l'objeL EIIe avait fait face " 1'emeute avec
 une fermete o" se retrouvait la fiIIe de Marie.Tb(5tise.
 Mais avait.elle compris la lecon des tenibles evenements
 qui s'etstient d6roules sous ses yeux? A l'HOtel de Vilte,
elle avait prononee,                avec un heureur i.propos, le mot de
c oon.fiance ), qui lui avait ramene bcaucoup d'esprits.

 Depuis, Mirabeau etvyait qu'elle se ddainteressait des
aftkires publiques. c La reine, ecrivait-il le 23 d6cembte,
reste datss ton             rettanchement:1'e se "w teeth. ) rl De
s'atbendait pas sans deute i la voir sortir de cette reserve
pour s'adresser " lui,

  On avait essaye de ta compromettre dans l'affairv de
Favras par un proc6de renouvele de 1'atEUire du Collier.
Ett guidant et en enuvant le ocn"te de Prvvence, Mirabeau
1'avait indirectement tir6e d'embarras. Elle ne pouvalt
?ft! ee:identmutiul zavoit gre d'une intervention qul
nimpliquait pas un servioe. Mais peut-tre apprecia-
t.elle tout oe gue 1'att de oe jouec datza 1ee intrigties et de
les demeler ajoutait i la puissattce de 1'orateur (lont elle
avait, A son dettimcnt, oprouve la fotve imbsistible. 9uand
elle ee resigna i faire appel i ses conseils, elle en avait
peur encore. Mais mobila, ineont6cluente, iDeapabts d'uoe
rthaxioe seutetiua, elle tomba, au moins au debeg dans
un exebs contraire.               L'espoir qu'elle aviit concu des ser.
vioes de Mirabeitu 1ul diesimula les dangeri de sa situation.
M. de La Marck fut frappa de la galte insouciante de la
rdee, de eon bu neur aimable et grecieute, de la fiboilies
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             RELATIONS AVEC LA COUR
avec laquelle eUe (Sehappait aux effraJrantes pealit,5s du
bemps prdsent pour se reporter aux souvetiirs heureux du
passe. Dans la lettre du r6 aoat t7g:, dont j'al deji otos
un ftagtnent, elle pRrlait d'une c nouvelle si fo!le et si
absurde, qu'e!le ne peut provcnir que de quelque teto
ftancaise ). Etait.elle vraiment asset npptiquee dans ses
rNeflexions et assaz ferme dans ses projcts pourjuger aussi
severement le pays dont elle 6tait ta reine? Le prinee
Xavier de Lsuixe ne lui avait.it pas fait te meme
reproche? t Etle ert fort tegNbre, disait.il, et toute autri.
chienne. ) Ldptre, elle le demeurajuequ'aux heures tragi.
ques qui exalterent son counige, Et elle ne cessa pas
d'etre toube autrichienne. Malheureuse femme, aben.
donnee et etrmutgore, " taquelle ea destinee ne permit de
oonnattre tout son devoir qua tardivetnent, dans la prison
     prix dc la mort let au
  La tettre que Mirabeeu, encore ignorant des condttions
datts     lesquetles il preterait son concours, 6crivit, le
to mai r7go, au rot Louts XVI, est une profession de
foi'    noble, genereuse et ferme, qui domine, cxptique et
prdpare son sction, S'etattt voue, dit-it, au silence du
mepris, il ne renonce " prendre sa retmite, que                                        pour
essayer de sauver le royaume de 1'anarchie et pour con.
tribuer c a autte choee qu'i une vaste demolition ). Des
les preTniere mots, il declare que c le r"tablissement de
1'autorite tegitime du roi est le premier besoin de la
France et        l'unique rnoyert de ra sauver ). It veut mettre
" sa ptace, dans la Constitution et dans la main du rot, le
pouvoir ext5cutif pour appliquer toute la force publique
au rcspextde la loi. Mais,                     s'il deplore les exees auxq"els
la Rdvolution s'est laisse entntner, il aMrtne, i deux
reprises, son horreur d'une contreerevolution, gu'il qua.
Iifie i la fois de c dangereuse et de criminelle ). Guide
par ces principes, it donnera son opinion ecrite sur les
evet!g!!ieats, pour es diriger, pour 1es pnevenir ou pour y
rem6dier, Hors le succtvs, qui ne.d6pend jamais d'un seul,
il promet tout ce gu'il peut doaner, sa loJraute, eon oele,
son activite, son energie et c un courage dont peutttre
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MrRABEAU
 on est loin d'avoir une id6e ), Sgtchant " quoi                                      il s'engage
 et oe gu'il veut,             il demande gue eon ecrit soit depost dans

courage qu'il promet g tt restera " jNasis mon ntt ou
 mott temotn ),
  Les citconstances s'offrirent " :ui tout de suite. M, de
Montuiorin avait saisi, le i4 mai, 1'Assemblee nationate
d'une demande de subsides pour repondre par 1'arTne.
:i:t9'l'X\l}g?e:reerre"al'Xl,lle:nddere'`ge.e:'l,,Pthrdpa,ta,./rfita'"at'

1'incident pout eoulever la question de savotr i gui appap
tenait le droit de paix et de guerre, U la nation ou au
rot Avstttt de laisser souvnr un debat theorique et
eolennel qui devait occuper p!usieurs s(lanees, 1'csprit
politique de Mirabeau alla au                           plus presse, Ayant talt
conslater que le droit d'armer et                           de se mettre subitement
en mesure appartiendrait toujoure " 1'executeur supreme
des volontes nationales, i: fit voter des rernerciements au
roi pour avotr prts les dispositions necessaires au main.
tien de :a paix.

  La diseussion mit en opposition deux tendances abso-
rucs et extremes. Les uns, i droite, voulaient douner au
roi seul le droit de guerre et de paix; 1es autres, " la
guuche extreme, pretendaient en reserver 1'e;tercice enclu.
sivement M'Assembt6e. Mirabeau, dans un premier di-
cours prononc6 le oo mai, prit pesition, entre les deux
theses, en fuveur d'un systhme qui falutt leur part aux
deux pouvoirs et benalt compte i la fois de 1'action et de
la volonth, de 1'ex6cution et de la deliberation. M posait
en principe que le droit de                      faire la paix et la guerre appar.
tienta la mation, Puis il en                         deleguait concurremment
1'exercice au corps legislatif et au pouvoir ex6cutif, Son
projet attribuait au roi le soia de vei11er " la sarete exte.
rieure du royaume, d'entretenir les relations et de con.
duire 1es negociations exterieures, de falre 1es preparatifo
de guertis, de distribuer les forees de terre et de mer eg
en cas de conflit,               d'en regler la direction. Dans le cas
d'bostilit6s imminentes ou commeno6es, d'un allie " eou.
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              RELATIONS AVEC LA COUR
-li•li'E.'eiilL:',,",a,d,v:'s.c`;.:o,uiitlmp•Vo:q,i•l:ieil'k,el.3?,ac"sc/,.::,k""':iMl.k?,':,".2

pouvait ppprouver ou irnprouver la guerre et, on                                         cas de
desnpprobetion, poureuivre 1es mtnistres comme crimincls
de lese.nAtion et refuser 1'argcrnt. En tout "tat de ca
le cotpe iegislatif pouvalt tpquerir le pouvotr executii!::G

negocier la paix. Le projet lui rrkiervait le droit, au cas
i'atsl/I)":,esiriYIiii[i•,il,.g.l"Iillliliidtitng1?t',.,'iiiiil/""""/ny9"d.".''6`""'."itll-':dkes,is.i}.g.a'd}u,-,es,,i.•

:o,ra.S,2,Ii,.'tleiigt'eedi"tLtS.'d.'.tt•,d'".`ii".n,ce,,e.t,d.e.co,m.m/l;;

  Lcs onze articles du projet de Mirabeau, amcrndda,
d'aooord avec lui, petr Le Chapelier, rdunirent, aprds de
bri11ants ct tumuttueux debats, la preeqtre unanimite de
t'As)embtee. Ils ont pose les prlncipes essentiels qui ont
passe dans toutes les constitutions pesterieurcs, Mitubeau
ult au serviee de za thbse une puissattce d'argumentation
tout i fait exceptiettnelle. Les menagt ments qu'il vou1ait
gutler eavere t'opinion publiqite, mal instrutte et exeitee

,p ..,de,s.g:.it.ri.,,.,gues•ge.c.ogn::r:;edapi...,n:,i,,,:,:::rt:ag?,es.:x,p,.tes,.•

foree, d'une logique et d'une clarte admirables, La verite
E`.'t,.p,esUi'kin/,tVkens:etil"ISIii/iiiii:F"tdame`3ebttge.e:z,f.t,e;,r,

  Sans doute Mitabeau proclame que c la nation ftmngaise
!enopee a toute espe)oe de conquete et qu'el:e n'emploier-
Jama:s ees forees ootitre la liberte d'aucun peuple ). Mais
31,llida?n,teei"il"'X.Pelltew,"'ff,"ik.Iiiny"ec'.ilrg/.i:'6glepa.,',.,.itfu'"r.tlisid:e

oous assez hcureux pour gue, dans un instang le miracle
ai"loel noes           devons notre                       liberb,5 ce repme                                          tclat                                     aveedans les deux mondes? ) Contre le droit exclusit del6gue
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MIRABEAU
i une assemblee d'un millter de personnes de fuire ta
gl,:arre,.,.i.t.a,,d,es.o";ji'.ce"'ors,kreem'::ca,.•q.uie,x.pri.m,etht,kos

proposera de deliberer, on demandcra la guerre " grands
cris:vous verrec autour de vous une arm"e de citoyens,
Vous ne sc)ret pas trompes par les mlnistres ; ne le seret.
vous jamais par vous.memes?) Vhistoire, gu'il a "tudiee,
vient" 1'appui de sa these. N'est.ee pas par tes gruerres
les ptus ambitieuses et les plus barbares que lcs pcuples
libres ee sont toujours distingues? N'est.ce                                   pas c cous le
charme de la passion ) que tes assembleos politiques ont
d(iclare ta guerre? c 11 ne faut pas transporter les formes
repubticaines i un gouvernement qui est tout " ta fois
!epretrentutif et monarchique, )
  En parlant atnsi, Mirabeau depasse te debat, tl le gene-
ralise, il eleve jusqu'au problbme constitutionnel tout
entier la question pardculiere qut s'agite. De metue tl
met 1'Assemblbo cn gurde contre le dttnger c de porter
tes detianoes du moment dans S'avenir ), d'exagerer les
craintes au point de rendre les prbservatifs pirts que 1es
maux, de divieer :es ckoyens en dcux partis toujoure
prets " conspirer 1'un contre 1'autre au tieu de les unir
pour la liberte. Il attache aux droits legitimes du pouvoir
                             inalienable :                                       c Faltes,e7teeutif et du monurque leur prix
dit.il, qu'un roi n'ait i regretter que ce que ta loi ne peut
acoorder, et ne craigttet plus qu'un rot rebelle, abdiquant
lui.meme sa couronne, s'expose i courir de la victoire "
1'6chafiiud. ) La droite murmure et d'Espremeanit proteste
au "om de 1'inviolabilite royale. Sans s'emouvoir, Mim.
beau eestbe oette inculpatiott de tnauvaise fot. c Vous
avez tous entendu, dit.il, ma supposition d'un roi des.
poste et thvolte, gui vient avec une annee de Franpais
                   tyrans : or un roi, dans ce cas,conquerir la plaee des
n'est plus un roi. )
  A ee dtsoours, ardent et tumineux, paseionne et mp,
oti le sens des r6alitda po!itiques disloque habi!ement
les sophistnes et dissipe victorieusement les chimetes,
Barnave repond. Eleve par la grandcur du debat, pat
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             RELATIONS AVEC LA COUR
1'emulation, par les pat"ion! populAtres, aud(msus be lut
meme, il produit une impression profonde, Son systLNme
qui reconnatt dftns le roi te depositaire suprkme du pou.
voir ex6cutif, reserve exclug.ivement au corps 16gislatif
le droit de dectarer la guerre et la paix. EntraSnee moins
pcut-etre par les raisonncments que par 1" crainte de
                             les moyens d'abattre                      se mefiedontter " un roi dont etle
par la gucrre les libertLk. si diwtcilernent conquises,
                          Mirabeau oent le dangor:t'Assemb16e veut alter aux voix
c Les amis de M, Barnave, dit.il, croient que son discours
hiompherst dc toutes les ribpliques, ou ils ne le croient
                   me sembte qu'on peut attendre depas. . S'its te croient, il

ta generosite de !eur admiratton qu'ils ne craindront pfts
                             tibert,e de repondre :                 s taisseront laune replique, et qu'il
s'ils ne le croient pas, leur dcvoir est de s'instruire, )
On mzarmure, mais on oeKte, Mirabeau a droit i ta
rtSplique.

  La veitlg il s'etait dit c ecrase par un travait trop au.
dessus de ses forees tnteltcctuelles ). Coquetberie                                         d'ora.
teur. Le voici de nouveau " la tribune, plus souple, plus
puissant, plus eloquent que jamais. Son semg-froid ne
s'emeut ni de 1'effervescence populaire qui a jete cin.
quante mille hommes autour dc la salle, ni des intrigues
ourdies par ses ennemis, nl des menaces de Frkron, ni
de ta violence meurtriere des pamphlets que 1'on distribue

                                        rdbunesti ta porte des seanoes, nt du momissement des
hostites, ni de la fievre d'une assembl"e cncore toutc
chaude du triomphe qu'elle a falt " Baroave. Dbs les

 pretniers mots, mattre de lui, prodigieusernent mesure,
digne et calme, oomme s'it tre jouait pas tout sgn genie

                                  es passioms, 1es ct peut-etre meme son existenee, il ecarte 1
                                  : c On dirnit,                  de                     1'amour.propre heiner, l'inscibilite
 d6clare.t.il, qu'on ne peug sans crime, avoir deux avis
                                    1er p:us diffi- dans une des questions les ptus delicates et
                                brueqcement, par ciles de 1'orgunisation socialel ) Puis,
 utre allusion npide aux prdventions populaires, au suoces
 de Barnave, aux vengeanees dont on 1'a lui.meme menaee,
 il change de ton, il s'impese i 1'Assemb16e, que son

                     (227)

x,

ij

,1

r
}

,

,

,

Ii

'

,

h
`

`
t

t

. . • ""-.--- ---LY.



tr•r -pv - .7t- ." - -rr" ;. "." "- •

MIRABEAU
sang.froid, domlnftnt le turnulte, a redutte au silenec :
c Et mot auesi, on voulait, il y a peu de joure, me portet
en triomphet Et maintenant on crie dans les rues: La
Gra"`le trahieon d" coeeste de Mirabeati. ) Ce gui suit ne
se tNSiume pas, S'it est dant 1'oto(ltrence frattpaSee unc pagtt
que, pour la fiert6 de 1'aceent, pour la noblesse de l'inspi.
ration, pour la fotce oontenue de 1'indignatien et da
dedain, pour 1'ampleur du tnouvernent et pour le choix
mhaculeux des terrries, on veuitle egaler " 1'elo(ltrenoe
antique, il ne thut pas en chotsir une autre, car on n'cn
saurait trouver aucune qui as/tocie i tant de perfection
ptus d'humartite dureble et de vie encore palpttante.
  Cet exorde magnifique a fait tort " 1'cnscmble du
disooon, dont la ptxbcrision et la dialectique meritent
presque une admiration 6gale, On avait reproche i Mira-
beau de s'etre evade dans des subtilites. Il veut rNbpondre
avec une nettete asset grande pour pouvoir dire i
Barnave : c S'it ne tient qu'U mot, oette jourtu5e d6voi-
lera le secret de nos ;oyautes rer}pectives. ) Veseentiel cle
t'argumentation de son eloguent contradicteur reposc sur
im sophisme, qut a confondu le corps legislatif avec ie
pouvoir 16gislatif. Le corps legistatif reside dans 1'Assem.
blee, mais te pouvoir tegislatif appsutient i la fois "
1'Assemblee, qui delibere et vote, et au roi, qui sanctionne
et agit. N'attribuer le droit de guerre et de paix qu'au
corps legislatif, c'est supprimer, dans lg crise la plus ter.
rible qui puisse se produire, un organe qui, dans la ldgiv
lation ordinaire, ecteree, au nom de la Constitution, des
droits formellement reoonnus. Faut-il, parve gue la
roJraute a ses daagere, rencnteer a ses sventages, eq ptroe
que le feu brale, se priver dc la chalcur et de la lumiere
qve oous lui empruntoas? cToot peut ee eoutenir, exoepte
1'incons6quence : dites.nous qu'il ne faut pas de roi;
ne nouc dites pas gu'il tre faut gu'un tvi inpuiseang
inutile. ) Barnave, pour dernontrer que les gouverne.
ments tentent parfois d'esquiver leure responsaburtes en
faisant la guerre, avait cite 1'e temple de Pericles qui, ne
pouvant rendte ses comptes, entreprit la guerre du Pelo.

                    (2ab)

.

v

,

             RELATIONS AVEC LA COUR
ponese. Etatt.ee done un roi ou un mtntstre despotique?
c P"ric16s 6tait un homme qui, sachant flatter tcs passions
populafrim et se falre applaudir " propoe, eti eortant de
lu tribune, par scs largeg.ses ou celles de ees amls, a
entrattte Ma e;uerre du Pelopon6se..,, 9ui? L'Assembtee
nationale d'Athenes, ) VAsfx)mblee nationale de Franoe
saisit la porttto de oe tralt piquant,
  Un a un, Mirabestu pritensuhe tes articles de sc"t projet
les distgequa, les justifia, et torrnina par une p(}rvrais.on
noblement ptnereuse o", reppelant ses set"vices, il tes
opposs, contre dL!s libeUistcs cffrefida, c aux glapisse.
ments de 1'envicmse mediocrite ), Ce fut un triomphet
  S dedaigneux qu'it fat des injuTas et des ealomnies, il
tre put pas rester insensible i t'atrooe campagne par laquelle

                                    eseayerentses adversairtrs (il faut en excepter Barnave)
(le dimittuer 1'effet de son succda. Victorieux dcvant
1'Assemb}be, 1 porta la question devant le pays On dott
regretter qu'il ait fait subir i son prernier discours, pour
masquer eertmines concmuions de d"tail gue la discussion
1'avait entratne i faire, des modifications dont la haine
des partis D'eEot"a cSe tirer avatitage. Mais la lettre

                             reste pas motns onqu'il adrvssa aux d6parternents n'en
                          innchise resolue avecinoublinole ttYmoignage de la
laquelle il ararrv}ait la neoessite c de paeser d'un dnt
d'insurrection l6gitime " la paix durabte d'un veritable
etat soclab. C'etait le languge d'un homme d'Etst. Dan

 un dc ses diecours 1 n'avait pas cnint d dire que c ta
sagesse n'est pas dw IN extrdnes ) et que le eourage de

 d"molit ne doit pas falre obstacle a celui de rec(mstrutre.
                                sotza a fortne de On voit gu'il ne reservait pas au roi seul
                         e sa pensbe. 11 tetuit au conseils occultes, 1'expresgion d
 souverein et an; pcuple le meme energique 1angage, pour
 teur commune'education et pour leur proflt eotnmun.
   La Fayette sur oette question du droit de guerre et de
                                 dans um nge                              toi, paix, avait vote avee Mirabeau. Le
 pens(Se potitique, voulait les rapprocher Ce desir deter.
 mina Mitubeau i tenter le 1"juin, ime oouvelle detnarche
 auprts du general. Mais le ton de su tettre ce restrentait du
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  MIRABEAU
  chectgement qui s'etait fait dans sa ettuation, 11 y avalt, i
  edte de v"rit6s              indiscutables, des pas/mps dont 1'ironie
  irrespectueuse devalt froiseer et irritor les susceptibilit{es
  de La Fayette. 9uand Mirabeau Iui disait : c Vos grandes
  gualitLSs ont besoin de mon impulsion; mon impulsion a
  besoin de vos grandes qualitda ), il voyait et parlait avL}c
  une incontestabte justcssc, Il n'avait pas moins zaison
  de ptoelamer que                la dtcision etait le p'remier besoin et
  1'unique moyen de salut. Mais il manquait de tact ou dc
  prudence, st vtai que le reproche pat etre, en zappelant au
  general q lcs petits homm(m qui,pour de petites considdra-
  tionsl      par de petites manceuvras, et dans de petitce vues ),
 essiiyaient de 1'elotgner de lui,                         La Fayette trouva que ces
  propositions etaient faites c d'un toa " les r"unir sur
 un tout autre pied que oelui de leur connaissanoe pret pt
 dente ). It se                   Mirabeau s'offmit " etre ton Pere             d6roba.
 Joseph, tmais, au fond, se serait.il longtempe aoeornmodts
• de n'etre qu'une eminence grisc, et son ambition,justifiLto
 par son genie, ne tut 1alssait.elle pas 1'espoir de jouer le
 rdle de Richetieu aupres d'un nouveau bouis XIII ? D'ail-
 leure il avait si peu de foi dans le resultat de sa dermarcbe
 que, le jour meme o" it la faisait, il consacrait presquc
 exÅëlusivement sa premiere note " la cout " demontrer la
 neoessite d'atthiblir 1'autorite de La Fayette. On l'a aecusLS
 de duplicite.           C'est al:er trop loin. Certes le                                   portrait gu'ii
 truDes de La Fayette manque de bienvot11ance et les traits

lli'l,lso",',P,a.gP`SdiO,":'dau,':"`.'itiY,t",.":i'X':"r:,P,"'t,,,,leime.te,

 auque! obeissaient 1es ministrcs responsablcs. La situation
 que les evenements avaient blte a La Fayette etait
 fausse,       ineertaine et dangereuse. :ncapable d'affronter les
 perils et d'assumer :es devoire de la ditection gouverne.
 meritale, il n'aooeptait pas aisi9ment de laisser les autres
 jouer te r61e auquel il etait impropre. A ee point de vue,
 Mirabeau n'avait pas tort de :ui reprocher ses complai.
         sa faiblcsse: c sances et                     9u'ii choisisse, dans 1'affreuse
 tempate qul est sur le peint da nouc engloutir, dee pilom
 habiles, capables de nous sauver du naufrage, et je me
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             RELATIONS AVEC LA COUR
tais, ou plutotje suts prkt " te louer. ) Vooo"siQn de ees

X,pu,/j•',i.,,,;"l-!Feeep:c,St',.'iS./g./il,l'//,Pli'iiti,,,:trptrS,Yn:•sb,e"?",:ir:.aj.,o"•:n;t.s:"Å}i,

Cdel' et e'nCfPreaC
"terotpoMsbeittilCeUgse"nd6eraII/:lt,FseasYevtitesbo)s'"SO/andtlcteta,ttiTO•e!

li9.'IP".tateqrd":Spl?e,d',',"ll•:l.it.tPlt".',.".i"."S..q,"'"d",.l'}Ceiplt"i:l1.E

sonnel, Mirabeau, prossentant les manifestations gran.
dioses dont les retes de ta F"deration devaient etre 1'ooea.

s,i ,o
.\:a,u,r,aS,t,::,:ii.:,y,.g.g,u.rp,r,co,mt:e,p.fl9g,id.L;nt,d.?,i',A,s,se,,,m.',

                                 . On pardonneun c patriots vertueux ), recusa Mirabeau
 malais6mcnt des mots aussi cructs,

l:•Dt"'
in•'/i"si.3re,,M.,llli'!."txx,$i'.`,,"illni'/:.1,.'t,:'SJ"".'!'lilii'Ii:i'ee'th'ki:,,'.":.i/ifre'lli'iiiii.iK`i

 neEfl?illllgmritmPeasnUhnt ses relations avec la cour, Mirebeau

 avait defini son able dans unc phrase:cJe eerat ce,que
'gi"ge$'1Åées1me:ik'.,,..,.i',l'g,'$'i.th.••iii'I..,g••,/iso.,/1,-'.e"'liS/i',i"iit"i"'"•rcih,iilllllllil,,

  insuthsants, mais preferabtes " eette pr6carite. Elle le
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 MIRABEAU
,gi,/,re.$.,,,i'/'r.viX",Fll•il/ll,Ol.S,T,,.".,t•lll,:riElll/T,/:•ic,i.'://gt,sbe,,k/lil•ii,sPRe",il•gsit',`e/g".e"m,,ie"g,/?i

,ili/Il,Iik'i`'`"k,i.,la#/an,"ro"Xbol•ill/'t"1#ad'lil'iil$ilW'/;i/lil'lilliiplX,',it,11"jipsofaplal'illiw,:le'/illi,I"il""tli,S,ei',/X,i'

':ua:ad.fiIS:,i//',.•S•il,"l,•,,eSi/f',il'iiilil,:,ue,tY/"."'/k'j',l/,F"t9""."/,"":"lk",Oi/r/I.:,:3t/ju',..illS'`l"il4ii

i,sEsg"t:S•ti"\':.e"ikpo.t,,.,.rv.StrO.'.n..:ekOM'tl{":mtte"]"t/X.tl:ddi,i,,S'ri:/!1"..",,.,,i".\/l:":,"":./'.',ei

./l/Illll,i',i',X,/iroi,l.iill,iili/IMSare-,//W,#,k..."so$'luesl,,,,//gbekLie"IX',•,wh,gurdo•o"""`,//:•iiil}.igil.'e,e"i.,/s,,pi/:llf$,,iu!

  Depuis qu'it negociaSt avec la
311'}i:biSÅí,i'",:'lle:reen,,,te,".d,.,red&la,.e';O ;"'t"".' :M

,i
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             RELATIONS AVEC LA COUR
" oet egerd singuliererbent caracteristiques : q J'ai pro.
fewiie les priticipcs monarchiques, lorsque je ne voyais
dans la eour que sa faiblLisse et que, ne connaissttnt ni
1'ame, ni la pens6e de la filte de Marie.Therese, je ne
pouvais pas comptor sur cet augus.to auxiliaire, ) Cet

"L".g"f!.te,,a ,V.X,,"i"re,hit,i.'a,X,i'.i,n."O,ci.,,Ue.poi:rl",r.g,:pfii.p,.d.e

homtne, c'est sik femme. Il n'y a de sarete pour elle gue
dans le rdtablisF)Lsment de 1'autorite royale. J'aime " croire
qu'elle pe voudrait pas de t" vie sans la couronne; mais,
oc dontje suis bien sar, c'est qu'elte ne conservera pas sa
vi" si etle ne cons()rve ptms sa couronnc, La moment
viendra, et bientOt, o" it lui faudra essayer ce quc
peuvcnt une femme et un enf"nt a chcval, c'est peur ellc
une methode de familte ! )
  F.n attendant, cornmc it LShit impossible de c sortir
d'une criee extraordinaire ptv dcs hommes et des moyens
ordi,naires ), Mirabeau, t'ancien prisonnier du chateFtu
d'If, du fort de Joux et du donjon de Vincennes, interdit
pour dcttes, condamne pour crtme de rapt et de seduction,
                                 R"volution, ce                     1'orateur                            de laMirabegu, 1'elu du Tiors,
rendait, pour traiter des aMtires de 1'Etat, cher le roi
Louis XVI et chet la reine Maric-Antoinette!

  Se souvint-", dems le cabrio!et qul, au matin du
3 juilteg 1'empertait vers Saint-Cloud, des paroles que, le

 !7 juin "S3, it pronon"ait devant le Parlemcmt d'Aix,
o" it plaidait contre sst femme? Ce jeur.la                                   , attires par

                      nom dej" celebre, 1'archiduc1'eclat da proobs et de son
Ferdinand d'Autriche, gouverneur du Milanais, et t'archi.
duchesbe assistaient " 1'audienco. L'archiduc etait te frkre
de Marie-Antoinette. MkubesLu ne manqua pas 1'occa.
sion d'un hommage : c 9ui de nous, dit.il, s'il voulait
o(r!isacrer l'image vivimte de la justiee, et 1'etnbetUr de
tcras les charmes de la bcaute, n'y placerait pa                                    s 1'augt;ste
effigie de rK)tre teiec? )

  Presque au meme moment, le vieux marquis son pere
ecriveig par oontraste, ees ligrtes curicuses : c Louis XIV

                                 de son                                       aniete- seralt fort etonne, s'il voyait la fetnme
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             RELAT!ONS AVEC LA COUR
arracher !c psys " 1'abtme vers 1equel il lui semblalt

   ,courlr.
  M"lheureusement le roi etait dc plus cn plus incapctble
    rendre un partf et de s'y tentr. Mirebeau,avaitde p
entrevu clatts tes retcs de :a Fed6rrttion, qui atnenaient "
Paris des deleguts de tout le royaume, 1'occasion la ptus
favorabte " la fois pour rattacher lx)uis XVI " la R"vo.
Iutton et pour donner au rot sa veritable plirce, la pre.
miere. Ses conseils, prudents et faciles " suivre, n'avnient
pas ete -bocnit"s. It en 6prouva une veritable amerturee.
Apres avoir menace d'ernployer sgt foree Rour lui s'il n en
trouvait pas t'emploi pour le bien publiÅë, il rvprit sss
consultations. Les notes ee sucoedereat, eoit pour indi.
guer 1es moyens dc pr6parer un voyage royal " Fontai.
nebleau, toit pour r(borgtutiser avec de sagcs precautions
le corpa des grtrdes, soit afin de ndparer les Suiirees du

reste de 1'armee et leur epargner une contagion que
Mirabeau jtigeait dangereuse pour leur fidelite,

  11 eut, d'ai11eure, l'ocrcasion de s'expliquer " la tribune
                                 incombEtient "meme de 1'Assembtee sur les devoirs gui
 t'armbo, dont des incidents divers rbvelaicnt 1'agitation.
Vne insurTection avait tctate datts un rGgiment de Mets.
?.u.el.q.UeS,.j,OU.rS.a.Pra'gg;,Y"d,"S;i,tr".a.i"illfrAf,,e,'ii,g2,.MM,iike,

 port6e i des mesures de circont tanee. Mhabeau trouvait
 preferable d'appliquer i une m"ladie malheurcusement
 trop generale et oontagieuse ufi remede plus systema.
 tique : c Vn corps uloerb, disait-il avec foroe, nc pcut pf!s
 etre panab pSace i place, ulodre i uloere. ) rt prolx)satg
 .P•O,".r,pt,llll6',",'.f,".r""tlE6".s':':n,d,e.,fif,{.n.o"y.ea.uth:n,//g.c.n-

 prestation de serment pour les chefs et les soldats qui
 voudraient reptendre lcur service. Le remede etait peut.
 etre plus audacieux qu'il n'aurait eth ethcace. Ce qu'il
 faut retenit de eetbe diocuscien, ee eont lcs dtclarations
 de Mirabeau : c L'armee ne sait pas assez gu'elle tbe peut
 pas exister eans "ne discipline severe, que la palx
 publique ne peut subsister avec ut}e arm6e insubor.
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  MIRABEAU
i'De',lc./llilll"Ii}ili/l,i,',Åée.:1G"ell,"ls'".co.o,P,,.,imi,lle':k,,,i,'*1i'l,li/"ll.i,,""1"l:d//F,/ili,ie•"M.,ii,,'iXclt,'""i"tilillll,'iii.ei'

g..tu-,pmmawwitapm.-,ee,wwipm,$",-immpXm

.E//ktig•il"ljn'i'ile//is1lai/X•/jP\'.,?/kifd,',,/e"1."osti/is'i-'S•,i•llil"/tk/lllli'•,/mu",,"irlliitr1"/X•3o,ne,in•:
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             RELATIONS AVEC LA COUR
s'isoler Bvtns trouver bicmtot dans eet gt"ndeur appatDnte
le terme de su veritable grandcur ),
  C'est de ce point de vua qu'il avait envisage, des !e
debut, le eonflit que la possc}ssion dc la bRie de Nootka,
en Califoraie, menacait de dtchatner entre 1'Angtcterre
e.".:liP",`.l:',O.,",',".t'.":".e,,q.!,".tk'i,"S,`.'ta.",?i.7,`.i."'",ta.`,'teilll.;

Generaux, en faveur de 1'allianoe angtaise. Les faits et
ses rdflcxions 1'en avaient d6finitivernent detourne, 11 disait

aveo une tobriete de pensee et une expression verita.
bleTncnt remaequables : c VAngleterre est ptutht une
puissance eommerciale qu'une puissanoe berritorialc. Elle
voit son ennernie dans toute nation qui, de quelque
maniere que ce soit, tend a restrcindre eon commcrce. )
Aussi ee prononealt.il, clans un memoire inedit, pour le
maintien de 1'alliance avec t'Espagne, dfit-elte conduire a
une guerre avec l'Angleterre. Telle etait, depuis cinquante
ans, ta bose essentielte de notre politique traditionnelle,
qut avnit trouve ecm ectpression, en :761, aans le Pects
aks famitts. Seulemcnt, ces rnots, gui designaient moins
1'imiori des deux pays que 1'entente entre les Bourbons,
sonnaient mal en :7go. 9uand, au printemps, le confiit
parut s'eavenimer e itre 1'Espague et t'Angleterrc, Mira.

                   . L'Espftgne faisait appe1 " nosbestu comprit le da:tger
 engagements, sans dissimuler qu'un refus pourrait
 1'enttttner " c cbercher d'autres atnis et d'auttes allida ).
 La gnvite de octte mcnaec etait accrue pttt tes heshations
de M. de Monttnotin, gui, ne pouvant decliner des

 obligntions fortneltes, hdsitait pourtant a tes soumettre i
                                  . Du premier uee Aseembi6e dont il redoutait t'hosti:ite
 coup, Mirabeau indiqua le pard a prendre, II lui appazaiy
                                  ratifieation en tsit que, le tnite n'etant pes mational, la
 seruit, malgrd tous les efforts, imlx)ssible. Il proposait
 donc d'envoyer sur.le.champ en Espagnc un negociateur
                                       ,Avec                                 rM)uveile pour obtenir et npporter une redaodon
 cette r6daction, qui tiendrait compte des changements sur•
 verius en Ftuiee et des sutoeptibilites 1(Sgiimee, on pour.
 rait ais6ment mettre L'Aseemiblee en demeure de cboisit
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    MIRABEAU
   ico.i'Se,i,tYi'iiitX/illi'iil'ti2',/e,,j,,P,"/i,:',li/iMX•'/Tl,ltÅÄt'l!,ii.i,"i/iX"e"Silll,f,'k,e(/ll"y//•!",',k,iiil•:.'s

   Malhoureusement, en excluant Ies ministrvs des
   lerS qu'it entretenait avee Mirabeau, le roi avaS,?t UretPnadru'

   t`l'iglt"c"Si`3t!ceCseP`li"..co,ta"iSte`,iaie.'si,fi.',ete:`::,'k'ts:?,:ta:,2tn,.de"ITi

   des contradictions gue, eondantne " son rble eoeulte, il
   ne pouvait pas valnere. Cette c interendence d'estsais et

/fi•//////b,il•l,kli.".isk"•tfi,,""//r/e/k•;1/lig;M/r•,i,:s,'11',,/r'/Y/t////k/ttii',ilL/k:l/IIit•tli,ilii,:G./1•.///1//i""k/

//lkiit:.i,'ll'illi'rs.'"/[•k':at",lf•i'tllli/ilisi""SglOllkceei/th/ti'\ySi4,/ilmmi'/":IR.{,'/iilt,iq:"i`i/,/i//'n.'",",,mi`tii/i]j

   pms, il sentait qu'il ne pouvait prevenir que c  secousses de dLstaib, et ti ajoutait aveL. iui dou9tUoeJqmuteS

  .i.toOe"n,e.,reti,d.e,neetige,:.n"tikls'i.:ils":aff,iM.la,`'ne".`il:1re,i","al,.t,n,.t:iilllll,R,::"t,,':e:,f

'ÅÄsu'i.//bertee,.'ll/",',,."'t.'retny•.'i,l"/l',/llliniOX.pmditdii',m':.ivgP'm."gd,t..',ll'ig/t"v'it,ce•,•,:.,\e,

  IX."u".R.il.e':co':iilliilli/d:".t,ce,/t.te:n":'t-."te.coLi.:,ite:',S""uX•i-.iffgla'x'/'foes,s,:•Sr)ije,ljixMp".g/$-&tlli'li
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              RELATIONS AVEC LA COUR
 nMotlll:t I.ttii7eanoaR!.I)iX nVee 9Uiconque est en pttix "vec

d.kl"is•'".,:/iR.'Ss•."."x",V",n,t":,f,gl,iS"."."ld,ftF,S:;,e2,ERra,b,""ya

:•'I,:•ellk/O.o:at",:J:,1roe,X'kcd,se,tti•[,t,.•,:•:,Sq:•t...`:c?"m'Sp,lis:•s:,:aV&1

 Duehatelet,          ce comite subissait d'autant plus t'autorit" du
 tribun que, seul, cetui.ci, par ses 6crits, sa vie et eon

::ll,StY.e.".ce.IIil:}X':,2te,.Pre.ll,:::g,.,f2X.,q,u.:ig3:'o.n:.d,e.,RgiYlqdif

 pngne, Mirabeau le :ut dans la e6anee du 2s aoat. Vne
 femme sphituelle, qui en attribuait lc fond, inexnctemcnt
 d'ailleurs, au comte Louis de Segur, lui reprocha d'avoir

i,ke/'tO,-",19/X•".-'i:"?1Åí.:L"a,,"k/IG:MFk:,,.be,,lhisr:"fP;O:.,":d•t-iii,l:i:,t":,i,

v6ritab!e habilete (non pas dc genie) pour louvoyer ainsi
que pour combattre; c'est li peut"tre la partie du talent
ta plus rare, du moins ehez tcs talents un pcu distinguts,
paroe gue c'est ta moins attrayante, et cellc qui vit de
petips combinaisons aceumulees, dc privationg et de
illii:X,ai?,fiuG,Y'Oh"oSmmpoe"pVuCglidc`[Sui'n!a"li'i"renP:IFn[3""ii'`i'niliul'e"r",

et qui se considbre plus cornme homme d'Etat que comme
iOrap :ln:rd,reO.U)coMMe eCriVain, n'avait pas un autre parti

  Mirabeau ee jugealt bien. Vhomme d'Etat en lui domi.
pait 1'orateur par la hardies!K et la sa{ essc combinCies du
Jugement politique, par 1'aptitude i se plier attx diMcultde
et aux citconstanoes, par la connaissance                                   avertic                                          des
:['SM.M;Z;,iipa,rd.","gJO,"..P.re,eq..Ue,:nag.U.e,d,e6;:Sl:II,g;6:'i,m.f;gsig

quences, Son rapport sur 1es af!hires d'Espagne etait une
E'/.tAs'kl:li'lili"l"ii':/miig],'il.illiliklil"fG`i",iia`rrlli/""te,'k"S.:l,/llra1.'i"k.,,/..",.V,e:'/t`11ii/L//t..i,Pfl'liitii
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MIRABEAU
famille et 1'aooommoder aux idees cSe ta RtMtolution,
Mirabcau ne fut ptts inftSrieur ti oette tache. Trds habile.
ment, tt eoumit " 1'Assemblee deux principee qut devaient
avoir pour resultat de c rcmptir les engagements sans
imprudence, de changer 1'ancien systeme eans eeoousse,
d'evtter la guerre sane faibtesse ), D'une part, l'Aseetttbttk;.
d6cr6nit que les trait6s pr(5( 6dcmment conclus continue.
raient " etre respectes par Ia nation frenpaice, de 1'autre
que le roi ferait connattre aux puissanees gue seules
setaSent reoonnues 1es stipulations purernent d,efiensives et
cotnt"ertiales. L'aecord entre ces deux propositions
n'etait pas aiab, Comment les appliquer A 1'Erpagne? En
substituant " un pacto de cabinet " oabinet, concu prtr
1'ambitioa et toujoure menae(b par la ri5alite, un pacte
vraiment national qut ferait disparattre les stipulations
inutiles ct offcnsivcs, c assermentorait en quelque eorte
les dctux pays i'un " 1'autre et abuntrait tout i Sa fois de
gunds int6rets et dc puissants cffortLg ).
  Le souei de la Constitution naissastte, autour dci taquclle
il etait tndispensable de grouper toute la force publique
de 1'Etat pour detruire les obstactes qui la menacaient,
avalt domine tes deliberations du comite diplomatique.
Sculement il ne suffisait pas de condamner la guerre au
nom des principes pcmr en garantir une nation qui n'ab.
dique pas ses int6rets ct ses droits. c Pourquoi faut-il,
disait Mirabeau, qtre la neoeirette meme d'assurer la paix
force les nations a se ruiner en pr6pamtifs de dLSfense ? ) II
formait le vc"u que eette c affreuse politigue ) rot bientht
en horreur sur toute la terre, et il laissait entresroir le
moment oU la liberte c absoudrdt t'espeoe bumaine du
crime de ta guerte et proclameralt ls paix universelle b.
MaSs, eette part faite au sucoes plus ou moins lointain
d'une philoeophie humanitaire, il ajoutait qu'el!e ne
pouvait pas d6terminer la conduite de la Franoe et il
eoncluait a 1'augtnentstion de la fiotbe. Combien de debats
parlementaires ont, depuis, ressemble " celui-la!
  Les applaudiseetnents furent unanSmec. Le' gtnrverne.
ment espagnol ordonna la traduction et la pubticati(m du
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              RELATIONS AVEC LA COUR
 discoure de Mhabeau, Mais la diplomatie de Ett obtint
 un succes plus efficaee. Moins de deux mois aprem, le
 n octobre 17go, 1'Espagne signait a 1'F.scurial un traite
 dans loquel elle abtmdonnait i 1'Angleterre, dont elle ce
 vapproehatt, la baie de Nootka. Mirabeau n'etait responsable de cet (Sehoc, Des le lendemain de :::n"

diseours, it tedoutait les consecluences de l'habilete et de
liI::tiiit".'l•:",.d,"..MRi"",',"".'X.ri,'e.o'"ttd".Yr",'e:ia"OiX']6,S"tiobntC:,:t3.

nous avons prise a ete si tardive que cc ne pcut etre ivtns
7•k'i,qain'.in.quge,Su,d,e.,q.u.e,,n.ougboajl2,:,d,O,::,ta,,rv.PO,n.ee,.fl•,:

/"ti ,,"
oli'li:..t9,igtiinitaii."u,"n,illgp".p`tl;,].;:hEt,,"f:n,",gr'",,s2"rd,tiaeP,"aiveil,Ilii.ikR"sli/\Igagr,ii,tr,

  L'Rgitation qui fegnRit en Europo et                                 qui                                    la eecouait
tout entiere avait des causes anterieures a la Revolution
franpaise et independantes de son infiuence. Mais il etait
ineviktble que la R6vo:ution, inquietunt les rois en
exchant les peup!es, ajoutat de nouveaux elements aux
confiits d6jza ouvcrts ou tnenaganta.                             Mhabeeu,                                      dans un
i"gero,ttc".he'si,i",iiii./',./;"ilG,x,"t`i/i/'.,'.x'/i/s"iFl/Wlgli,i.,/i'/ab'i't/tkilll•liiit",S:"IO,}/Smee/"lt/#'illlllg"/il:ii,i

i'iliililll,fillii',T.i"",erii'lil'lilill•e'vt.'/6,ni'ilice'/iE,lli/tete,',.,,."l':bg'tli,litald$i'E,,li,llde".oe's.\e/i•ll'l're,"..,",t,i"ribo/,•l'",.,t•.":",S.th'tt

.Itiliiltri.'tilii"l'k'g'IC.iO,m/X'E,1',',ll'i.iio,,."'idli'l.2i,"si•Sl.//ile.,iEl,ilpatdat"E"e,.",te,t.Miliilii,il"t:,
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MIRABEAU
mouvoir le bouclier avec le plus d'attention, d'adresse et
de rapidite, ) Jnmt{iN ee bouclier n'avalt "t6 plus neces.
                            croissaient de toutesNttre. Les dmacult6s ct les dangere
parts, Si 1'Asvarnblee nationalc, hatrce!tbe et absorbOe par
les dvenements du dedims, avait, au cours dela pvemi"re
annbo de son existence, neglige la pe1tuque extorleure,
elle en enit maintenant "ceab16e et inquibte, L'archevek}ue
de Toulouse n'avalt pas et6 te seut " diieerner que cctte
politique "trungero, dcpuis si tongtcmps etudiiic et pra-
                               la c pRrtie bri1.                     precisementtiqube psu Mhabeau, etait
lanto ) du tribun. Meme sttrs adversaires les plus aeharnes
ne lui contestaient ricn be cette superiorite. Dans toutos
oes qucstions si graves, o" s'agitaient des int6tets et dos
id(tes si contradictoipes, oti il ne fallait ni briser le passe

ni dementir la Revolution, o" la suprdmatla du peniple
devait repudier et sapproprier a ltt fois los maximcs
et les proeedures dont avait ued la                             suprdmatie                                       pte,
Mirabcau intervenalta point pour dLSgnger de1indboision
dc debats contus la colution juste, le rnoyen pratique, la
formutc de concitiation ct d'action, C'est ains" quc, dans
l'afiaire des prineas alterrtands posscssionnes en AlsRoe,
il avait donn" sa vnie conelusion drmcilc a trouver, au
rapport du comite feodal, pruSscnte pat le juriste Mcr:in
                           lc principe de                                       la oou.           avaSt fait prevatoirde Doual, M
verainetcS de la nution dans tout 1'empire frangais, mais
en reeonnaissant, pour les prinoes du Rhin, le droit "
une indemnitC, (28 octobro :7go,) C est atnsi encore que,
c musetant une aseemotee voraDe ), 1 avait mis fia, la
2o novembre, par une proposition tres simple, auz c dis.
eertntions philooophiques ), au demeurant asses pari:-
                                 ptvvequees laleuees par leure conseguences, qu'avait
situation de la ville d'Avignon et du comtat Venaiesin
  Mais, groupant toutes les maaifh ststiotts par 1esqueller
s'affirmait la politique extcSricure d                              Mitttbeau, Je                                         dois
signaler wiirtout son rapport du 2S jaavtet l7gl qui paeee,
" bon droit, pour son chcfLd'ceuvre diplomatique. (;oncis,
prudent et terriblemeent perspicaee, ce repport nest
indignc ni du succes unanime qua i'accucillit al de la
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ll,e,.p,u,,ta,,ti,on,.gui,l.u,`a,Åíiu.rL\u,3Silxni,og,times'snJ,esd,11u,'u,n.,,

mesyres dQ preservation que la sltuation exigealt, Suc.
         , t'Italie, 1'Autrichc,cesslvement                        1'Allcmagne, 1'Angletorre,
eont passbos en revue, 9ue peuvent gvtgner ocre pays i

    guertD injuste?                 Si la                      Rdvolution lour donne desune
craintos, ceg. craintes ne sont.e:1ec pas pour la Frusiec ne
gage meme de            leur tranquillite?
  C'est sur t'Aagleterre que Mitubeau insiste :                                      elle lui
fouratt 1" partie la ptus fouillee et la plus importante de
ton rapport, La Grande-Bretagne, selon lui, peut hesiter
entre deux politigues : eu jeter les gtandes baees d'une
eternelle       aMance, ou attendre les ev"nements pour se
mettre en mesure              de jouer un rdle et pcut-ttp d'agiter
1'Europe. Quc choisit-elle? Vunion ou 1'intrigue? Elle
a acÅëue"li avec enthousiasme c la grande charte de 1'bu.
manite,      trouv{5e dans les dt5eombres de la Basti11e ). Com-
mcnt pourrait.elle s'sLseocier i une croieade contre un
pcuple qui, pour conqu6rir la tiberte et se donner une
constitution, n'a fait que suivre son cxemple? Mais, d'auttv
part, 1'infiuenoe croissante que 1es RJku et-r ta R-t,o-
hetiofe      Fr"vtcaise de Burke gagncnt dans l'opinion
apgtaise n'echappe pas a Mirabeau. Le tedoutabte pub:i.
clste a repousst5, avec une in                        dignation dont 1'orgueil
national a ete fiatte, 1'assimilation gue 1'on a tente de
faiTe entro la riSvolution de i688 et la twotution de r7lp.
Loin d'y voir un hommage, M's rejet(5e eomme une injure.
A part,qoelques courageuses resistances, ron pamphlet
:.r,Li,u,nt.coz::p.ia,•.F.ra:,ce,.i;l.Ugte.:i,tiaA:',o,n.t,qiu,i&a.'e,

sLSpafer de Burke le peuple anglais, on sent que la tactiguc
domme ebei 1ui la ecmviction. Il t)e redoute pas une guette
ouverte, qui manquerait de prdtextes et d6ja eerait sems
ebjeg mais con gdaic                 devine et denonee c les ma!KEzavres
tourdes, tes moyens secrets peur exeiter la desunion,
pour balancer 1es             panis, pour les dejouer S'un par i'autre,
pour favoriser la disoorde, pour s'opposer " notre prosp6.
rito ). Il faut donc veilter, c compter pour qtN lgue cbooe
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MIRABEAU
!'incertitude meme de la prudence, la marche tortueuee
d'une fausse polittque, et 1'obncurith qut couvre toujours
une partie de 1'avenir).
  Aussi les eomites reunis, militaire, diplomatique et des
rtrcherches, se eont-ils mis d'aceord pour proposer un
encemble de mesutes propres " c rassurer les ckoyene par
la pmbyance de ta loi ) et " eloigr}er de la nation lcs
ptrits qui la guettent. c Notre politique est frattche,
dit Mirabeau, et nous nous en faifx)ns gloire; rnais tant
que la conduite des autres gouvernements eera environntle
de nuages, gui pourra nous blarner de prendre des prtL;
cautions capab:es de maintonir ta paix?) La formule n'a
pas vieltti. EIIe a servt de theme, depuis plus d'un sit,cle,
et sous tous les rbgimes, aux ministres des Affaires 6tran.
geres. Mirabeau, le r2 octobre 17lp, Sttscrivait pour les
Atfaires exterieures le nom de Tallcyrand sur sa listc
ministerielle. On ne saurait dire que le choix manquat
de prevoya"ee. Mais ees propreg. rapports suthsent a
prouver avec quelle hautour de vues, quelle comp6tence
et quelle habilete il se tberait acquitte lui-meme de ces
d61icates fonctions, Son instinct, ou plutOt la connaissance
qu'il avatt de ses quatites, ne le trompait pas lotsque,
des i782, il se d6clarait apte A la oarriere diplomatique.
Peut-tte ton goat de l'intrigue 1'avait.tl ontratne par-
fois dans des negociations aventureuses, mais le rtrspect
des traditions nationales et 1'application des principes
abvolutionnaires se combinaient dans son esprit avec une
force aisee et une ferme souplesse qui, vraimeng ne per.
mettent de :ui comparer, " oette epogue, aueun homme
politique de son pays.
  Au surptus n'etait.il pas prepre a tous :es emplois dans
lesquels s'e:teroe 1'activite gouverncrnentate? Dbs le len.
demain du jour oit Misait, a" nom du comit6 diploma.
tique, le rapport concernant les atfaires d'Espagne, il pro.
nonpaig le 27 aoag sur la liquidation de la dette publique
utt discours, qu'il rieeditait et developpait sous forme de
repligue dans la seance du 27 septembre. Ces deux
discoure eong pour la plus grande parde, de son collabo-
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rateur, le genevois Rcybai, La preuve en " ete fuite
d'aprks des documents qui ne 1alssent aucun doube. Mais,
selon ton         habitudc,                Mirabeau en a inspire t'esprit poli-
tiquo, Sa thdse varia avee les circonstances. 9uetques
effbrts qu'it alt tentda, meme " 1'aide de bextes insuf.
fisamment cit6s, pour etablir sa continuite de vues dans
La questiolt das assignats, il a da avouer, einon une con.
tradiction, du moins les tnquietudes d'un doute initial
qui ressemblait fort i une hostilite. 9uand en relit, "
distance, ces froides disvertations financiercs, drns les.
que;les n'a pas passe la fiamme du diseoure sur la hane
queroute, on ne peut fairc comprendre le succLNs qu'cllcs
obtinrent qu'en             1'e;tpliquant par tes interets politiques
qu'etles seryaient. On a accuea                          Mirabeau de duplicite
parve gu'it attLSnuait, dans ses notes a la cour, la con.
fianee plus abcolue que ses discours exprimalent dcvant
t'Assemb!6e sur 1es operations projctees, Vexamen
impartial des terttes ne me permet pas de m'aseocier
" ce jugernent scSvlire. A la tribune, il conviait ses
co11egues i faire, pour la choee publique, ( oe qui ce
presentait de mieux. Nous agissons comme oes medecins
habiles qui, en ayant egurd " touM 1es indicetions de la
Xati",d[lli:'bepoa"u"cost"p"st'e?odaillkegOrid"e'&"iaMnaguigei"Pqiu"eSid"e'tad:'k'i

la cour:       c Peut.on repondre du sucoes des assignats ? Je
rdponds ha         rdiment que non.                        On ne peut                                  repondre de
rien, dans un royaume oomm" la Franee, et surtout dans
des otrconstanoes o" tant de passions diverscs et tant de
pr6jug6s ce livrcut (le perpetuels combetts. )
  Ses notes et ces dlscours athrmaient donc avec la meme
force, non 1'crncacite gerantie du remede, mais 1'impossi.
bilite de faire thee, sarts les assigriats, aux obligntions de
ta dette et d'eviter la banqueroute.
  En disang des la reunien des Etats Generaux, que
( le deficlt etait le tresor de la nation ), MirabeNiu avait
prouoned uae parole dtcisive. E:le definissaSt et reven.
diquait les drots que la situation financiere pennettrait
a la    uation          d'eneteer sur la roysuva. la assigmats 1ut
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MIRABEAU
appands!mient maintenant comme c te ecevtu de la R6vo-
lution ), comme un moyen de multiplier bes d"fenseurs,
et de transformer en amts de la Constitution ees hnmmes
froids qui, cn'aperTx)vant dans les rdvolutions des gouver.
nements que des thvolutions de fortune ), seralent inth.
ressiSs " defendre des operRtions dont its eeruient Ies
cr6anciers et les benefieiaires.
  A eetbe vue politique, gu'il ne faut pRs condamner sur
des exagerations postcSrieures dont Mirabeau n'est pRs
           s'aslx)ciait enresponzable,                       lui                          le desir de roriverser
Necker dont le d6part eat servi " la fois ses rancunes
et ses ambitions, Depuis le jour oi), dans un violent
acelss de colere, tl disait " Cerutti : c Je chmugsc rai votre
idole i la fboe de la netion... je veux qu'un jour M tepu.
tation soit au.des/tous de                    Calonne, et sa fortune plus bas
que ce11e de Panchaud,., ), il n'avait pas cesse (le le pour-
suivre de ses sarcasrnes, de ses eontrndictions et de ses
atuiques, L'heure de la chute etait enfin arrivee. Necker,
que le      pranier ditcoure de Mimbeau sur les assi"rnats
;tvait fortcment             6branl6, n'attendit pas d'etre                                     cong6di"
pout ee retirer• Le 4 septembre, il annonpa sa demission,
Mirabeau crut de nouveau son moment venu. Sa vingt.
slxiemo note           i la e(mir, dat6e du :2 septembro, insistait
de nouveau sur la n6cessite d'assurer 1'unite d'"ction dans
:'autorite on faisant rapportcr le decret qui ne pemetait
pas de prendre un ministere dans le eein de 1'Assembl"e
nationaic : c La presenoe seule dcs tninistrec, disait-il, peut
y cervir d'intermedialre et de lien entre des pouvoirs qu'it
est plus facite de s"parer dans                       la thborie que dans la pra.
tique, ) En faveur de eette these, conforme " la justioe, "
1'int6rdt public et aux veritablcs principes, il preconisait
une tBctique dont " voulait laisser au roi 1'initiative, pout
:ui donner le profit moral et politique du succe,s. Le roi
6eoutait, approuvait et promettaSt, mais il n'agieeait pas
et 1'opiniatrete             de Mirabeau, meme secondbe par le
poncoure de M. de La Marck, ne triomphait pas de eette
mcumbie faiblesse. Mlra                   beau ne tNeussissait pas davantiige
ti 6carter 1'influence de La Fayette, contre leque!, dans scs
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             RELATIONS AVEC LA COUR
ttobes, tl dressait des platts o" te rouci de 1'ordre pubiic
ct dc 1'auterite royale ne tutht pns " excusLsr la violenee
de oertaines tnjures et l'astuce de ccrtaines intrifpaes. Les
torts, it est vrai, 6titient r"ciproqties, La F"yette ne se
contentsit pas de prononcer contre Mirabeau des parolcs
blessantos od la vAnite se montrait ptus que le sens
politiquc. rl sembte bien qu'it ait manque " un engnge.
ment formel cie soutonit Mirabeau dnns le d"bat provoqu"
par 1'onquetc du Chfttelet sur les LSv6nements dcs s et
6 oetobre. Les adversaires du grand oniteur, aidda par la
partialit6 dcs engueteurs, avAient attendu cette occraLsion
dans 1'espoir de le discr"diter, La Fayette avait promis
d'etre " ses e6t6s, Il n'y vint pas, Heurouscment, Mirtibeau
suffisttit " sa propre dLSfense.
  Cette proc6dure, que 1'on avalt erttreprise, ou du moins
instruite, pour t'abattre, fut lu ouusc de t'un de ses plus
grands succes, Il y deploya, nott sculement une magni.
fique 6tequcnce, maisunc pr6sence d'esprit, un sang.froid
et une hauteur de deduin incompatablcs. Avant que le
d6bat fat ouvert au fond dcvnnt a'Assemblde, dc nombreux
incidonts se produisirent qui, tous, tournerent i son avttn.
tage. Comme la droite paraissait ctaindre que la divul.
gution de ta procxSdure ne ptovoquat la fuite dcs coupables,
il s'ecria : c L'dvasion des temoins est sussi probable que
ce"e des acrcus6s, et cependant tes accusLSs ne prennent
pas des mesutes contre 1'evasion des temoins ). L'me
tation d'un oertain M. dc Riolles, une sorte d'agcnt secrot
qui oparalt en province, et qut prdtendait avoir eu des
retations avec Miratutu, riequatt de fairc nattrc des doutos.
Miratxiau s'ernpara de cet incident pour s'en fuire un
argurnent imprevu. 11 rappeta que sa notoriete, ses torts et
ses servioes, ses malheurs et ses fautes, lui avaient valu dee
relations de toute sorte. Et sur le ton de bonne humeur
d'un Titan qui s'humanise, il ajouta : ( Ma position est
asses singuliere; la semaine proehatne, " ce que le comite
me falt esperer, on fera un rapport d'une affaire o" je joue
le :Ote d'un eonspinteur factieux : aujourd'hui on m'accuce
oomme un conspirateur contreerdvolutionnaire, Permettez
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MIRABEAU
que je demandc la division, Conspiration pour conspira-
tton,     procedure pour proc"duro,                          s'il le faut rnerne, sup.
ptioe pour suppliee, permettez du tnoins que je sois un
martyr rovolutionnaire. )
  Loin d'etre un martyr, it fut un triomphateur, et jamais
triomphe ne fut p:us rn6rite. la gauche 1'aeclama. 11 avait
eza la fierbe et 1'habilete de dire ; c Je ne suis pas asset
modeste pour ne pas savoir quc d"ns le proces f"iti ta
Reyotution je devais tonir une ptaoe ), Le d6bat du
2 octobre fortifia sa position, Fut-il le point dc                                       d.s pa rt
d'une Gvolution ? On 1'a prdtendu, lt n'est pas douteux que
Mirabeau ee rapprocha des Jacobins. Mais il ne faut pas
         la mesure orrarncncr "                   dinaire, pour appr(5cter ea con.
duite, uu homme d'une comp!exite aussi peu commune.
c La R"votution, avait-il tcrit i Mauvilloa, peut sans
doute encore avorter au profit de 1'anarchte; mais certes
elte ne rdtrogradera jamais au profit du despotisme, )
Tou! Mirabcau est dans cette phrase. Elle explique qu'il
paratsva ch"nger de rOle alors qu'il resto fidele i sa
ligne de conduite. L'anarehie ne se confomd pas                                         plus
pour lui avec la             R6volution que le despotisme nc se con.
fond avec la royaute. Est.il uattre i la Revolutien, comme
ses   eitalth         t'en accusent, quand il fietrit 1'insurrection
milhairc de Nancy et fait votor des remerciements aux
d(tsfenseurs de 1'ordre legal? Est.il tmttre " ta royaute,
commc tcs mod6rds :e lui reprochent, quand il condamne
avec une vigueur indign6e des menees oti il dtSeouvre la
votonte d'un retour " 1'ancien rdgime? Tantot d'un oOte,
     de 1'autre, il ( soutient fortement la barriere ),tantot
      par sa position meme i recevoir 1os coups desexpoed
pertis cxtrdmes,             et accude de ce contredire por ceux dont
il n'a pas voulu ttatber les passions ou servir les interdts.
  Dans ses rapports avec la cour, il tnanque trop oou.
vent de justice             lorsqu'il attaque                          La Fayette et Necker.
GenG par leur influence, enhave pat leur action, embare
rasee par leur hoctilite, it met trop afsement au compte
de t'interdt genera1 la d6ception de ses ambitions et la
tenacite de ses taticunes. Mais tout n'est pas exoessif dans
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             RELATIONS AVEC LA COUR
tes portruits qu'it trace d'cux et $t haine ne fait pas toujours
tort " sa clairvoyance. Surtout etle n'obscurcit pas inn
sens. aigu desn6cessltLts de ln situation g"nerate, Mounier
avait dit : q N'oublionsjamnis que nous aiTnons Sa monar.
ehie pour la France et non ta Fntnce pour la monarchie ),
C'cst pour la Franee et pour ta R6volutioa que Mirabcau
aime la monarchie et qu'it ta defend.
  Le 1" scptcmbre, it borit au roi avant de 1'eÅérire
przrsquc dans les memes bermes " Mauvlllon : c Le des.
potismc cg.t pour jamais fini cn France, la RtSvotution
pourra avorter, la Constitution pourra etre subvertie, te
royaume dtk)hir6 en lambeaux par 1'anarchie, mais on ne
r(5trograderu jamais vers le despotisme. )
  Lo 3 septernbre, inquiet du rOle que La Fayette veut
jouer (ou qu'on lui prdte) dans lcs ev"nements de Nancy,
it conseitle g ta oour de se fairo mediatrioe entre 1'arrnee
et le peuple,
  Le 7 septembre, il touc t'Assemblbo (23' note), d'avoir
r6ussi, au mitieu dc tant d'obstacles, A 6baucher une
Constitution, c dont les avurttages comperisent plus que
tes fautes ), et, dans un moment o" c les tois sont plutOt
I'ouvrage du peuple que de ses representants ), il felicite
la multitude d'avoir cu ta sagesse de c regurder tout a
coup 1'obeissance proviseire comme le seul point de ra1.
Iiement de tous les partis ).

  Le n septembre, dans une note ohi1 essaie de secouer
1'inertie du roi et de 1'ec:airer sur ses interets et sur son
dcvoir, it prevoit 1'avenir avec une sarete impitoyabte :
c VAssemblee administrera de proche en proche; elte

 gouvernera; ct si les sueces r6pondaient " ses soins, si
 cette usurpation de pouvoire ne deptaicait pas aux peu-
 ples, si un exemplc aussi dangereux se communiqualt aux
autres legislatures, le gouvernement monarchigue en

 France scndt plus atfaibli que jamais. )
   Sa conception potitique consiste " c allier les principes
 du gouvernemont representatif avec oeux du gouvern"
 ment monarchique ). Il faut donc malntenir dans la
 Constitution les c e(mquetes communes " la nation et an
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  MIRABEAU
  menaNue ), mais tl faut en retrftncher c les iddes
  rdpublicaines qui en font un eode d'anarchie, de dissen.
  orotta civilee et de combets d'autnrit{ts ). A cetto revision
 g69::,.sal:;:,&uil,:ils'S,i,,dera,.ia,:l6ew;l6'litlnke.n,la,,P,,ro.Yflg:d:."ii

 pndparer et "svacier ;'opinion, c t:i rernettre avantde ta
 fortifier, et           ta secx)nder plutot que 1'e;tciter ), La cour
 doit adopter une conduite gui ne calomniedc repruidre ses. poisons; ellellf6;t:•t esett7ifllileUrS, im" Ai."

 ctrement, ouverbement, avLÅé te parti populairo, c'est.a.dire
 avee le partk gui n'est ni populaciet ni ittistocrate ).

MiC.fibi9,RP.?'betlk'.`.M.e":r:O?.",S,",l.g'e".ta•,Pt,.",'""el`si!teco'8i",',

 gue c oelte.ci ne doit pas cong. ister pr"cis"ment ou i ne
X"s/i,i',ny",O,,,in,1,:Sii,t//:/i,j'glklk.g"!if•F,tsEce.i",lii,ilf•t/;'/Sboi'i:•d//ts•i

:?,:.tnp,os•,,i.'lo:.di,u,n..n,oBr:.re,u,,::,:t/i::t".'.",•g.o:t,th',:.pA'"c.'.,

 qtrestions il tepond par la note du r4 octobre; il rammsse
 en tn{its puisgants les idLSes qu'il a dispersees dans ses
 consultations prec6dentes et il offrc a la cour un veritablc
 prngrarnme de gouvernement.
  Qucl:es sont les bases de ta Constitution ? c lns decom.
 bres de       I'ancienne, les grandes ruince dont la chute a
 fiattLS 1'orgueil de la nation ct servt ses interdts. ) Les
 privileges et           les exemptions p(le/ unialres, tes distinctions
.d .psbiO,,',,drei,',i.a,S6.od.glila`,kes,,p,afke.mo.n,ts,}.ies.co,,r,ps,,d,e.la.

Kle",ce,nlt'.Oi•Rlt,",boh.',`'dastod".tjr•M."S6S"ti".i.""II,6P'::.i,,:S'IE•l.'d",U.ite.

nistration du royaume, de Ia direction de la foroe
pub:ique; un corps tegislatif pariodiquement elu et
permanent, auquel reviennentia confection dcs tois et la
fixation des impOts. La nousvNe division du

'd'
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             RELATIONS AVEC LA COUR
voiti les mesuros et les iNMbrmee tntangibles qut ne timi.
tent te pouvotr myat que pour le rendro plus fort. La
Constitution a 6th edifi(be avec des pierras d'attente, uans
elcf de voate, et, dans la peur d'une idaction, avec des
materiaux egttlcment propres i la rkpublique et a la
monarchie, 11 est temps, an lieu de 1'abattre, de tui donner
la forme d"finitive d'une c monarchie temperLle ),
  Quel est le parti poputaire auquee il faut se reunir?
Celui qui veut maintenir la Constitution contrc lcs. mecon.
tents. La cour doit c abandonner sans retour l'ancienne
magistrttturc, ta nob!esse et :e clerg" ), et ne leur donner
aucun espoir, Sa foroe) sera dcms 1" majorite : c Se reunir
" elle, c'cst acquerir le droit et te moyen de !a diriger, et
dirigor, c'est gouverner, ) Il ne faut ptts craindro de
rendre la majorite plus tedoutable en ta secondant. Le
danger vient plut6t de la d6fiance qu'on montrc a son
egard et de la redstance gui en tiesulte.
  Juequ'ici il est impossible de relever dans le langage
de Mirabeau une inconsequenee ou une contradiction. A
la prendre dans son ensembte, et dftns ses lignes direc•
trioes, la potitique du tribun est oc qu'elle a ete des le
debut. Comme 1'a dit M. de La Marck, qui ne 1'approuvait
pas toujours, mais qul le jugeait avee beaucoup dc cl"ir.

"OKantat•:9"ti"a:l.Md:":"IAaiA'.".lllg".".rc.i'StePaellaunRe"KaOl:leOss"e'

interessee que de conse{11er " la cour, si te decret d'inter.
diction etait rapport6, de prendre, au moins en partie, les
ministres parmi les Jaoobins? Des le 7 septembre, il disait
dans un passnge qu'on n'a pas assez remaque:c11 est
impossible gue pendant longtemps, ;e club de lp (oom.
pose de moderes) ne soit pas regnrde comme antipopu.
1airo, par cela eeul gu'il ne peut obtenir un sucees sans
e(i rednir au cOte droit ). Les ministres de Necker, qui
avaSent survecu au depart de leur chet, pourraient.ils se
prdter i d'autree principes satts s'exposer au soupe("i trop
mL`rite d'hypocrisie ? Pour appliquer, dans la Constitution
atnetiordbe, les principes de la Revolution, c'est aux mo
lutionnaircs qu'il faut faire appel. Ne sait-on pas que
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MIRABEAU
 t Ia ptaee de ministr" fait d'un homme un tout autre

/P.9/i',..f/"i'{".l11./i.ii.Fig/,f":'IS,ff•Åé"irli,"\rntptS,:,.'ii,lil,•,i"4.:e:t61,::.,x`i.',`:i/P.iki

 ainsi le roi, auquei on faisait craindre d'etendre la fornte
 rdpublieaine " tout                 le royaume, Mirabeau montrait la

kljili•/3/d,i//esg',-ii•,/,.-i•iiiil,i/llg,/Ililpst:,tipe'{.:Liml/f••,,Xi•',k'peP,l-/X/IPi,i/Åé/,

iS.l"i.ikle.cor.S"8J"::'dXi'"`,',M•.e.me,..2est'",,cG,nr.n,/lil.eurx.q;:,r,

  Pcrionneltcment interaseee, mais dans le sens de 1'am.
bition la plus legitime et la plus haute, :'hostirite de                                        Mira-
bcau contre lcs ministres exprimaide sentiment unanime
de l'Assemblee et devangait 1'inevitable condamnation
que scul leur d"part pouvait leur permetttv d'eluder. Ni
.Ci!'llljl,`?lll.el.FIC•"g.e•:.li"ij!,t'P.",'ie,S,g,":.IIS.'O,"'i.d",,E,,",'

:.`,rn.,C,po1it".d.."•gecrtt•:,tFi:.i2ott•FSO,F.//it,s,',.re/Xot'taObX,,Xnst,.patel

:ilZIOUIIr;rvuSrtoinUdCL:l:'srioanUanveaitSerUeussiieVOii2ig;A;e;UncoenC"iistt'

" peu p"bs tous les per'tis. Les trois comites de                                     1'Assem-
btee avaicnt resolu de eolriciter du roi la nomination d'ua
nouveau ministhre capable de faire exiScuter ses d6crets.
Mirabeau n'avait pas ete etranger i cette d6cision,presentait comme c une grunde et bene mesure ), maqi:'111
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             RELATIONS AVEC LA COUR
oonscillait au roi d'en prdvenir 1'effet en renvoyant les
mintsttes, !1 faisAit vatoir en faveur de cette initiativc res
raisons les ptus pressantcs, dont quelques.unLrs :e met.
taient en eontradiction avec la these qu'il avRit eoutenue
au rnois de juillet i78g. Sll y avait quelquc fiottcmcnt
dans sa doctrine constitutionnelte, le conseil qu'il donnait
avec une grande insistunce procedait d'une vue politique
tr"s sage et trds prdvoyante. En suivant ect avis, }e roi
ce serait deguge des erreurs auxquelles il ttait etranger
et dont on le rendait compticc. c Cedcr sans parattre
obeir, voili, dans les temps de faiblesse, quetle doit etre
la politique des gouvernements. ) Louis XVI ne comprit
jamais la neoessite de cette politique, reeomrntmdee par
Miralx)au, et, pour n'avoir pas su ceder i tcmps, il subit
constamment 1'humiliation d'obeir.
  A la suite d'une insurrection qui s'etalt produite " Brest
" bord de 1'escadre revenue des colonies, les comites
diplomatique, colonial, militalre et de la rnarine, saisirent
1'Assemblbe d'un ensemblc dc conctusions dont les deux
principales avaient pour objet d'aMrmer ta metiance des
peuples contre :es ministreg. et d'ordonner la substitution
au pavillom blanc du pavillon aux cou:eure nationales,
Quoiquc 1es ministres eussent perdu la confianÅëe de 1'As.
eemblec, 1'orateur de la droite, Cazales, qui les attaqua
vivement, fit repousser la motion de renvoi en s'appuyant
sur les prerogatives de 1'autorite royale. It n'y eut qu'une
fuible majorite. Mirabeau s'etait tu dans le debttt. Mais il
en appr6clait tres exactement 1" port6e lorsqu'il disait que
si les ministres, sauvda par ;e scrutin nominal, avetient
gugne leur cause, le roi avait perdu la siennc. De nou.
veau il conniltait de devancer les volontes latentes de
;'Assernblee nationale et les reclamations imperieuses de
1'opinion publique en impesant aux membres du gouver.
nement, par un acte de la souverainete royale, une retraite
inevitable, Seulement, son infiuence sur la cour, ott sa
parole n'avait pas encore reussi i detenniner un seul acte
d'energie, 6tait encore moins grande qu'a 1'ordinaire. Un
disooun dont it faut lui faire bosmeur etait la cause de
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MIRABEAU
 cQ dtscredit. Dans la seancc du 2r octobre, des rnembrvs
 de ta droite "vaient ettaque le                           pavillon aux couleurs
 nationates et 1'un d'eux etait Rlle juequ'i diro :                                      t Luisset
 " des enftmts le nouveLiu hochct des trois couleurs ). Sous
 cctte derision, i ectte provocation, Mirabeau bondit " :a
 tribune.        rnterrompu par les murmures du cOtLS dro", eou.
 tenu, e;tcite           par les applaudissements unanimes et 1'en.
 thousiasme de la gauche, il prononpa une improvisation

:".g.nA2q,u.e,:n.:P,o:n,rlA,g6",.d,T:llf."lrYRi",d,',ik"d.`llSll,?"i3hltPf

/?Igil".i,iilrlii,iitifil,g:i.twh'ilcuO.,'ii,llt.,dtlli,itii/i.,nl.i,tsO.:t,.,"e,/rlll".gdiih":,{ilillt'.O.:..ei.g.•:.l/i7,

 endormez pas dans une perilleusc orleurite,                                   cEtr le rbveil
//.t`.'Åë'a lny,9/&1/i":.ii,1:mlll'igdk,'"te..'i,",,;"l"S:E,\,,llie:sl:',it,ua2"."i/nyx/',"'Sl,iiX':'{',a,.i/,.,'/,"eix'!

de la victoire,            mais comme celui de :a setinte confratornite
des amis de la libcrt" sur toutc la terre, et comme la ter.
reur des conspirateure et des tyrans!)

  Ce :angnge etait.il vruiment, comme le lui reprochaient
le comte de La Matck et 1'archerrequa                               de Toulouee, un
6eart de sa c fougue demngogique? ) Etait-il en contra-
diction avec ses notes eocrdtes? Mirabeau avait.il aliene
ln."t",rtlf.{IE'lilltiii,ii"?tlilSk.l,iile:"e.M.dilvti",i,la.:5tiiiitkm,,andan'O",i".'il,:q"xi;'iili

loi et le roi ), avuit.il commis un sacril"go ? Aucun incldent
ne tdvele avoc plus de foree le tnaleatendu qul existaitentre
,ll/ilfl/k,etll/I,,/tt/'iza&'"',S..-re:po•ei'A"'ei'"",Xi/iii.*l,"q"L/k/Y/'it.'.8Wlcyl'liil:':il"?,ig'illil

soti esprit et astuce,je ctvis qu'il aurait encore de la peine
i prouver gue c'cst pour nous servir qu'il a pronotroe ce
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              RELATIONS AVEC LA COUR
 disooure ), Etrange ct penible iltuslon! Non, Mlrabeau
 n'avait pas accept6 de sen'{r la cour au dLStriment de ees
 principes et de s"crifier la RLSvolution " la monatchte, Ce
 cti qu'it voutait fUire pousser tiux equip:t"res de ta flotte,
 it "titit 1'uffivmation, i                 t n'dtait pas le renicment, de la doc.
 trine qui, bepuis sa profession de foi " Louis XVI, se
 d"srageait de toutes ecs notes, dc toutos ses consultations
 fle tclus ses conseils. Z.n roi, :a toi, la natlon" il n'avai;

Jamnis eu ni d'nutre devise, ni d'autre programme. Quand
 on blAmait son diseours, on songeait peut"tre " oe que
 t'on avait esperd, mais on oubliitit ce qu'il avait promis.
 On voyait en lui le d"fonseur de la royaurd plus gue

:'P.ra..te,,",r..d.g,i"..,R,,,""8•e,U,t:iOa•,.EIg,Y,,p.'."".d,f'i,..g,n.rd.Lhq,t,trl,lt

eitptiquait d'allteure de haut et avec une ficrt"S noblement
indignLh, qui ne s'aboistgtiit pas " une cxplicittion : t 9uoi !

6crivait.iliM.            dQ Lu Marck, oL,s stupides coquins, cnivrLls
d'un sucees de pur haNtrd, vous offrent tout platomcnt la
contre.tevolution,               et 1'on croit que je ne tonnerai pasl En
veritcS, mon ami, je n'ai nulte cnvic de livrer " personne

,MuiO"alhi:10."ailZi"isl"i•coh.".',llSr,IIii"i'.Jfig"liR'tl":.ll?.Rtt'.O't`',:l

cL.rtcs tnessicurs du r6trogradc me trouveront toujours
      las foudroycr! Jc suisPret a                       l'hommc du retablissemcnt
de i'ordre, ct non d'un r6tstblissomcnt de l'ancien ordrel )
  L'etrergie irritee de ocs aceents rachete bien des defail.
!Nicce, Lie Ma cour, Minibcau disait que, paye par elle,
tt ne s'etait pas vendu. Au prornicr abord, la subtilite de la
distinedon dtleoneerte. Elle se cornprend et se fait
admettre lorsqu'on connalt la resistanoc de Mi;:brgeil U:

des plans qui n'etaient pas les siens et son refus de
trahir, meme par eon silenoc, la noble cause a laquette
il avait voue sot) geaie. c Montrec mon billet ), (5crivait-il

au comte de           La Marelt, embarrasse pour expliquer eon
attitude. Loin de s'en dedire, il s'y obstinait. A la suite
des d6sordres prvvequ6s a Bclfort par dcs officiere, et
qu'il qualifiait de crime (le lese.nation, il s'6criait : c It
cst fort prenvst d'apprendre a oeux gui ont osh naguere
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MIRABEAU
traiter les couleurs nationales de hochets que lcs revolu.
tions ne cont pas des jcux d'enfantsl ) (3o octobre.)
  Ses notcs " ta cour etaient 1'echo d ta rneme opinion.
Sa couragcuse clairvoyance n'en attenuait pas 1'e tpression ,
Au roi, i la reine, il dLSnonpait t lcs prdtres et tes nobles,
dont 1'inertie torsqu'il fa11ait agir, et la resistanoe lorequ'il

fa11ait edder, ont causdb tous lcs maux du royautne ). Il
affirmait que leur infiuence nuirait toujoure i ceux qu'ils
voudtaient eervir, et it montrait 1'avenir on traits pro.
ph6tiques dans une de eos conclusions c Voulant affai.
blir le perti populabe, ils lut donneront unÅë nouvelle
vigueur et, a force de nous mcnaeer du retour du despo.
tisme, its finiront par nous ontrutner malgre nous " la
Republique. Ce sont 1" des m6contents mais non pas les
bonsb C'est aux c mecontents utiles ) qu'il s'efforgatt d
ramenet le roi. 11 entendatt par 1" les citoyens bien
intentionnds, attaches a 1'ordre ct a la iiberte, qui ne
voulaient d'aucun despetisme, et que les exoes de
t'Assembl"e et ta tesistance de la cour irritaicnt au meme
degrNS. c Pour se eoetliser avec eux, dtsait.il il faut oesser
de 1'etre avec leurs ennemis, avec ee clerg6, ces postK}/s-
seure de fiefs, ces psrlements, que personne ne veut plus
defendre. )
  Ces coneeils utaiblissaient le credit de Mirabeau plus
qu'ils ne        I'augrnentaient. Malftre tant de douloureuses
exp6riences, la cour s'obstinait dans des illusions qui lui
di"imulaient la verite et la seule voie de satut Louis XVI
ne compren"it pas, et Marie.Antoinette, meme si elle eat
ete eapable d'un plan suivS, ne peuvait ni en surveiller ni
en assurer t'execution, puisqu'elre n'avait personnc au con.
ceil pour lul servir d'intermediaire et d'auxiliaire, Sur ce
point M. de La Marck pensait comme Mirabeau : c Tant
que cela ne eera pas, nous echouerons toujoure dans 1es
proJets !es plus simples, ou p!utot on ne pourra nen
tenter ), ecrivait.il au comte dc Mercy.Argenteau.
  La prtcence, supposee ou rbelle, " ,Ptatns de Mme de
lamotte, 1'h6roTne intrigrante et dangereuse de 1'Affaire
du Coliier, ereeitu le c devouement audacieux ) de Miza.
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             RELATIONS AVEC LA COUR
beau. La reine etait metvacd5e, Tenth par un rdle ehevale.
reeque, il dtclan qu'il c parirait sur la bt"che dans une
telte affaire et dans tout ce qui toucherait " t'auguste et inte.

ressante vtctime que                 convoitent tRnt de seelerats ). 11 se
depensa, en cffet, avec un tble passionneet clairvoyantgul
lui vatut la reeonnaissance de la reine et, de nouveau, ca
confianee. D'ailleurs, tes menaces ou les ptsrfidies qu'it
redoutait ne se produisirent pas.
  Un autre incident suMt, o" ir est moins facile d'onpll.
quer sa conduite, Aptda le duel                              1equel Charles de                         dans
lameth fut blesse par M. de Castries, la foule, irritbe,
             1'hOtel                   de       et pillaenvallit                      celui-ci.                             Un debat eut lieu
devant 1'Assetnblee, dans une atuiosphere enfievr"e. Mitub
beau fut gagne par 1'emotion generale, Vainement Åëhept
cheraib.on dane le discoure v6hernent qu'tt prononpa un
mot direct pour blamer 1'emeute. On y trouve plutot son
excuse, Malouet lui avait c(5de eon tour de petrole, sur la
promesse de Mirabeau que, mieux eeoute, celui-ci propo.
serait et obtiendrait plus facilement tes memes mesurvs.
Ln ton violent que le tribun adopta des les premiers mots
d6chatma les passions et les injures. La droibe apostropha
1'orateur et le menapa, c Que vouler.vous, disait Mira-
beau " Malouet, en dcseendant dc la tribune, je n'ai pu
matchec d'aceord avec des gens qul n'aspittnt qu'" me
voir pendu.          ) (l3 novembre.)
  Ce c discoun inetmdiaire ), comme le qualifie M. de
La Marck, athecta vivement la reine. Mhabeau, moins
sar de lui et moins fier de ton attitude qu'au lendemain
de l'athire du drapeau thcolore, essaya de se justifier :

cm    faut dissimuler,                 disait-il, quand on veut suppleer i
la fotve par l'habilete, comnre on est obtige de louvoyer
dans une ternpete. ) Erplication p6nible, dont il sentait
1ul.rrtue la fuibleese, puiequ'il ajounit que ee principe
etait oppose " son earacthre nature1,
  Ii etait plus pres de la vetite quand il invoqualt ane
autre maiime : c n faut que je prenne d'abord le diapason
   ceux gue k veux forcer pemouneUenent " ce mettrede
a" mien.) Ce diapason,j'entends le sien, il 1'avait perdu
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MIRABEAU
dans lhfuire de Castrles. A ta Roeiete des Jacobins, dent
il enit membre depuis la fondation et qu'il avait parfois
                                        , il sutn6gligee sRns j"mais t'abendonner completement
                                        et dont                                  de                                     luifaire entendre des aoeLsnts plus dignes
1'exattation du milieu tvndalt le courage plus m6ritoire.
Etu prdsident, it prononca, lc 3o novernbro, un diseours
                                    des                                       bienfaitso" tl eetebre 1'ordre pub;ic comme c 1'un
les plus doux et le cong. tartt appui de la liberte ), Adver.
                                    de c rendresaire des factions, it prDclama la                             n"cessite
tous les Franoais ennemis de la lieence et auxiliaires de
la paix ). Ce langage suffirait a le justifiet de s'etre
rapproche d'une societe, avattcee eans doute, mals dont il
"e faut pas confondre les differentes pt}riodes, et o"
1'influence de Robespierre ne s'e Detpa qu'au lendetnain de
la mort de Mirabeau. Sans sa popularite, sans la con.
fiance du pmple, le genie de Mirabegtu ne lut aunit pas
pcrrnis, comme il le disait lui-merne, de                                  s'elancer avec
                         relations avec te etub desviM)ebe dans la carriere. Ses
Amis de ta Constitution etaient n6oessaires " eon action.
Je ne comprends pas qu'on ies lui ait reproch6es cotnme
une contradtction ou ec"nme une detal1lattee. Ellec
s'aooordaient avec les conseils qu'il donnait au roi :
c Fort ou ftible eti eserime, disait.il, tl me faut ua
terrain sur 1equel je puisse appuyer le pied. ) n voulatt
c reduire tes Jacobins " se npprocber insensiblenient de
ta cour ), Ministres, ils sErraient forves de compc)ser. Lec
maux du roysume, orir leequets 1'exercioe du pcnivoir pe
                                , leut reveletaientleur permettrait pas de se faite illusion
                           . Appetda i consolidert'inmithsastoe de 1'autorite royale
leur ouvmp, ils eprouvetuieet la neoessite de le eorriger.
IntereNes " leur rester fidbles, leurs panisems, tout en se
eroyant inebi-nlables daus leun oplnions, ee relaebentent
peu " peu de leure principes et, sans le vouloir, sans le
                             . Machisvetisme, direzavoir, ils sc seraient plm 1ec metzres
la morale intransigeante, qui n'a pas le souci d'adapter 1es
mo)rens " ta fin. Prycbologie profonde et n6oessith de
conduire les hommes par des sentiments humains,                                         pt-
dri 1'expineooe lx)litique de toue les sibo1er.
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             RELAT!ONS AVEC LA coUR
  Les Jacobins, oeux dont Mirebeau criait : c qu'on lee
           tousb ne furent pas ministres. Mais, el eeenomme toust
desire dza tribun 6chouereng ses previsions, sur un autre
point, se trouverent rdalis6es : impuissants i ee main.
bgnlr, lfes ministres de Necker, dent la tNbsistance fut plt:e

ou motns longue, durent, un a un, se retirer. MalgTe
1es efforts de Mhabeau,                   leure suocesseure thrant d6signto
par La Fayette. Non seulement 1es nomsque le tribun
avait in            n'avaieat pas ete cboisis, sbais il oe plal.      diques
gnait avec amertume de n'avoir pas meme pu obtenir
    la formation du nouveau ministhre un bomme adans
qui il eat confiance, et qui pat servir de ralliement er!ttv
t'autorite 16gitime et ceux qui, comme lui, ee devouaiont
i la defendre, M. de Montrnorin, ministrv des Athiree
etrangeres, avatt seul surv6cu au commun desastre. Mirb-
beau n'avait gue trop de raicone pour m pes e(mger i 1ul
cemrne intermediaire.                  Ce fut pourtant lui qul le devinL
  M. de Montmorin, victime de cette fata1me generale qul
semblalt peser            sur tous les ministres de Louis XVI, man.
quait totalement de astractere au momeat merne ott h
volonte, refiechie et d6ctd6e, etmit plus que jamais neeee.
saire et pouvait seule supplbor, dans une crise sans prNS.
eedeng i 1'a          bsence de geaie. Hesitant devNit les nesotu.
tions a prendre, effraye par les responsabilit(!s de sa fone.
tion, ballotte et perdu au milicrii des luta violentes gul
heurtaient les opinions et les hemmes, il tenait, malgre
    i tet`ter miaistre et il cetoug                         plhig evec                                   plas de m-
plesus que de dignite, aux changements d'attitude que 1es
fluctuations des eveaements exigeaient de son ind6ciabe
imtNSe et inquiete. Attscbe toutd'abord i la fortune de
Necker, il avait repousse, avec ua dedain altier et impru.
deng     la pmpositions de                      varebe-u.                               la POpularite de
La Fayette 1'avait ensuite attirb et il avait reussi, tasidis
gue ses collbgucs eombraient eom leqr is)capeeite, a eone
server assez de             rympathies dans 1'Assernblee pour qu'on
eat proposh avec              sucobs de 1'erclure fiormelienmot de h
motion relstive au renvoi des ministres. Cette exemption
c inique ) avait irrmo Mira                       beeu qni royiit dane eette

                    (aS9)

--

N

L

,

,

,

1

1
,

,

 /l

1
i"

l

 v/1



       -.--..."- -J)-.--- -- -.e- .•

,

-= L----.--M L-t- . .--t-ew -L"- -

MIRABEAV
mesure une maneeuvre dc La Fayette, AussS 1'avait.il)
en redigeant ees nobes, combattue en des termes d'une
grande vivacire, eoit " eause de oette subordination
supposee, ooit, ee qut valalt mieux, en raison de                                            la
                          , Cette situation rui etaitgravite de la sStuation exterieure
d'ailteurs le sujet d'un de ces larges apercus dans
lesquele, attentif aux evenements du dehon comme "
ceux du dedans, il 6tait passe mattre:c Parce que nous
avons ta fievre, disiit.il, nous nous croyons une grunde
vigueur; paree que nous sommes malades, les etrangers
nous eroient mourants, Nous nous trompons et its se
trompentb
  La popularite de La Fayctte subissant un d6clin visib:e,
                                            fit                                 Mirabeau.M. de Montmorin regarda du eOte                              de                                          11
proposet t celui.ci une cntcnte, Justernent m6fiimt, Mira-
beau, dont les relatiotts avec la cour etstient en oe moment
assez refroidies} ne voulut pas s'engttger avant de con.
mattte 1'opinton de la reine, qui n'avait jamais traite
avec faveur le ministre des Athires etrangervs. It fit
conttattrv " la souveraine sa premiere conversation avec
M. de Montmorin. De metne qu'il devaft, au lendemain
de la mort de Mirabcntu, ttahir tristement leurs relations
pour conquerir la confianoe de Lameth, le ministre, atin
d'obtenir 1'appui de Mirabeau, dont il eoupeonnait vagtie.
tt}ent les rapports avec la cour, abemdonna La Fayette.
Sous le pr6texte, oti il y avait sans doute une part de
sinoerite, de nmr, par le relevement de 1'autorite, le rot
et la nation, mais aussi pour conserver son portefeuille,
il fit appel au puissant tribun, dont il vanta le ulent et la
gloire. :1 lui proposa une coalition afin de tracer un plan
" 1'Assemblec, veiller sur les elections et rendre guelque
popularith " la reine, dont il comptait que Mirabeau lul
obtiendtait la confianoe. (s deoembre.) La reine acquiespa
" ees propositions. La principale preoocn:pation de M, de
Montmorin etait d'obtenir de Mirabeau un plan d'ensemble
qul determin" avec pr6cision 1es moyens l employer
pour realiser leurs intentions communes. Mirabeau se
mit l 1'oruvte, et, cjouaat tout " fiiit de eoii reste ), il
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              RELATIONS AVEC LA COUR
redtgea et fit parventr " la cour, les 12 et 23 deeembre,
sa quarante.septibme ttote, dont le titre est d6jti un pro.
gnmme : APerF"s de la eits"itiove ds la FV'a"ce et alae
eeeayetes ete cv"cilier l'a"toritd P"btigsse etiec la libertd
rv yale.

  C'est sur ce memoire, le ptus long, le plus fouille et,
i tout prendre, le plus important de tous oeux gu'il a
eetits, qu'on a coutume de jugtr la potitique de Mtre.
beau, lt est dcvenu le t"moin du tribun devant 1'histoire.
IA point de vue est e:tact, mais i la condition de n'etre
pas exc!usif, ll ne faut pas oublier, en effet, qu'au moment
oti il communiquait ce memoire au comte de La Mewck,
Miriitxrau ehit dejth, dcpuis sept mois, le conseitler de la
cour, It avait donne son opinion, non seulement sur la
situation generale, qu'il avait envisagee sous toutes ees
faces et dans toutes ses consequences, mais encore sur
1es faits particuliers qui s'y rattacltaient, Ses eoneeils
n'avaient pas et6 suivis. c Toujours reduit i conseirler,
ne pouvantjamais agir, j'aurai probablemeng diutt.il, le
sort de Cassandre:je predirai toujours vnt et ne serai
jamais cru. ) Ces paroles, qu'il avait ecrites dans une
situation difitrente, s'appliquaient ttop ertactement "
1'accueil que ses propositions avaient regu de la cour. M
y aurait donc une veritable injuetice " juger de ses
opinions et de ses projets uniquement sur un programme
qqi avait cauab tant de vains efibrts et de d6eeptions
accumulees. L'inertie du roi et ees incertitudes avaient
aggreve !e ata1 dont le .ouverain dentandait " Mirebeau
de lui indiquer le rembde. Deji, au mois de mal, celui-ci
trouvait qu'on avait laisse les choees s'ernpirer de la
fagon la ptus damee. En deoernbre, il pouvait periser
que la situation etait irrem6diable. Totijoun courageux, "
ne ce derobe pas.
  Cette quarante-septieme note fut r6digee en une quine
ulne de jours, Elte ne se ressent de oette precipintioA
que par une absence de methode gui a contraint son
auteur a " reptter. n envinge 1es obstnclee avant de
fixer le but. On ne rieque pas de ttahir ea pens6e, af on
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MIRABEAU
vmut ln ttsumer sebrement et clatrornent, en commenpant
lmr etablir, d'abord, oe que Miraboau voulait mai"tenir
ct oe qu'il consetllak de changer, et en d6tertninant,
ensuite, les obstactee qu'il redoutait et les moyens qu'it

enviptt'
  La Revolution a pt5netrd la nation de bienfaits inalte.
zables et de conquetes irrevoceLbles. c On ferait dispa.
zattre d'un seul coup une generation entiere, on Oterait
la memoire " vingt-citKl millions d'hommes ) qu'il serait
ittrpoesible de lui enlever ses esperance,s et le fruitde ses
efforts. Meme une contre.ri5volution arm6e n'aurait pas
pcrur rtsultst de Nre reprandre " la nation innpaise za
premiere assiette. c Le royaume serait rcxronquis qu'il
hudzait encore que le viinqireur oomposat avec 1'opinion
sytsblique, qu'il s'asgurat de la bienveittance du peupte,
cTu'il concolidat la destructien des abus, qu'il admtt le
peuple i la confection des lois, qu'il lui laissat choisir
ees admiaistrateurs. )
  Les destructions que la Revolution a opertst scntt
lm!sque toutes egnlemcnt utilos i la nation et au
monatgne, M faut les maintenir. Mttabcmu entend par oee
dcstructions : 1'abolition de tous 1es privileges, de toutes
lee eremptcms pecuahires, de la feodalite, des imp6ts
desntgtreux, des corps de province et des payg. d'Etats, des

parlements, enfin dw clerge et des possesseure de fiefs, en
tpnt qu'ils constituent des corps politiques. De meme il
bet conserver 1'unite de 1'impO" la liberte de la presse,
b ltberbe des opinions religieuses, la rasponsetbilite de
tu lcs agents du pouvoir executif, 1'admissibilite de
tous les citoyetis " tous les emplois, la surveillance des
foods publios, la repartition equitable des graces et des
eeoours pecunialres. Ce eont ta lae biei fiLits de la Revo.
Iution, ils cont intangibles. ns ont pour adversaires la
nobleeee et le clerge, tonbeD datza an te1 dircredit que
c si N cour vcut recouvTor quelque ineuenee, elle dott
binn " garder de laiseer penser qu'elle veuille les servir ).

  Donc pat de contre.revolution, maSs uae cee}tre.oofe.
stitt-tioes sage ct mesuree. la principes fondamentaux
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             RELATIONS AVEC LA COUR
de la Constitution t"pondent aux votontes et aux beenins
de la nation, qut veut la royaute hdr,bditaire avec un
corps repr6sentatif perrnanent. Ccs boschs sont essentielles
et indestructibtes. Mais des circonstattoes particulibres
ont imposd a l'Assemblee la d"viation des prineipes
qu'elte avait sagement po!"S;s. Elle a abouti ainsi i un
melange asset confus de democratie, d'aristocratie et de
monarchie, Par crainte de 1'opposition des mt5contents
et de la desistunce de la cour, par crainte d'un retour i
1'ancien pouvoir, elte a exagL{rd 1'influence du peup:e et
diminue i 1'exees 1'autorite du roi, c Elle n'a pas vu
qu'elle 6Utblistgait ainsi une e:ptxre de d6rnocratie sRns
detruire le gouverneu}ent monarchique, ou qu'elle ren.
dait la roya"te inutile sans etablir une democratie com.
plete. ) Elle a affaibli et presque annihile le pouvoir
("ttcutif, en enlevant au roi les droits qui                                          1ui                                   doivent
appartenir dans la confection de la loi, dans 1'adrninistra.
tion du royaume et dans 1'etnploi                           de la force publique.
Elle a multiplie des organismes entre leequels il n'y a nS
coordination suthsante ni lien de dependanee. M faut
donc tendre i une mcilleure Constitution, qui mette
chaque pouvoir " sa vraie piGK)e et, lui rendant scm tOle
propre, lui restitue ses droits et ses moyens d'action.

  Ce progrsmme respecte, sur les points qui eont irribduc.
tibles, la volonte de 1'opinion, Son application progressive
ramenera " la Revolution c oeux qui veulent touti ta fois
la tibert6 et le gouvernement monarchique, qul redoutent
egnlement 1'attarchie et le despotisme, qui louent 1'Assem.
btbe natio!zale d'aveir detruit une foule d'abus et qui la
blament d'avoir d6sorganis6 tout 1'empire, retenu tous les
pcuvoire, annihile 1'autorive royale ).

                  , et peut.etre meme parce qu'il se  Mais, si sag(, soit-il
plaee ct prend parti ennt des eroes oppoees, ce prognane
se beurbera i bien des obetacles.                          En les edumerant et en
dimt comment il est possible d'en triompber, Mirabeaa
indiqtre du meme coup certains des t"cyens d'action qu'il

pmbtuce.
  On est surpris de la hardlesee avec lasltte1le, 6crivant i
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MIRABEAU
la cour, il note, parmt les obstacles qu'il faut surmonber,
                                      contre lal'tndecision du rot et les preventions dirigees
reine. rt compte, pour mettre fin " 1'indtcision du roi, orur
le conoert des ministrcs dans te Conseil et sur 1'influenoe
de Ia relne dans een interieur. Au fond, it est fboile de
comprendre que le caractere de Louis XVI lui apparatt
                      redoutable et en memeoomme le danger le p!us                                         tempe
comme 6tant ee!ui qui se prdte le moins " un remtKle,
Seule, la reine peut, dans une certaine mesure, agir sur
                                prus le trdne etlui. Mais aueune barriere n'environne
elte.meme a besoin de rassurer 1'opinion sur scs inten.
tions, que tes faetieux denaturont et dont ils se font une
                         peut suthre                                    " provoquerarme offensive; une etincelle
1'incendie tnenacant. It faut donc que c la conduite
publique de la reine prenne un autre coure; qu'une bien.
faisance eclalree la rende agreable i la multitude                                         autant
que ses grAces personnelles lui ont conquis ees entoure,
gue les ministres 1'associcnt i ce qu'ils feront dans le sens
                              e toute 1cur pepu.                             dde la Revolution, et 1'investissent
lsrith ).
  Sur la c dEmagogie ntnetique ) de Paris, qu'on oe
    conger " modifier, mais dont it faut se servir peurpeut
detacher les provinces de ta eapitale, sur 1es dangere de
                               e 1'Asserrtblee,la gurde mationale, sur 1'irritabitite d                                           trvp
nombreuee et qul est devenue comme une eorte de the"tre,
sur 1es diff6rentes elasses de mecontents, Mirabeau a des
vuee largees, qul s'expriment en traits lumineuz ou en fov.
mules pittoresques. Vensemble est un tableau,                                       pousse au
noir, tres vivant et dont certaines parties cont terriblpt

ment prophetiques.
  Les obetacles etant ou ecartes, ou att6nues, ou reconnus
             etre tourn" qu'"tre ftanehis, eotnmentplor propres i
                                       Mirabeauobtenit la c reformation ) de la Constitution?
:i.ln\x.l,g:.g(:,,llp,.ieg.islza,on,.,•,1in::lt,ag,itVys.ms,n:

g,es.,,Pe.",.Pkes,.et.,.'",t"`,t.ua.,X,:t:..,k/:,y.oc.a.bi:,de,.gu.e,r.ri

pas eonvaincu de cene verith. )
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             RELATIONS AVEC LA COUR
  On ne peut donc que s'adresser i 1'Aeeemblbe des
represcntants du peupte, Laquetle? Est.ee par 1'Assem.
blee actuelte, ou per la eeconde legisrature, qu'it faut
tenter de faire corriger la Constitution? Mirabeau ne
penee ni gu'ou puisse obtenir de 1'Assemblee existante la
reforrne etendue qu'il juge ndk)c)ssaire, ni qu'on doive
attendre de con esprit d'abnegntion qu'elle reconnaisse
ces erreurs et sacrifie sa popularite en les rdparant, On
doit prbparer 1'opinion publique " un changement et
c pour faire rentrer dans son lit oe torrent qui a rompu
toutes ses digucs ), il ne faut pas hasarder le succes de
1'ontreprise par une precipitation qut ne permettrait pas
une pr6paration suthsante et systematique.
  Mais cornment agir avee 1'Aseemblee ecristante? 11 pet;t
dependre d'elle de rendre ta revision des lois constitu.
tionnetle impossible pour S'Assemblee qui lul suocedera,
soit qu'elle decrdte que la Constitution ne sera pas
ratifi6e, soit qu'elle ordotme qu'il n'y aura de second
pouvoir constituant qu'i une epoque detertnlnee. Mira.
beau oppose " ce double danger un p!an que 1'on peut se
disper!set de rgsumer eans nuire " 1'ensernb!e de sat con.
ception. Mals il est un autre obstacle, dont il propose de
triompher pat uae mancmivre sur laquelte il est trnpoesible
de gnrder !e silence. Ce qu'it faut redouter de 1'Assernbl(te
axistanbe, c'ert que, en reisc"i de eon infiuenee croissante,
elle attache si forternent 1'esprit des peuples " scm ouvrage
que eeluiÅëi ne puisse plus etre modifie. Pour diminuer
cette infiuence, Mirgtbeau propose une abrie de moyens.
D'abord, deux decrets:1'un, interdtsant aux membres
de 1'Assembrbe d'etre r6elus; 1'autte, ne permettant pas,
pour ls prochaine legislature, aux candidats d'etre elm
deputes hore du departerrrent ea ee trvirve leur domicile.
Une seconde suite de mesuree " prertdre consisterait i
provoqucr dec ecissione parmMes cbefiD de t'Aseemb16e,
en les trompant par l'esperance d'en ldre des ministres
apres revocation du dtcret du 7 novembre, c et s'il ne
surasaft pas de fiatter leur ambition pcnir 1es seduire, c'est
psr d'autres moyens, et je n'en erLclus aucun, qu'il faudrait
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  MIRABEAU
  obtefiir plus de succes ), Enfin, pour debermtner une
  veriation du thertnometre de                          1'opinion publigue, et pour
  provoctuer son hostitite contre t'Aseemblee, il faut eemer
                                        la perdre,                              la tromper,  d'embaches la marche de celle.ci,
  la depopularieer, eg quand ses pas eeront chancelants
  pr"eipiter brusquement sa chute. Il ne faut pas se contentet
  de profitet de ees fautes: il faut 1'entratner a en com.
  mettre, cinfluer !Kulement sur elle pour porter eon
  attention sur des travaux inutilcs ou sur des questions
  impopulairas; tui laiseer rendre, sans 1'aviser ni la con.
  trarier, tous 1es dborets qui pourraient augrnenter ie
  nombre des mecontents;... ernbattusser sa marche pour
  montrer son impuissance et sa faiblestre; exciter sa
  jalo"sie pcmr eveiller ce11e des corps adrninistratifs ; enfin
  lui faire usurper de plus en plus tous les pouvoire pour
  faire vexSo"ter sa tyrannie ). A oes indieations get:erdes,
  dont j'ai rapporte les termes essentiels, Mirabeau ajoute
  des preciaions, soit pour abparer les provinces de                                              la
  capitate, soit pour e:tciter les rivalites des corps admi.
  nistratits entre eu:t, soit pour provequer des                                         p6titions
  populaires, eoit poar heurter, par un ms"vais systhme
  d'impositions, c oette espbce d'instinct aveugle qui fait
                                            1ui i  croire au peuple que la Revolution eonsiste peur
  ne rien payer ), eoit enfin pour orgnniser la guerre
  systematique des ministrN du tvt contre les                                        decrets de

    A 1'AsDennbi6e ainsi disereciit6e, afl]aiblie et impuissaiiee,
  il faut faire sueoeder une legislature qui, n'a)rant pas les
  memee vues, ait tout i la fois le pouvoit et la volonte de
  corriger la Constitution. L'infiuence qul dott s'{xxDfDer eo
  ee seas doit porter sur 1'Assembltla nationale, sur Paris
  et sur la prcrvirrees.
    Dans 1'Assembltte mationale, M, de Montmorin seri le
  lten d'une eoalitiea aseociang nns qu'ils scnipponnent
  une cooptratiott, des membres du cOte droig MM. de
• Bonnay, 1'abbe de MonMqulou et Caza1es, i d'autres
  deputes, du greupe constitutionnel ct du parti populaire,
  ClermonVTonnerre, d'Andrd, Duquesnoy, 1'eveque
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             RELATIONS AVEC LA COUR
d'Autun, Emmery, Le Chnpelter et Barnave. Seuls M. de
Montrnorin et Mitabeau connaltrvnt ce groupe occulte et
solidaire et determineront, ea trompnnt le plus souvent
celui qu'ils emptoleront, les demarches individuclles qut
doivent concourir au but peureuivi.
  Pour agir sur Paris, Mirabevtu propove. 1'organisation
d'un abelier de police, confie i Talon et " ftmonvitle, afio
d'influer sur la gardc nationale, sur les corps adminiy
ttutifa et tes tribunaux, eur le corps 61ectoral et sur les
sections, sur 1'opinion publique, sur les ouvragt)s perio-
diques et sur les tribunes de 1'Assemblee nationale,
  Pour agir sur les provinees, il faut monter un afelier
de correspondanee, compede de deux services de voya.
geure, dont le plan de Mhebeau determine avee 1es
detai:s les plus precis t'organisation, les modes d'action
et la retrit"ition.
  Enfin, pour infiuer " la fois sur 1'Assembl"e, sur Paris
et sur les proviiroes, la note indiqmo commeut on peut
cnber et faire fonctionner, sous la direction de Clermont.
Tennerre un atelier d'ouvrages.
  c On peut tout esperer, dit Mirabeau, si ce p!an est
suivi : s'il ne 1'est pas, il n'est aucun malheur auquel on
ne doive s'attendre. ) Et tl termitre par une invocation
pgttriotigve c au roi bon, mais faible, et " la reine infor.
                         en s'cxposemt " se perdretu"6e ) qu'il essaie de tauver
1ul-meme,
  Comurent juger ce plan farneux? n est trep varie et
    complexe, ct il accuse une trop grande divergeneetrop
erttre le betet les moyerts, pour qu'on puisse lui appliquer
une appreciation ramenee exclusivement l une approb-
tion ou " ime ooudamnation. c MaSheureuse nation 1 s'ecrie
Mirabeau, voita oU quelques hommes qui ortt mis 1'intrigue
i la plaee du talent et 1es mouvements " la place des con-

                           oflbe.teil pas, " eoti tour,eeptions t'ont eonduitet ) Ne 1ul
confondus dans le plus etrange assemb;age, du talcnt et
de 1'intrigue, des ooneeptions prvfondes et des mo"ve"

                                    1'anarchie duments suspects? Tant qu'il expose le mal,
tvyauabe, tee confiits des pouvoits, les                                    empietements
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MIRABEAU
de 1'Assernblee, la futblesse, dangereuse pour l'ordre
public, du pouvoir e:tecutif, tl est admheble, et par
   pensts, et par t'expression.Ia                           Quand il indique le
remed", et qu'il fait la part des conquetcs inalienables de
la Revolution et des defauts qu'it faut corriger dans la
Constitution, sa pndvoyance prouve 1'etcndue de eon
genie, Mais ees moyens d'eicecution ne eont pas moins
blamablcs au peint de vue tnoral que douteux au point
de vue pratique, Son projet d'avilir 1'Aseemblee, de la
peusser au mal, de lui tendtv des pleges, decx)noerte et
depugne comrne une mauvaise sction, Est.il excusable,
eous le pretexte de t'intrigue et de 1'ambition a com.
battre, d'employer des moyens qu'il qualifie lui.meme
c d'intrigt;e obscure et d'artificieuse dlssimulation )? rn
salut d'un pays peut-it d6pcndre de ees armes dange.
reuses mises aux mains de ta police pour discrediter une
tugsernblee, dMser les partis et agiter 1'opinion? Et
quelles lamentables inconsequenoesl C'est Mirabeau qui
avait fait repousser, dans un discours irresistible, ta dan.
gereuse proposition d'interdire la re"1ection des deput,Ss.
Et le voici qut, dans une note eecrdte, en inspire 1'idee et
en donne le conseil " ta cour! Cc conseit ne sera pas
perdu.            peu de joure apres la mort de Mirabeau,      Quand,
1'AssKrmblee refusera de se rendre aux raisons judicieuses
de Duport, et, c cedimt " 1'exageration des idees pablt.
ques ), ecoutera la voix deja menapante de Robespierre,
la drohe, encouragee par la reine, ne manquera pas de
s'assoeler au stupide suicide. Ainsi la fataliva aura voulu
que Mirabeau n'ait ete suivi par !a cour que dans une
ceule cireonstance, eelle oa, la prevoyatioe de eon genie
etant en defaug il portait i la Revolution 1'un des coupe
lee plus rixSoutables qu'elte aft subis!
  Son plan, du moins, pouvait-il reussir? A peine mis
en muvre, il se 1reurtait auz difficultes lee pl"s geandec.
la ministres n'avaient pas ete mis au fiaft, mais teur
ooncoure, inspire et dirige par Montaorin, 6nit iadi-
pensab:e. 11s contrari"rent des projets qu'ils ignoraient.
Le seul tesultat, ct aseez mediocre, eemblpttii, tut
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             RELATIONS AVEC LA COUR
obtenu par ta poliee de Talon, qui crda,                                 pour quelque
ternps, autour de la cour, une atmosphere moine passion.
nement hostile, Le reste fonctionna mal, ou ne fut meme
ll,P2vloeS"iu"'pllemC8II7steavdiilV!trev'Cp'illieClill.iehto'uds"iaPsremMe1"a'recoi"n"el

rt en reconnaissait la valeur thborique; mais les dithculti5s
pr!ttiques lut.pirFaissaient insurmontabtes, c par-ee qu'il
exige, tcrivatt.it, des cooperateure qui repondent i la
foree de celui qu             ia dicte leur rnarche ). C'etait bien l"
t'objectton dtcisive, M. de La Marck partageait ee eenti.
ment, Lui aussi avait ete frappt de c 1'habilete et de la
profongeur )des projets de Mhabeau, mais il ajoutait:
c On dirait que ce plan a ete fait pour d'autim temps et
ll•:..".'Si"e,ttres,bboi,II'i7Xit',L,"e,9!I:.ll;?•"l.d."i,R."tz.a,pa.',e:6"lllit&'

ptus au temps de la Fronde. ) M. Albert Sore1, en
chant cette appreciation caracteristique, dit que c Mira.
beau ne regardait point en arriere, il regasdait en avant.
Lorsqu'il        eemblait reunir, dans unc sorte de rdsurrec.
tion torrifiante, Machiavel, :e Pere Joeeph et                                    Richelieu,
il predisait tout simpletnentin':Lil:':::s'":es,e.F.oui,he.).•.k'ri,il6'"u.'/,s,",.x,dev,iB,&P'ea,lilait'",ei:i,il

.9usnd.o.n,p.a;laat.a,.u.Ta,de,,s.es.fffa,:irez,e.t,,,deza.,en,51,ioni

1'etnpereur de la Chine ). La refiexion est de M, de
li?tll'g6'`n.'i.R•,"t,'.'iepoufor'eesecol"er`il:.::9etethi"eSi:':"i:tl'i'Tgeut

au contraire,           il etait 1ui-meme timord, ind6cie, saas
volonte et sans methode. Comment Mlrabeau pouvait-il
esperer aboutir avec de semb:ables atzailiaites? Maltre de
1'actim, dirigeant tout, survcillattt tout, il aurait sans
doute thussi partieltement. Mais sa situation inavou6e et
con pouvoir occulte 1'obligeaient i s'en temettre i des
intrigants ct " des hommes mediocres. c 11 nous faug
6crivait-il le 27 d6oembre, utre sorte de pharmacie poli.
tique od :e chof ceul, egalement muni de simples salue
taires et de plantec vetieneuses, deee ses oompoeitions
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MIRABEAU
Nous la direction de son genie et sous les aus. pioes d'une
confianee abandonnee) de la part du malade, ) Rieii rve
rtvele mieux que cet aveu tmage 1'impossibilite d'une
entrepriee o" le gunie qui 1'avait oongue ne conservitt
ni la ditection ni 1'exeeution. Elle etait si compliqube et,
dans eon eit6cution, si contradictoire et sl tortueuse, que
Mimbeau lui.meme ne teusstt pas " echappet aux piegee
qu'il avait tendus. !1 fut ta victime de t'etrange c phar.
maote politique ) qu'il avait compoeee. Pendant quelque
tetnps son action en fut empoisonnee ct annihilee.
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c"AptrRE xv

   LES TROIS DERNIERS MOIS
L'APPtrCATtON DU S8RMENT ECCLAS!ASTrqVS : ATTITUDe
uMBARRAsst! Ds Mr"JtBeAv N pntsrDnNce bu t'AssuMBLtn
NATIONAtU ll SltUNC! AUX TRnNTg VOTXt ll za tOI SVR
L'eMIGRATtON ll !.A StANCB DV 27 PtVR!BR r79: AUX
         JACODtNS " " MORr Dl NrlUtDSAV.

                   @

    n fut au moment de la mise en vigueur de la Consti.
    tutiea civile du clerge que la cour, frappee des
    contradictions de I'ahitude de Mirabeau le soupponna
de duplicite, Mirabeau avait gtrrde le ai1ence su coure
des debats qul gveient prepaab eette deuvre ptri11euse.
Sa"s doute ne voulait-il ni compromettro sa popularite en
         la Censtitution du c!ergi5 ni, en la coutebeotnbattastt
tang s'aliener le rol, dont la susceptibilite etait plus
      dam le twgr.nde                    des qirestions religieuses que
dans t'ordre des questions politiques proprement dites.
L'ANemblbo nationale avait comtuis une tourde thute en
e'immisgant dans des affiaLites qui n'etaient pas du ressort
de la puissance civile. On ne zaundt evidernment 1ul
reprecber de n'avoir pas outrepasse scm mandat et de
n'avoir pas devance les temps et les maeurs en pronongant
" sepatation           des deux pouvotn. Mais la C(mrdtution
civile qu'elle avait edict6e hcurtait ai violemment la disci-
pline eoel6einsttctun goe eon ontion devnit indvitable-
ment entratner un confiit et ce gu'Edgar 9uinet, dont la
critiqoe est si baute, appeUe c une futwur en pleine auit ).
Miribeau contribua i oette fureur. Au moment od il
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MIRABEAU
appuyait la supprasslon des dtmee, il s'etalt prononde en
feveur d'un clerge salarie, C'etait un clerg" con.stitue que
1'Assemblbe avait organiab par son dec ret du 17 juin I7go.
IA Pape, auquel cette Constitution enlcvait la nornination
                               sieges epimopaux,des eveques et la detimintion des
suscta une rdsistance qut se traduisit par 1'EoctbLtiti'ove
eles Pre'eecslbese etsr la Co,,stit"tiote ofvile des                                     clerpt que
sigtierent cent trente.neuf eveques. Des troubles s'ensui.
r•l:?l:l,".,•geg.ti8"iGt'ege•x"gt6kn,,B,,rftag:fi.:61is,e;ov,eq.,,?S,re:

26 novembre, d'un rapport de Voidcl, au nom des
eomites tguais d'altenation eoc16sSastique,
  Mirabeau prit part au debat. rt avait annonct5 au oomte
                                           reli.de La Marclt qu'il etait pabt, pour eviter la guerre
gieuse, " toute mesure c pacifique, negoetatrice et concie
                                       ' c obligeliante ). Mais en tneme temps il lui declarait qu
de se tenir dans une certstine gumme, pour ee donner le
droit d'etre raiso"mable ), il prononcerait un discours
vigoureux. " y eut, en effet, de la vtgueur dans ton div
coure et, au milieu de dissertations theologiques qui
devaient beaucoup " la competettce de l'abbe Lamourette,

                                          ues deune sc}rte de parti pris de violence contre les                                      eveq
1'Assemblee qui avaient eu 1'initiative de 1'EA,Pasitiove.

                                           plus                                 etaient-etlesLes mesures que Mirabeau proposait
moderees ? Il n'etait question, au coun des articles, que de
dechdances, de vacanÅëes d'ornce, de supptassions de trai.
tements, de peureuites pour crime de lese.nation. Une diy

 position surtout etait grave. Tandis que le projet pt,esei?th
 par Voidet ne visait les eoclesiastiques que dans 1'exercice
de leure fonctions zalariees, Mirabeeu interdisait i tout

 prdtre de se tivrer au ministere de la confession s'il n'avaiS,

su prdbalable, preute eerment civique par-devant sa muni.
                                       ecelesias. cipslite. C'etait etendre auz actes privda des
 tiques libras 1es obligations et 1es sanctions gue le repport
 des comit6s n'edicuit que contre les prbtres c ecmstie
 tues ). Pou:tang 1'abbe de Pradt, 1'6veque de Perpigrtan
 et M, de Fontanges 1ui-meme, svant le disooure de
 Mirabeau, qu'ils trouverent detcstable, ,n'avafent pas ec
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              LES TROIS DERNIERS MOIS
effrayda de strs propositions, La raison en est que, ne fixant

apcune date d'execution, ees propositions laissfi"ent la
porbe ouverte aux atermoiements, aux pourparlers et aux
transactions. Mais la violence du diseoure de Mirabeau
compromit ea tnctique et le tribun fut victime de sa trop
grande habilete. Ce fut le projet Voidet qui 1'emporta. tl
astreignait, dans de tu courts delais, iee eoclesiastiques "
regugner leurs dorniciles et a preter le sertnent constitu.
tionnel.
  La modention, dissimulee dans une allocution agrc"i.
    ne lui ayant pas rdussi, Mirabeau, embarrasse de sonaive,

r,ble, garda le silence sur la question eeclesiastique pen.
dant p:usieurs semaines ct ne le rompit qu'au dLSbut de
1'atmbe !791.           :,,e l"janvier, tout en donnant con assen.
timent " une motion de Barnave qui avait peur but
d'assurer 1'ex(5cution du decret du 27 novembre, il
s'attacha " expliquer quc le refus de serment etait incorn.
patible avec la fonction publique, mais que ceLui gui le
refuserait serait simplement considere comme demission.
naire, sans encoumr d'autre sanction que oelle de sa
demiwhon.         Il ajeutu que                     1'Aseembl,be n'avalt pas touche
au spirituel. Le 4janvier, " 1 occasion de troubles excit6s
dans sa peuvisse par le cure de Peronne, ii fit voter toute
une serie de mesures qui avaient pour but de rendre plus
faciles tes eiections des eveques et des cures et les nemi.
rtations des vieaSres. It voulait eviter ainsi une trop longue
interruption du ministhre religieux, que tout citoyen sage
regarderait c comme 1'assoupissement d'un ressort tres
nboessaire au zele patriotique des peuples )et enlever aux
ennemis de la Revolution un moyen d'indisposer 1 opmion
publique contre elle en la denonpant comme ayant porte
atteinte c " la pulseaoee de sa foi Oe son culte et de ses
asperances ).
  Ces deux discoure etaient 1'expression d'ume pens6e
tres sage qui cherchait plutot " ealmer ler maux qu'a
les aggraver et i fiaciliter la paut gu'i exeiter les hosti.
Iites. N'etaient-ils pas alnsi en contradiction avec le plan
developpt par Mirabeau pour falre naltrc de 1'exoes du
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MrRABEAU
mal la n6cessite et la posstbMte du remede? Le comte de
La Marek lui en fit 1'obeervtttion et lui reprocha amioa.
Iement de n'avotr pas laiss4S 1'Assemblee c s'enferrer ).
                gue c si 1'Assernb16e croyalt que laMitabeau tepliqua
demission de vingt mitle eures ne ferait aueun effet dans
                                     ), Charge,le royaume, elte avait d'etranges lunettes
                        cornite ecclesiastique, d'unquoiqu'it ne fit pas partte du
projet d'adresse aux FrancAts sur la Constitution civile
du clerge, il en donna 1ecture le :4janvier. Cette fois,
revenu " la violence, par entratnernent plus que pstr
calcul, it employa ufi ton qui deplut " la fois i la droite
                             la majorite, au                                          pointet " des membres peu suspects de
qu'il ne put achever sa 1ecture. Il ne fallut rien moins que
eon admirable rapport du 28 janvier sur la situation
exterieure, apptaudi par tous les panis, pour le relever
de ce malencontreux echec.
  Obstine dans 1'execution de la parde du plan qui con.
afstait " c desinfiueneer ) 1'Aseemblee, M. de La Marck
1'engugea de nouveau " profiter de 1" question du elerge
pour esccrottre le discredit legislatif, Mirabeau cnvoya en
ee sens " la cour deux notes Åq2r et N janvier) qu'oti ne
peut tire sans un scntimcnt penible. Afin d'augmenter le
nombpe des mecontents, et de c eoneerver au feu des
matieres combustibtes ), il sugg6r'alt toute une derie de
mesures, ddnittees et precises. Mais, par une contradic.
tion etrange, it comhattait, devant 1'Assemblee,                                       1'ahitude
                         , qui, " lcur                                    insu, favori.de 1'abbe Maury et de Catalda
saient le plan meme qu'il preconisaiL
                     e MirabcNiu au cours de tous  Vittcoherenoe agitee d
oes debats contraste trop avec 1'importanoe de la redou.
table question religieuse pour qu'il soit possible dc ne
pas s'en etonner et de ne pas s'en affliger. Sen esprit
d'intrigue 1'emportait sur son esprit politique au moment
o{t eelui-ci lui etait le plus n6eessaire. Mirabeati e"t mieux
fiEig s'il lui etait interdit d'avoir le courage de sa sagttsse,
de persister dans un siletioe qul aurait moins desservi que
ses discours 1'interet public et sa reputatien. Il pensait et il
ecrivait tnieux qu'il n'agissait : c Voil" une plaie nouvelle,
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               LES TROIS DERNIERS MOIS
 dlsvttt-Sl dans une lettro du 27 janvtcr, mais lg ptus enve.
 nimee de toubes, qui va enoore ajouter un foyer de gan.
 grdne i tous ceux qut rongent, corrodent et dissotvent le
 corps politique. Nous nous 6tions fait un roi en cffigie,
 zans pouvoir, et un corps                       legislatif qui administre, qut
 informe, qui jugt), qui Tt5compense, qui punit, qui fait
 tout, exoepte ce qu'il dott falre. A prdaent nous artan.
 geons re schirme religieur " c6te du schisrne politique,
Nous n'avions pas assez de resistances, nous en si:ecitons
" plaisir; des dangere, nous evequons re pire de tous;
d'embarras, nous sou:evons le plus inextricab:e; c'est de
quoi amener la fin de tout, si 1'Assemblt5e ne se rasee pas
bient6t d'ob6ir aux anarchistes l ) On ne saurait tenir un
langage plus ela{rvoyant et plus ferme. Que le meme
homme ait pu ecrire une lettre aussi noble et la contre.
dire par sa conduite, qu'tl ait prevu gvec tant de penetra.
tion    les dangers du schisme religieux et qu'il y ait con.
tribue, voila certes un diScx)ncertant probleme de psycho.
Io  gie pelitique.             Aucune reponse ne !e resoudra cn dehore
du jugr ment que le maNuis de Mirabeau portait sur eon
fils     c Tout est contraste en lui ),

  D'ailteurs :e r61e gue Mirabeau avaitjoue dans la ques.
tion    du clerge ne !e satisfaisait pas. n avait le sentirnent,
ou d avotr trop c6de au d"sir de conserver sa popularite,
ou d'avoir deconsidere son attitude par des ruffinements
trop subtils et rnal compris, Le courageux bon sens dont
il donnait la preuve dans ea lettre ayant repris le deeects,
tl exprima, le 2 mars, en que!ques mots significatifs la
meme opinion " la tribune : c En general, disait.it, nous
nous occupons prodigieusement trop du clerge nous ne
dcvnons nous occuper d'autre chose, dans ce momeng
que de :ui faire payer ses pensions et de le laiseer dormir

en palx. )
  Au debut de 1'anaee rNi, la popularite de Mizabeau
etait immense. Le peup:e parisien avait la teconnaty
sance de ses eerviees et la fierte de con gente. Mirabegu
etait devenu une gloire netionale. Le quanier de la
Chause6e d'Antin, oa il avait transporte son domieile et
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MTRABEAU
oat il menait une vte imprudemmettt fastuetise, le nornrna,
 ,:B.la.n.vi,e;.•,:i,{•.Se..1:LteiLt:n.,e:La..gu,rd.e,Fyll',o.na:e.•.l•l

                      esperalt, d'autre part, que saot"nbettu ton election. Il
fonction, en lui donnant c 1'gvantage d'aeoompagner Mon.
me..,i,,'i.k"dllailjP.h.in.i."a.,P,ro.vilip::.le.),,..iyi,.p.r2gt::i•l

e i vain !olticite une seeonde entrevuc, Il fut trompe dans
cet espoir, MAis 1'Aseetnblee tui decerna un honneur qui
lil..MD.".P.",,,e:///..,:;:.6dnt)ici,1/,O"b//r.es'i'ii,q."ue/q",tu.ee,s";u",n)l,l,'.",",".:.Iuds,."XeaaP.:,f"IGIi,

1'orateur de genie dont les :uttes pour la liberbe avaient
t"cheth les erreure dhune vie agit6e et aventureuse. A plu.
sicure reprises, Mirabeau avstit pu crotre qu'il eerait elu.

                              , 1'ombrvtgeuse vertu Au moment des fetes de la Fed6ration
g6'.{:.F,,")18III.:,LY,",ta,:5gP,,P,Oe"e,,•.'at,t,,.',,'."kp,r.ePr.dtAx.i:,!e.

 tution civile avait affaibli ses chences, devenues derteuses.
:"lh'.mi"",,.b",•se/,ll'•ce."k.'•.be•;lxt't',i'.a."•,rv.er..d,e,I•tli,.M.a.rc.l,

 le desir, que tout, d'ailleurs, expliqtre. Nomipe le 2g jan.
 vicr, il fut un presideet incomparabte. Jamuts la fopction
 n'avait ete ertereee avec cet eclat, oetbe aisaace enJoube,
 eette clart6 souveraine et cette spirituelle impardalite. Lee

 diseoure qu'il pro"pm en reponse aux delegatiens admises
 "la berre t6moiguentd'unc merveillcuse souplesse d'esprit

 ct de forme.
   Aux auteurs lyriques, il fit 1'eloge de la musique, avec
 upe cotapdenee delicate et deliee qui evequait le sou.
 venir de son opuscute Le Let teeer y fpeettrg le titfv.
   A la municipalite de Paris, qui protestait contre le
  regime special des droits d'etttt"e, il repondit,: c Ne
 ?Jl:XtlPteti"fflaraYlitsberdteU)ll`lfidSprdoeiamae"os{itt'C'teestdeU"Åí

  tranguillite publique et de 1'union des citoyens. Eg
  oubliant la duplicite des conseila gu'il avait donnes datza
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              LES TROIS DERNIERS MOms
sK)n plan secret, tt blama c les tntrigunts qui voudraient
comprornettre 1'ordre pour en etr" ensuite les modere.
teure ).
  A une deputation des 9uinre.Vingts, il afffrma, avec
t'emotion d'un homme dent la vue avait ete compromise,
toutes leg sympathies dc 1'AssLsmb16e pour c cette cruelle
tnfortune qui prive un individu de toutes 1es eontolatiem
de la vie, et qui cependant n'est point ta mort ), It ajouta
qu'un aveugle zans guide dcvtuit etre un spectaele
inconnu parmi les nRtions polic(5es, N'y a.t.it pas encore
helasl trop de nations, et des plus civilisees, gui donnent
ee triste epectacle?
  Aux quakers, qui demandaient la perrnission de pra.
tiquer leur religion en Franee et d'y faire constater, eelon
des forrncs particulieres, leur eint civil, il repondit par une
allocution dont la courtoisie prudertte, la eagesse poli.
tique etia haute philos.ophie prevequerent, " plusicurs
tDprises, tes applaudissements unaniTnes de l'Assemb16e.
Certes, ptesider ainsi, Mirabeau d6bordait sa fonctien.
Mats qui songeait" le lui reprocher qumd lexpritnait
avec tant de delicatesse ou de force des pensees si inge-
nieuses ou si touchantes? Les guakers avaient inveque
l'artiele de leur rellgion gut leur defendait de prendre See
artnes et de tuer, sous quotque pretexte que ce fat : ( C est
zans doute, rep:iqua.t.il, un bestu prtocipe pbUoeophique
que cetui gui donne en quelque eorte oe culte " 1'huma.
nite; rnais prener garde que la defense de eoi.meme et de
eee sernblablos ne soit aussi un devoir religieux ).
  Aux agegtYs de droit, il fit un tnagnifique 61oge du
drott public et du droit prive, de c ces verites eternetles
qut, pmsem dans la nature de 1'homme et de la societe,
voient tout changer autour d'elles eans clvanget elleD.
mernes, et qui sont le pnncipe de toute tegeneration
durable ).
  S'il est vrai que certains ennemis dc Mirabeau 1'avaSent
pousee " la pmidetiee pour t'eimr et le reduire eai
cilence, 1'evenement eervit mal 1curs desseins. Cette
fonction fut la rdvelation publigue de certnines gualit6s
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MIRABEAU
du puissant tribun que ses amis lntimes avaient seuls
apprtciees jueque-li. Set gtoire s'en accrut, Lcs circon-
etances, peu de joure aprbs qu'il eut cede le fauteuil i
                         encore par la                                      r6si! UinoeDuport, allaient la grandir
heroTque que Mirabeau opposa gux c anarehistes ), dont
uae fraction de 1'AsgernblLle, sans partager leurs opinions,
ftvorisait les exces graee i sa complaisante faiblesse.
                                     M. de La  Cette popularith de Mirabeau inquietait
Marck :c Si jamais il desespero d'un                                  gouverncmeat)
avait.il ecrit, et qu'it place sa gloire dans la popularite,
                                  Mirabeau dansil en eere insatiabte ), Le r61e que joua
1'organisation d'un voyage de M, de La Matck " Meti
       preseentir le marquis de Bouille en vue dlun
getl:trtYdu roi surat a dissiper ces pdventions, Ce proJet,

dont les circonstances sont mal connues, n'aboutit pas.
M est dithcile de dire tous quel!e forme et dans quelle
intcntion Mirabeau en aurait facilite la realisation. On

.pe,u.t ,:,,::e,m,e:t.e.n.g:,n,e.i.u:,.q,:'ILn.':ir,ne.oni:itlt.enam:twa,,

oeux.ei n'avaicnt eu un plus grand besoin de sa tute11e.
Malheureusement its le consultalent plus qu'ils me le
ulvaient et, soit per m6fiance, soit par faiblesse, its se
derobstieng le roi surtout, " la part petwnnelie d'execu.
tion que toute initiative comportait.

  Averti d'un vo)rage " Rome projete par Mesdames,
tantes du rot, Mirabeau comprit tout de suhe et il

      de faire comprendre i la cour les dangcrs mul.
:l'llllplesysque de fausses interpretations et 1es violences des

c fiActieux ) pouvaient faire na!tre : c 9u'on ramene Mes.
dames de trop pr,Bs, diseLit-il,la commotion peut se porter

 usqu'au chateau, et, quand on habite un toit de chayme,{1 est permis de cralndre ou la betnptte ou 1'ineendte. )

         it le roi " prendre 1'initiative d'une demarcheIl eagagea
devant 1'Assetnblee afin de 1ui axposer qua, n'osant pas

t,,,' .,,:neS,:dere.tll:tlii'2ive"a`,i..ntliti,lii,,le'i..,e,,,,,XinCt.,.fi,.,gtliil/r;Ei,:po/,•",t/:'/",'il.:teiiEn,t".Ot,'a,dt-.
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popularite que Mirabeau en attcndalt, mais elle etait trop
hardie pour ne pas rdpugner i 1'habituclle ind"cision du
roi, Parties de Parie pour Rome, le lg fLSvrier, Mrnes AdCF
larde et Victoire, d'abord arrdtees " Moret, thrcnt rete.
nues, dans la COte.d'Or, par la municipalit6 d'Arnay-
le.Mc, dont le proees.verbe1 et ufte pronttation dcs tmtw
du roi, qui rectamaient leurs droits de q                                   citeyenncs ),
furent transmis i ;'Assembl(Se. Mhabeau blamait Mes.
damcs d'"voir fait une chose imprudente et irnpotitique
en quittant Paris au moment o" tous les bons citoyens
devaient rester " leur poste autour du chef dc la nation
mais it dLletara que le voyage n'6Umt pas il16gat, il n'y
avait pas lieu d'en delib,erer, Y a.t.tl une loi?                                       disait-il.
Commc un interrupteur rdpliquait c M y cn a une, c'est
le salut du peuple ), it repondit avec une admirable
presence d'esprit c Le salut du pcuple n'est pas inte.
                                 ou quatre joureresse a ce que Mesdames couchettt trois
de plus en route ). Sa metion fut adoptbe• 04 twrier,)
                                        souleve  Des le tendcmain, " 1'occasion d'un incidcnt
par Cazettbe au cours d'un debet sur !a residenee des
                               quelques-unes dcsfonctionnaires pubtics, il fit                       entendre
ptus fortes paroles qu'il ait prononcees. Il athrma que te
                                          indi-                                      etait                             et au roi,scrment prete a la nation, " la                          loi
visible et qu'on ne peuvedt depater aucune des parties qui
le composaient : c Notre sctrment de fidelite au roi, d(k lare-
t.il, est dans la Constitution, il est constitutionnel                                          11 est
profondement injurieux de mettre en doute notre respect
               Apres oette dtclaration non equtvoque,pour ce serment,
et pour laquelte je lutterai avec tout le monde en energie,
bien decide que Je suts " combattre toute espece de
fiactieux qui voudraient portnt atteinte aux principes de
la monarchie, dans quelque systeme que ce tnit, dans
quelque partie du royaume qu ls puissent se moptter;
                                          aprts                                  reprises)(La partie gauche applaudit " ptusieure
cette declaration, qui renferme tous les lieux, tous les
temps, tous 1es systemes, toutes 1es pertonnes, toutes 1es
sectes, sans employer plus de temps en vaines irascibi
tites, passons i la question qui est a 1'ordre du jour. )
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MIRABEAU
  A aucun moment, Mirabeau ne s'etait encore impoee
avee ectto autoritd, C'etait le tangnge d'un ehef, qui avait
conecience de son devoir et de sa responsabilite. c Prene:
bien gnrde, avait.il dit a Matouct avec une brutale fran.
chise, quc je suis le seut dans cetto horde patriotique qui
puisse parler ainsi sans faire volte.face. Je n'ed jamais
adopt" leur romnn, ni leurmetaphysique, ni leurs crimcs
inutiles. ) A tr"vers les inctdents qui se pn5cipitaient de
jour cn jour plus passionn6s et plus nombreux, il entre.
voygtit la ligtte fixe, la be!ve ferme dont il ne                                      fallalt pas
s'ecRrter, peur tes dominer, pour en diriger les conse.
quences ou pour en empecher le retour, Hostile aux
monarchistes contre.rdvolutionnaSres et aux fevotution.
naires anarchistes, il les traitait, les uns et les autres,
commc des ftctieux dont le sucx)es, aussi bien des uns que
des autres, conduirait i la tyrannic. Il leur oppesuit
l'interet de ta nation, 1'ordre public et la lot. c C'etaig
comme Michclet 1'a montre dans une evocation saisie.
sante, un colennel chatnp de bataille, od se rencon.
trdrettt et se combottircnt deux principeg. et deux eigprits t
t'un le principe originel et naturei qui avait fait la RLSvo.
                                             Ietution, la justice, 1'equitable humanite, - 1'autre,'
principe d'("tp(5dients, d'interdt, qui s'appela le Salut
                                     optait pourpublic. ) Entre tes deux systemes, Mirabeau
1'equite.
  Le d6bat sur le veyage de Mesdames n'avaft ete qu'un
incident, preparant le duel tngique. C'est le projet de
deeret relatif M'emigzation qul mit aux priees Mirabeem,
dej" mortelternent frappe, et la Terreur, tentant eon pre-
rnier essai. Au nom du comite de Constitution, Le Chape.
Iier avait prepard un projet, mais, avant d'en donner
lecture, il d(5clarait que ee projet c blcsserait les principes
et serait hors de la Gottstitution ). En ttteme ternps, le
rappotteur reconmaissait toutes les difficultes, qui ren-
dnient S'applicatien de la loi preeque inpoeeiote. Sa
loyaute ne ee d6robait pas i t'aveu de la dictature gu'"
prNSeonisalt. Et c'etait bien la dictama, puisclue, dans bee
moments de trouble, 1'Asserrtb16e pourrait confier " un
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              LES TROIS DERNIERS MOIS
co"tieit de {rois personnes le droit d'autorieer ou d'intepa

dire la sortic du royaume.
  Mirabeau prit trois fois ta perote, rl lut d'abord l'extrait
d'une lettre qu'il avRit {bÅërtte " Fr"dede.Gui                                      11aurne                                            de
Prusse, ie jour de 1'avenement au trdne de ce prinL7e, et
oti, au nom de l'etcrnelle equ{te, il                               cembetttait comrne
tyrannigue toute loi tnterdisant les ernigrations, Cette
                                    de pasecr a                          1'Assetnblbetecture achevbo,il                demanda A
t'ordre du jour. L'Assemb:6c voulut entendre lc projet
du comite. Mirabeau, des que le texte en                                   tht oc"xnu, se
pr(tcipita et s'impostt " la tribunc, Avec une fermetLS
                                    de                                       membresd'aeeent que 1es violences                       d'une                            trentaine
de 1'Assemb16e ne purent rdusLgir " ebrunter, it i. 'opposa
Ma discussion d'une loHnex6cutable, Il proc:arna qu'il se
croirRit d61ie de tout serment de fid61ite envers ceux qui
auraient 1'infamie de nommer une commission dictato.
riale. C'etait un defi. 11 en accentua la fierte par lcs
paroles cLklbbres qui ont plus fait pour sa gloire d'ora.
bEnir gue tant d'eloquents diecx)ure : c La poputarit" que
j'ai arnbitionnee, s'6cria-t.il, et dontj'at cu 1'honneur de
joutr comrtre un autre, n'est pas un faiblc roseau; c'est
dnns la terre que je veux enfoncer ses racines sur
1'imperturbable base de la raison et de la libertet Si vous
faites une lei contre les emigrants,je jure de n'y obeir
jamais! ) Les murmures redoublbrent, Se tQurnant du
c6te dc la grtuche extr,eme d'o" ils s'elevaient, il 1es domina
par un cri, dLSdaigneux et sub!ime : c Silence aux trente
                                     Au                                         dehoreroixt ) Cette concislon valwh un progeamme.
1'emeute grottdait, On demanda le renvot du projet de
d6cret i tous les comites pour en faire 1'etude : c Ajoutet,
dit.il, que d'ict a 1'expiratiott de 1'ajourt)ernent, il n'y aura

pas d'attroupements. ) C'etait rendre les c trente voix )
                          venaient battre les p()rtesresponsables des desordres qui
memes de l'Assemb16e. Membre, depuis quclqucs scmai.
nes, du directoire de 1'administiution depsrteatentaSe de
Paris, Mhabcau ne quitta la tribune que pour se rendre
i ce poste, o" 1'appehit son devoir. Il y tedigea "ne
proclamation dont les aooents eulent 1'echo du discours
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MIRABEAU
qu'il venatt de prononcer c Les auteure des ttoubles,
                          car la liberte ne consistedisait.il, dOshonorz;,nt ta libert";
point " ne reeonnaStre aucune autorite; elle consiste "
           a loi constitutionnellement faite )n'ob6ir qu'i l
  Le soir, tl ee rondit aux Jacobins. El y avait dej" connu
des orages. Le 6 d"cernbre, dans une s(bance tumultueuse,
il avait rappele Robospierre a 1'ordre et au respcxtdc la
                                    etait comble.Ioi. 9uattd entra, le 28 fevrier, la                               sa11e
Duport et Lameth, qui avaient gnrd6 le silcnce devant
                                        ce club                                   dans1'Aseemblee, compulent bten                           prendre,
suroxcite et vibrant, leur revgmche contre Mirabeau.
Mirabeau te sut, ou le tK)upconna, Avec un admimble
courage, il s'offrit g la redoutable bataille que les pRssions
d'un auditoire purtiat rendaient inegale. Son arriv(be fit
                                        Sans sesensation, Des cris d'indignation s'eteverent,
taisser emouvoir, gagna sa ptacc, iecouta et attendit,
Trouble par eette presenee irnprevue, Duport s'6gara

                                     la fin scule.dans un long discours contre La Fayette. A
                         es plus dangereux pour lament, il denonpa les hommos1
liberte : c rls ne sont pas toin de vous ), dit-il. La colerc
de 1'auditoire, qui n'attendait que ce {peste fit exptosiom.

                                             IesDe tous les cOt6s, les appraudi.s/goments eclaferent,
regards se tournerent vere Mirabeau et des spectateure,

                                        Cclui-cidebout, acclamaient et eneouragealent                                 Duport.
tmconta la seance du matin' il aecusa Mirabeau d'etre le
chcf d'une eoalition oontre les Jacobins' il declara que
1ec esperat oes de la nation et de la liberte ne devaient
jamais reposer sur ua seul homme, puis, dans un mouve.
                                      beau tmpo.ment que tant d services rendus par Mtra
saient " ca loyaute, il adressa au dibua un appe1 a la

 reconciliation pour la d6fense de la liberte publique.
  D'uue mucbe brusque, Mirabeau se dirigea vere la
                                            des tribune, Des clameurs forcenees, des injures,
meuaoes, 1'aDcuei11irent. rUes domina et obtint enfia le

 stlcnce. Au tieu de sen prendre " La Fayette et de
 detoumer ainsi 1'otage sur la tete de son nval, il eut
 l'audacicuse noblesse de le defendre et de ee sx)lidarieer
 avec 1ui. Puis, il televa les paroles ameree de Duport;
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              LES TROIS DERNIERS MOIS
it mafntint avee forve son eptnion contri 1" lot des emi.
gutions, et il eut bcau jeu i reprocher " !Kts adversaircs
de n'avoir pas combattu devant 1'Assemblibe eette opinion
qu'itsjugcaient si d"sastreuse pour la liberte. Vauditoire,
retourne, etait presque favorablc.
  De nouveau, la parote de Lameth le dechatna. Orabeut
mediocre et terne, Lstmeth, fouett" par le d6pit et par la
haine, s'eleva au.dessus de lui.meme, Son tndiguation le
pendit elequent, Il fut habile et v"hement, pressant et
                             c ehefu d'opinions ).pedide, Mirabesu avuit parle                         des
Ce mog exploite par Lameth, dcvint un outrage pour
tous les autres deputes, dont il excita avec une verve
meurtribre la jalousie, 1'envie et la mediocrite, Avec une
audaDe croissante, il declara n'etre pas de ceux qui pen-
saient qu'il rot besoin de menagt)r Mirabeau pour ne
                                      accusa 1espas te desesperer. ll ne le menagea pas. Il
ert )ure de sa jeunesse, ees contradietions, see tntrigues,
ses dLSfaillances, et cette situation equivogue qui faisait
de lui le d6fenseur des memes idees gue Maloueg Cazales
et 1'abb6 Maury. Ce fut du d61ire.

  Mizabeau avwh supporte cette formidable attaque eans
1'interrompre d'un mot ou d'un geste, 9uand il se                                         leva, "
oon tour, pour repondre, l'auditoire manifosta unc indi.

                          qu'apres le dtecoun de        encore plus violentegnation
 Duport, Le pthsident voulut ecarter le tribun de la tribune
                     rition de la c terrible hure ) deet lever la seanee. L'appa
 Mirabeau, sa volonte indomptable ct impericusc, sx)n sang.
froid dominateur, et sans doute aussi oette sorte de fasct.

 nation irrdsistibtc que le courage physique impose parfois
 aux foutes dechaSnees, triompberent de tant de partialite
 revoltante. Allait.on, stupidement et laehement, interdire
 ls psrole a oette boucbe eloquente dont etaient sortis, aux
                                   avaient Nt ou                   mots vengeure qui heures decisives, 1es
 sauve la Revolution? Le club s'epargna la honte de oette
 injustice. On 6couta Mirabegtu. 9ue diVll? L'histoire
 1'ignore. Camitle Desrnoulins, qui a rapperte avec com-
                                       i que!ques                                remenc plaisance le rNbquisitoire de Lameth,
 traits la d6fense de Miraboau. Il reconuatt qu' c il parla
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MIRABEAU
avex infiniment d'art ) et il ne nte pas son sucees. Ce
n'est pas asse: dire. Un Alleniand, jacobin lui.meme, mais
desinteresoe dans la quere11e, s'" ne nous apprend pas ce
que furemt los d6vetoppements dc la r(SLplique du gtund
orateur, ne permet pas de doute sur 1'imptwuion qu'elle
produisit. Mirabeau fut subtime. Aucun de ees disLnurs
n'egala 1'improvisation bouitlonnante et tumultueuse cCt,
denonod, injurie et menaee, it empoigna son adversaire
et, lui arrachant ses arrnes empoisonn6es, le terrassa
devant un auditolre qui, malgri9 ses pr(Sventions, enfin
vaincu, avoua sa dLSfaite par des applaudissements enthou.
slastes. c Je resberai parmi vous jusqu'" 1'ostraeisme ),
avait dit Mirabeau en terminant. Cet ostracisme, la mort
le lui epargna, Au tendemain de la ttagique eeince des
Jacobins, il ne lui restait plus que quatre semainÅëe " vivre,
  be premier maru, prenaat la parole devant 1'Aseembles
nationale, au nom d'une deputation de Ptris, il arnrtnait
la n6oessite d'assurer la tranquillite publique contre les
c hommes pervers ) et tes c ftu tieux ), dont it denoncait
les mcnecs, dangereuses pour Ia Constitution. Il rappelait
au peuple qu'ayant des lois et des magistrets, " ae pou.
vait pas agir par lui-meme. Admis auprbs du roi avec la
mAme deputation, U proctamait qu' c il n'y a de vdiritable
puissance que dans la reunion de toutes les forces de
1'empire vere ua seul bug et de gouvernement dutable
que celui oti la loi conserve dans son e7tbeution toute
1'edergie de la volonte gen6rale qul t'a form6e ). En
parlant ainsi, il exprimalt les id,Ses qui lut etaiefit ltabF
tuetles. L'ordre public lui appamissait de plus en plus
eomme la oondition et la cetution de la Iiberte. Mals il
etait moins bien inspite en proposant, en faveur cle doupe
oents innilles pauvres, ua pmlevement {le cinq jo"rB de
traitetucnt par depute. Robespierre fit repousser le prio.
cipe : c Toute motion, dlt.il, tendant " d6tourner de "
dostination le salaire des representants de la hation est
l'uttisseurent d'un des prirrcipes protecteure de la
liberte pubtiqtre. ) La verite democratique edit du oete

de Robespicrre. .
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              LES TROIS DERNIERS MOIS
  Des tnterventions posterieutes de Mirabeau, ll ne faut
rctenit gu'un discours, volonuirement confus, dans la
g"estfon de la T"getsc,e et deu;t dtssertations mir le ribginre
des mines, Cette derniere question, aride et difficile,
eclzappait " " compttenoe, 11 la traita pour rendre service
i son ami M, de La Marek, qui y etait personnellement
interesse, Ses deux grands discoun sur cetbe mabore,
dont 1'Assemblibe adopta les conc!usions, thrent r,edigibs
pgLr son co11aborateur Pellenc. Mirabeau lut le prernier i la
seanoe du 2t mare; le second, qu'il prononpa le a7, ftt
l'oecasion de sa derniere apparition " la tribune.
  Deji malade, epuiab par cet effort, il e'alin pour ne
plus se relever. Les agitations de sa vie, ses ("tces de
travail et ees exotis de plaisir, avaient altere M sante, gui
n'ofheit p:us de resistance. Cabanis, dont il almait 1'esprit
cultive et brillant, ne se fit pas ittusion sur la gravite de
son etat :jarnais aucun matade ne lui avait paru, au pre.
mier aspect, si d6cid"ment frappe " mort, Il diagnostiqua
une afibction infiammatobe du diaphragme, La maiadie
suivit un cours irr6gulier, laissant, pftt intervatles, des
espoire de guerison, auxquets, il est vrd, le malade "
confiai,t plus que le tnedecin. La erise dura une semaine.
Des qu'elle fut connue, et qu'on en coupcDnna le danger,
elle affecta vivement 1'opinion publique. Mirabeau,
depuis que ses relations avec la cour avaient change set
vie, bebitait un petit hOte1 de ta Chaussee d'Antin. Sa

 portc fut assi6g6e pat une foule avide de nouvelles. Teus
les etats et toutes les opinions s'y toric(mtresrent. Barnave

 y vint avec une d"putation de Jacobins. Mais persenne ne
 fut admis, tut qu'on esptra la gueriscnt, aupres de Mirae
 beau, qui ne voulait pas riequer de cornpromettre par
 1'exgbs des emotions l'ethcacme der remedes. 9uaad le
 grand orateur se sentit definitivement perdu, il appela ses
 amis, le comte de La Marck, Frochog Pel!enc, et sa s(nur,
 Mme du"ISaillant, avec lesquels il ne cesset ptus de cone
 verset. La veille de sa mort, il regut Talleyrand et lui
 eonfia, poar le "re i la ttibune, un diseouti sur 1'egalne
 des partages dans les suooessions en ligne directe. Son
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MIRABEAU
sang-froid "tait storque. rl s'interessait Aux nouvelles du
dedans et du dehore, et, sans meconnattre quelle                                          fotce
tmrnense .ga dig. parition allait enlever au pays, il aeceptait
la mort avec urre serenite eouriante oin s'attestait ta fer.
mete d'une ame peu ootvtmune, Elle vint, aptts d'atroees
eouffrances, dans la matinee du 2 avril.
  L'emotion publique fit veir tout oe que la aftuation de
Mirabeau avait d'exceptionnel et                            quelle                                  popularite son
genie et ses eervieee tui avaient aoquise, la consternation
fut g6n6rale. !R peuple, qui avait exige, pendant la
                                      spectacle,                                   de                              sallesmaSadie, la fermeture de                      plusieurs
interdit vioternment des bats et des retes o" it voyait une
ptovocation et une profanation. Le departernent de Paris,
la municipalite, et de nombreux departements prirent le
deuit, Au norn du departcment, le duc de la                                      Rochcfou.
cauld, apres avoir deplore devant 1'Assernblee eette cala.
                                Sainte.Genevieve,mite pubtiquc, demanda que 1'eglise
recemment construtte, c fGt transfortnbe en lieu de sepul.
ture peur les grands homrnes, afin que te templede la reli.
                                          d'un                             et que ta tombe                        patriegion devtnt le temple de la
grand homme devtnt 1'aute1 de la liberte ), Sur une initia-
                                  sa gen6rosite,tive de Barnave, qui falt honneur i
1'Assemblee decida que c Mirabestu gvait merith les
honncure qui earont d(kx3rads par la nation au;t grands
bornmes qui 1'ont bien setvie ).
  bu obgexlues eurent lieu !e 4 avri1. Elles furent magni.
fiques. De la Chstussee d'Antin " 1'agltee Saint.Eustacbe,
                                     ce fut unet de Saint-Eustache " Sainte-Genevieve,
deptoiement ininterrompu. Toutes les autorites, civiles
et militaires, y figurkrent. Trois cent mille hommes s'y
                                            1es                                  les balcons,etnient donne rendee-vous, Les                          fenetres,
terrasses, les murs, 1es arbres, etalent couverts de monde.
Les routements des tamboure et les marches funbbres
prenaient dans tes tenebres de la nutt un (mractbpe encore
iP•:asta•diwe,b.?,:kttlOiUibta.ie.ndl'asdiO,""e."di.dX.PC,Z'.b,,,,,'"'dO,".t

oorps, porte par douze sergents du bataillon dont Mirae
                      , il se fiaiseit un angoiseantbeau etalt le commattdant
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               LES TROIS DERNIERS MOIS
silettce, La preeenee de 1'Assemblbo ptesque tout entiere
associait i la douleur dc Paris t'hommage de la Fnmce,
Vorateur le plus etoquent de la liberte eut des thnerai11es
royates, Sa gloire fit oublier ses faubes.
  Mais les c affreux secrets ), dont Marat infiigoait " sa
memoire la fietrissure et la menace, n'etaient pas enfouis
avec lui dans la tombe. Varrnoire de fer des Tuileries,
ouverbe par la Convention, livza des papiere rNbvelatoure.
Let statue de Mirabeau fut voilbo. Puis, sur un rapport
de M.J. Chenier, 1'Aseemblbe, c considerant qu'it n'y a
point de grand homme sans vertu ), decrdta quc te corps
de Mirabestu serait retird du Pantheon franpais. Le
2: eeptembre t7g4, ses restos, enfermda dans un oercueil
de bois, etaient deposes datts c te lieu ordinalre des sipul.
tutas ). On ne tes a pas retrouvda: il est douteux qu'on
les retrouve jamais. Le corps de Mirabeau est perdu, mais
ea rnemotre n'a falt gue grandir. Vhistoire, sans excuser
les faiblesses du puissant orateur, salue en lui, selon
1'expr,e}ssion de Gambetta, c le plus glorieux genie po!i.
tique qu'ait eu ce pays depuis 1'incomparabre cardinal
(Se Mchelieu ).
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MIRABEAU HOMME D,ETAT
L6 PRooRAMMI IT ta NtTHODa; tn RBS?ncr DES TItADr.
TrONS Br DU PASStll tn Pt.AN Dn MrRABHAU AURArT.lt
RSUSS:?" LA MaVtANCU DH LA COUR N PItnMIEn TtlON?Hl
                 bU za zaRmaUR,

    as contemporains mesurdrent du premier eoup, auLlp,n,gfi::.:2.",,de.A",?.?•,",,d.".M.i•:,Prf•l,k'.ei:.9".,to."ite.

perte que le pays avait faite. Leurs temoiguages sont
unanimes : ( Personne, dit lc marquis de Ferderes,
n'osait s'empater du eoeptre que Mirabeau avait 1aisse
vacant. Ceux qui le jalQusaient te plus paraissaient les
plus embarrasees, S'agissait-it d'une question importante,
tous les yeux se tournaient machinalement vers la place
qu'occupait Mirabeau; on eemblait 1'inviter " se rendre a
la tribune et attendre, pour se former une opinion, qu'i:
eat eclair6 1'Assc.mblite. ) Mme de Stael tenait le
meme languge:c Le tendemain de ss mort, pemonne,
dans 1'Assemb16e Constituante, ne regurdait sans tris.
tesse la place e" Mirabeau avait coutume de s'asseoir. Le
grand chene etait tombe, le reste ne sc distinguait pas. )
A oes hommages d'un royaliste et de la fi11e de Necker,
il faut ajouter cetui de Camille Desmoulins. Apres avoir
aime Mirabeau c comme une maltresse ), Desmou1ins
1'avait abandonne pour faire echo au triumvirat et il
s'etait ensuite place aux cOtes de Robespierre, t A la
nouvelle de sa mort, tcrivait-il dans les RtVotntloJes de
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Frattos et de Braha"t, un silenee de stupeur a                                         r"gn6
quetquc temps dans 1'Aseemblbo. Toue ee sont tus devant
son cercueil. On e"t dit qu'ils nc pouvaient croire que ce
flambeRu, qui            depuis                  deux ans versait dce torrents dc
:umiere au mitieu d'eux, eat pu s'6teindre, C'est ainst quc
!e peuple, qui remplissait la rue autour de ea mairon,
lorsqu'it setvait gue la moiti6 de son corps eteit dejti
glttc6e par la mort, ne peuvait se faire " 1'idbe guc Mira.
beau fat morbel. )
  Cettc 6mot{on etait due " la puissrtnce fascinatrice que
1'eloqucnÅëe de Mirabeau avait exereiSe, aux grusKSs sou.
venirs dont elle etait inedparable, aux scenes historiques
qu'clle avait anim6es,                  Mais clle traduisait aussi la deoep.
tion profonde que timt                     d'esperanees avort(tes faienient
mattre, Tous les partis regrL,ttaient Miraboau. Le odtcS
doubeux de cette uuanimite n'avait pas echapp6 i la vcrve
malicieuse de Camille Dcsmoulins : c Negrcs, monar.
chiens, quatre.vingt.neuvistes, iacobins, ("crivalt.il, tous
1'ont honore d'une oraison fun"bro i leur maniere, )
Etait.oe donc gu'it tes avait tous fiattes et trompes? En

aueune fapon.It etait du parti de la Revolution, mais,
dans la Revotution, il n'etait d'aucun parti. Il etait mte
fidele " za deviee de n'encencer aucune idote, de ne
menager aucune puissance, dc ne prendre paur armes quc
la raleon et qt}e la verite, de n'avoir c d'autre jufpe que
le temps ). Ainsilibre de toute infeodation, conscicnt dc
ea force et continnt en etle, il ne e6dait qu'auz inspirations
gP.,1,.?.:..",'Cte,"e,",po.'.iti,q,".'....,dXl:ii:.1".u,x.d.eg.c.es,.e,ch,a,nff.2

est si couvent oblige de se contenter ). Tandis que les
ministres, pris au depourvii par la Revolution, n'ayant
ni vues genera1es ul ditection                          d'etzaemble, fiottaient au
gre des evenements et des pards, Mirabeau avait une
velonte uttee, un plan fixe, un sens raixmnt des dith.
cultes et'des remedes, du but et dcs moyens. ll avait fait
ku part, dans ses projcts, a la liberte et i 1'autorite, i la
royaute et i la Revolution. Entre oeux qui, c faute d'ins.
truction et de principes, voulaicnt une ttvo;ution saas
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M!RABEAV
borne et sans thoture b et eeux qui, ( sans bonne foi
cotttme sans esprit, eroyaiefit ou feignaient de crobe au
mbtablisse!nent (le 1'ancien systhme ), il representait la
Revolution voulue, fefiGehie ct d6fitiitive, c mais sans etre
envieuse du tomps, et desirant de la tttesure, des gtuda.
tions et une hi"rarchie ),
  A oe programme et " eette m6thode it esptntt zallier
les hommes de bonne foi qui, n'ayant pas voulu la Rdvo.
Iution des les d6buts, comprenaient qu'elle etait faite et
n'aeoeptaient de ta circonserire que pour la consolider.
rl voulait que le roi, seut apte " remplir ee r61c, fiit " la
fois le chef et le moderateut du regime nouveau, L'exis.
tence d'un pouvoir exbeutif arm6 et fort lui paruissait
etre, non seulement la condition de l'ordre public, mais
la garuntic meme de la tiberte. Pour appliqucr les prin-
cipes proclames en :7lp, pour les maintenir et les
developper, peur lutter en leur nom contre le despo.
tistnc et contre 1'anarchic, il eprouvalt la necessite d'un
gouvernernent. C'etait la pierre angulaire du                                    plan qu'il
avait medite des la convocation des Etats Generaux et
l'idee mattresse qut, depuis, avait domine tous ses dis.
cours et tous ses actcs. Camillc Desmoulins ne s'y etait
pes trompt. ptalque trritatien que lui edt causee la
discussion sur le droit de puix et de guerre, recon.
maissait quc, dans toutes :es journees ptrilleuses, Mira-
beau avait ete pour le pouvoir extleutif et qu'il s'6tait
toujocre oppoee a la diminution de la puissance minisbe.
tielle. c M faut etre juste, ajoutait-il oettc remaeque est
plutot ett sa faveur, puisque c'est faire d son opmion
du 22 mai la consequerioe dun rystime suivi )
  Ce systhme heurtait " la fois eeux gul, partisans de
l'tbeolutisene, ne comprenalent pas qire le pouvoir royil
ttc pouvait sut'vivre qu'en se mod6rant et en se limhant
et eeux gul, par fhible"ne ou par intrigue, ne voulaicnt
pes de bornes M'omnipotence de 1'Assemb16e. Mimbemu,
attmcbe " uae politigue de juste milico, s'eiforvait de een.
cilier, " travere tous les obstacles, 1'autorite royale et la
liberbe tzationale. 9uand il defondait la liberte, les two-
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lutionnaires extremes 1'accl"maient, Quand tl eoutenalt
1'autorite, ils 1'aocusaient d'etre pass6 du eOt6 des adver.
eairL.s dc la R6volution. Camille Deg. moulins lui repro.
chait son c          ubiquith ).                   Et, " vnt dire, si 1'on juspeait
d'aprLNg. tcg. Apparcnces, Mirabeau sL'mbtnit etro partout et
n'etre nulle part,              A sa mort, ehaq"e parti, ne rptenAnt
du rdle du tribun que oe qui convenait a ses int6rbts ou "
ses pgssions, Ie revendiquait, Mais, au fond, Mirabeeu
s'appartenait, n'ayftntjnmais consenti a s'ali6ner, 11 "'ern.
portait pas avec lui dans la tombe le secret et l'Gnigme
de sa politique. Ccrtte politique, qu'it conseillait " la cour
dans ses consultations secrdtes, il 1'avttit vingt fois expostbe
pubtiquement, "              detestait une eertaine serte de finesse,
qui avait toujours repugne i sa robuste nature, c On
singe Iongtemps l'adtesse, disait.il, mafs non pas la
force, ) " etait de la race des forts.
  Aux c deductions philosophiques ) et aux c doctrines
travaillLFes ), il pr(!ferait !cs legons de 1'experienee et la
r(Salite des faits, A la difference de Sieyes, il n'etait pas
un c citoyen philosophe ), rneis un homme politique, et
il d6clarait qu' c i              l n'est pas toujours convenablc de con-
sulter uniquenhent Ie droit sans rien accorder aux cirDon.
stsnees ). I" m6taphysicien et 1'homme d'Etat ne pro.
oetient      pas de la meme methode et ne tendent pas au
meme but. L'un voyage sur une mappemonde et ne
s'embetrtasse pm des obetacles, 1'autre marche st:r la terte,
o" il se beurte " toutes sortes de ptrils. Les ant(5ct}.
dents ne cornpnient pas moins pour Mirabeau que ies
principes. Il aveit le eens des traditi(ms, qu'il voulftit faire

concourir, au dedans comrne au dehore, au nouve: ordre
dc choees, ll disait qu' c un peuple vieilli au milieu d'ins.
titutions antisocinlcs nc pouvait pas s'sccommoder des
prittoipes philoecrphiques dans toute 1cur purete ). la
principes sont c immuables cornme 1'eternite ), mais le
jour qui pasee lcur oppoee des inteabts, des preeentions
et des prdjuges dont seules 1'ignorance ou 1'imprudence
s'obetinent " meconnettre la duree. Mirabeeu tre eontbn.
dait pas la politique avec un c roman ). Homme d'action,
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MIRABEAU
tt ne nagtigeait, pour traduiro son idiSal en aet!s, ni la
fortre dcs choscs ni les passions des hommes, Cet oratcur
enflamm" etait un puissant r6aliste auquel seul le destin
a refude, enme Richctieu et Bonaparte, te rOle qui con.
venait " eon genie, et peine inf"ricur au lcur,
  11 se sentatt de taiIIe " fatre face i toutes les dmacultds
et a tenir tete aussi bien " Ett, c auquel it aurait donn6
du chagrin ), qu'aux tmarchistes, dont il avait d"nonee
les men6es audacieuses, Ce qu'il pouvAtt y avoir de
vterite dans le pampblet dc Burke ne s'appliquait pas "
lui, L'Assembtee Constituante avait moins cede que ne le
pretend une eertaine 6cole historiquc aux abgtractions
philosophigues, et son aeuvre pratique esttmmense, Mait ,
en proclurnant lcs c Droits de 1'hommc ), cllc avait
heurte le sens national et traditionatiste des Angtais,
dont 1'apre ironie de Burke se f:tisait 1'interprdte : c Nous
avons toajoure couhaite, disait Burke, deriver du passe ce
que nous posts(Sdons, comme un heritage legue par nos
anoetres. Nous ri5clamons nos franchiees, non comme
les droits des hommes, mais comme les droits des hommes
de l'Angleterre..., Nous somtnes decides " gnrder unc
Egtise etablie, une monarchie etablie, une aristocratie
etablie, une democratic 6Utblie, ch"cune au degre o" elle
existe et non " un plus graad. ) Ces aSiirtnations bruta1es
pouvaicnt s'opposer a ccrtaincs thbories de Rousscau,
mais Mirabeau ne medtait pas oe reptvche. Ne sembtait-il
pas repondre a Burke et le rdfuter " 1'avance quand il
opposait c aux sauvages de t'Otenoquc ) Ie gouverne.
ment, le roi et les prbjuges Prtlaxista"ts cn France avant
la Revolutioo? La c soudainete du passage ) etait, i ses '
yeux, le principa1 ptri1. Comme il 1'6crivait au beilli, c te
passage intermediaire entre deux tevolutions est toujours
pire que la situation que 1'on vient de quitter, quelque
facheuse qu'elle pat etre ), Aussi s'accrochait-il, pour le
franchir, " tout ce qui avait une c anse ) et une c prise ).
c Tout m'est bon, declarait.il, lcs evencments, tcs hommes,
1es choees, 1es opinions. )
  Pourtang s'it faisait au passe la part qu'on ne doit
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jnmftis. Iui re•fuser sans tmprudence, il voulait que le
r"gimc nouvoau s'entoutht d'hornmes sare et fideles,
t'airnant et le cornprcnant. Le ternps n'etait plus det
faveurs personnelles : c tl ne s'agit pas dc donner des
creatures aux ministres, mais d'en donner au roi ), et
par le roi, Mitaboau entendait aussi bien la Revotution
que le monaNue. rl ribetamait pour la diptomatie des
}{gents c dont lcs nneiens. prejuget ne combattraient pas
le devoir ) et qui c ne oompromettraient pas la puissimce
frangaise par des doutes sur ses succes ). !x)in d'(icarter
ta jeunesse, il tui fais"it confiance. Quand la guestion
sc debattait d'envoyer un negociateur a Madrid pour
transforttter le pscte dc famille, il n'h"sitait pas " recom.
mander " la cour un jeune homme, un sujet nouveau,
c car cnfin, U est temps d'en former et de s'en attachcr,
Or, rien ne forme lajeunesse comme les grandes affaires
qui la contraignent i sL. rerrdner ellc.meme, et rien
n'attachc, ee qui vaut quclque chose, comrne une grande
maeque de confiance ).
  Ainsi prepareS, ainsi entourd ct arme peur la lutte,
qu'aurait fait Mirabeau? Son plan aurait.il reussi, ou
est.il mort a temps pour sa gloire? La question divise tes
historiens. Je n'hesite pas, pour ma part,i croire que
tes 6venements, en ce printemps de I7gt, auraient infligLS
" ses projets un dementi brutat e{ irreparable. Non que,
pris en cux.memes, tls fussent absolurnent inexd9cutables
et que tout, dans oe plan contradictoire et comptexe, fat
condamne i 1'insucces. Mais il y aurait faltu, pour
aboutir rneme partieltement, I'action pereonnelle de Mira.
beau, son impulsion active, sa direetion oonstanbe, sa
surveillanoe continue, au lieu que, reduit au rOle obscur
de conseiller secreg il n'avait ni la rytnpathie ni 1'estime
ni la confiance de ceux qu'il conscillaiL Ministre oeculte,
it n'aurait pas joue utt tOle inefficaee s'it avait eth suivi.
Malheureusement on te consultait, mais on ne 1'ecx)utait
pas. Le temoignage de Fereen, qu'il convient de citer,
est probant. Fersen ecrivait au roi de Suede : c Mirabeau
est toujoure paye par la cour et Mvaille pour elle; mais
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MIRABEAU
il n'a pas autant de xnoyens pour faire le bicn qu'il cn
avait pour talre le mal,... Malgre cela il eet interessunt cle
ne pas 1'avoir contre soi. Tout cela n'est utite qu'A
ramener un peu d'ordre et de tranquit"te et" assurer la
sarete de la famille roya!e, maisjamais on ne pourrTi st,
servir d'eux pour autre chose. b
  L'aveu, d'autant plus pTNtcieux qu'it est plus intime,
dtcouvre les intentions de ta cour. Atarie-Antoinette,
peut4tre, avait eru, " un eectain moment, que Mirabeau
poumit etre dcstine i un atutre r61e. Elle n'eUiit pas a
ron egatd dans le dLSplorabie etat d'esprit qu'ac(mce za
lettre du 26 aeat t7gr au cornte de Merey.Argenteau :
c It n'est plus pessible d'exister comme eela; il ne s'agit
pour nous que de 1es endormir et dc leur donner confianee
cn nous, pour les mieux dejouer apres. ) Elle ne voulait
pas c dajouer ) Mirabeau, C'est i elle que Mirabcau
adrcssait ees m6moires, c'est d'clte qu'il attendait 1'impul.
sion et {tes c (tecisions arpet(-es ) pour peser sur 1'ind"cision
du roi. Mais elle n'avait ni attention ni application ni
esprit de suite. 9uant au roi, il restait 1' c etre inerte )
dont se ptaigtiait M, de La Marck. Bion loin de temoi-
gner " Mirabemu la c confiance la plus entiere ), telte
qu'il t'avait promise par berit " La Fayette en avri1 17go,
il le coTtaidemit comme ua subalterne zalarie, sur le
oornpte duquel il s'exprimgSt avec mepris. C'est ai11eure
qu'il prenait ses inspirutions v6ritablcs et les conseits
qu'il suivait. It avait fini par etre persuade, comme le
mandc Fcrsen, qu'il ne serait jamais roi c saiza des
seeeure ettungers qui en impoeent mertreieeu ae son
parti ). A la veille de la mort de Mirabeftu, le projct dc
depart de Paris etait arrete; ce n'init pas oelul que
Mimbeau avait conseille. Mirabeau recommandait un
depart pubiic, en plein jour, en pSeine contiaooe dans le
peuple, auquel le roi fetuit appe1, c sans mendier des
secouti i5ttangers ), 1im il ne voulait, c en aueun cas ct
sous aucun ptetexte, etre ni confident ni comptioe d'une
evasion ), Si une semblable evasion se r6alisaig il avait
annonoe za ribeoluticm de c dedoneer lui.meme le
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roonaNue ), Sculement, depuis qu'il avait tenu au
                  angag e "nergique datss le m"mokecomte de Provence ce!
du is octobre :78g, s'it t.'avait pas change d'opinion, "
s'6taig par son traite avec le roi, condamn6 au silcnee.
Comrnent aurait.il pu, au lendemain de ta                                       fuite                                            de
Louis XVI, arrete a Varennes, d6noncer ee d"part sans
s'exposer i la publication par la cour, - qui, en le
                                  R6volution, .                                IadiscreSdilant, aurait csperd discrediter
des netes qu'il lui avait eavoy6es e{ des sommes qu'il en
avait tvcues? &ins doute, en remcttant, en juil!et !7go,
tes ttzattuscrits de ces notes au comte de La                                     Marck                                           afin
que celui-ci pat defendrc sA memoire, it ee tlattait de lui
1aisser c de nobles e16ments d'apologie ) et cctte con.
fiance thmoigne de la fiertA de ses intentiotts, Mals il
est peu probable que les revo:utionnaires, scs compa.
guons de lutbe, aux prises avec les resistanees et :es
dissimulations du roi, cusscnt apprecte eette apologie
avec 1'impardalite de la posterite, et eetbe fois on n'eat
                            la caphale la t Grandcpas crie en vain dans les rues de
trahison du comte de Mirabeau ). Abandonne, livrk par
la cour, MirabÅëau auralt-il pu se retourner contre clle
devastt 1'Assemb16e sans se briser contre les pr6ventions,
accrues ct exasptrees par des preuves certaines, dcrnt
it avalt (si tant de pcine i triomphcr au moment dc
la rdunion des Etats Genereux? Cette fois,                                     le                                        reproche
de venalit6 n'aurait pas repose sur de vagties indioes et
sur des presomptions incertalnes, Le Livre Rotgge aurait

                                 sura                                     " Mirabeauouvert ees pt ges infamantes. Aurait.il
de crier, comme il t'annongait guelgues taois auparavant
i Malouet, qu'en detendant 1'autorite legale et                                        tutelaire

                                  bata{11e pour ladu monar(lue, i! n'avait pas dC,serte la
 liberte ct la lutte contre la tyrannie? Sa graade voix
 anrait ete impuissante " dominer les tumultes d6chatnes
et N vie orageuse ee eerait acbevbe, dans la jalousie des

 uns, la haine des autrcs, le m6pris de tous, comme une
 pitoyable et doulourcuse aventure.
                              :7gl, lui apporta, au  La mort, en 1'enlevant le 2 avri1
 licu de ce d6clin tragiqire, la gTAce supabme d'une ioou.
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MIRABEAU
bliabtc apotheose, qui courba derriere son cercueit tous
les fronts d'un peuple rLTconnaig. Nint ct ddaole. Trop tar.
dive rovanche, hetas! d'une destia6L, injustel Mirabcftu ne
laissait peLs dans le souvenir des hommeg. Ia gloire qu'il
avait revbo. Se considerant et voulant etre c plus homme
d'Etat qu'orateur ), it s'indignait " t'idbo gu'il n'aurait

contribue qu'" c une vaste demolition ). Aprks avoir
ptus quc tout autre particip6, par 1'bolat de si plume et
par la puisvance de sa parote, A l'abolition de 1'nncien
nEgime, il asrait la noble ambition de fonder ho rdgirne
nouveetu sur les ba/ves de retison, de libc)rte ct de justice
dont son cerveau avait medite le p:an d'ensemble et arabte
les d6taits d'execution, !1 sentait que la R6volution ne
serait durabte et definitive qu'a la condition de remptacer
ce qu'ctte avait d6truit, et il voulait etre I'ouvrier de
cette ceuvre. Au mQment de sa mort, il etait trop tard
pour lui!
  Camilte Dcsrrtoulins distinguait dans Mirabeau le
tribun, qu'il admirait, et le consul, dont il redoutait les
projets, L'heure d'un t consul ) n'etait pas cncoiv venuc.
Mais auralt.cllc jamais tK)nne si Mirabeau, en novem-
bre :7lp, avait ete ministre? C'etait la ( balle ) qu'il
fal:alt " oe joueur.               Lc! sort la lui refusa, AppeIe ttu minis-
tere a oette date, non eeulcment sa destinec eat ete
changee, mais il n'est pas temerahe de dire que tes des.
tinees du pays lui-meme eussent ete autres. Ce que Mira-
beau, coneeiller occutte de la cour, ne peuvait faire au
moment de sa mort, Mhabeau, ministre responsgtb}e,
l'aurait tento, dix-huit rnois auparavant, et sans doute
reussi. En conciliant la royaute et la Revo:ution, 1'auto-
rite royale et la liberte nationale, :es principes de i7lp
et les prerogatives du pouvoir onecutif, en faisant du
c pouvoir royal lc patrimoine du peuple ), il aurait
6pargne i la Franee la Terreur, le cesarisme et t'inva.
sion. It aurait avanet} d'un quart de siecle 1'etablisee!nent
definitif des conquetes politiques de la Revolution.
M. Jaupbs setlue en luk le seut hemmc qui suscite dans
1'esprit une hypothlbsc eapable de balancer un moment la
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                        VHOMME D•ETAT
reatite ), Avent M. jaurds, Proudhon avait donne " ec.ttc
hypothLNse ta foree d'une logigue saisissante et d'une
                         peut faire heg.iter aucun                   Etle ncemouvante justification.
de ceux qui, "yRnt p"n"trd le ginte de Mirabeau,
contiaisscnt la puissunce de sa pensdc, sa pttrdigieuse
perspicaeit6, won ec.ns. des rNSalites, set connaissance des
hommet, et la vari"t6 des rt'ssour(cs que sa souplcsse
"tait capablc dc mettrei au service d'un dessein lon.
guoment rLSfitichi et fermement arrdte, Mini                                   boau                                        avait
                                    la culture                    et gttgner lu                              partie,tout pour jouer ce r6te
genera!e et la pratique dcs affaires, te talent et 1'audaee,
                                 sang.froid,                                          la1'habilct" ct la force, ta passien et te
cenvietion ct te courage, ct aussi cette vetonte d'une
rehabilitation pcrsonnelte qui s'"ccordait avec la rLSnova.
tion nation"le dont il esperait etre 1'tu'timut. Sans rien
changer d'essentiel aux lignes g6n6rales du programme
                        , il en aurait poursuivi laqu'il offrait plus tard " kt cour
reatisation "vec d'autros moycns, plus dignes de lui et,
it faut le dire, plus dignes de Sa Revolution. La tribune
                        , dans 1'action pubtique,aurait remplace la police. LA
dans le conflit des inttSrets ct des partis, nul, aux heures
dbeisives, ne pouvait tui tenir cete. 9u'etuient, en novem.
bre 17lp, les trente voix qu'il borasuit, cn fLSvrier t7gl,
de !nn superbe mepris? Et que dcvintent, aptes sa
magnifique rLSplique dans ta discussion sur le droit de
paix et de guerre, non sculement 1es Lameth,                                     dont une
altusion d6daigneuse evequa le passe de courtisan, mais
Betrnave lui.tneme, porte la veille en triomphc? Lanjuinais
ne s'etait pas trompe lorsqu'il parlait de 1'inftuenoe que

                                         il enMirabeau tninistre eat exercec sur 1'Assembl"e :
aurait ete lc mattre. Mais le profit n'aurait pas ete mclns
grand pour le pays que pour Mirabeau. Le d{}crct du
7 novembre brlsa la seule foroe qui ptt conrolider la
Revolution 'en la moderant. C'est ce jour-va                                     vraiment,
et non eelul de la mort de Mirabea", quc cles debris de
la rnonarchie devinrcnt la proie des factieux ) et que la
Revotution par la Terreur remporta sa premiere victoire
sur la Revolution par la Loi.
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       MIRABEAU ORATEUR
tS PROBtezaE Dn tA COttAIN)RATION : RnYBAZ er DVMOIeT
" teS MaTHODnS DE TItAVArt DU NrRAeUAV 11 tUS ORrGINES
DB SON atOQUENCe 11 MrRABEAU BT ta rRIDVNn : SON
       usuRtT, soN INAarNAr!oN II coNctvsroN.

                   @

    Es Sotivettirs s"r Mirabeau d'Etienne Dumont,Le,i".b.'i"LS."&A8q'i.tsP•.'V.d.".`?`:.ll•.ntX,lb".".it"',titL",iM."dre,"•,.

cours et dans tes adresses du grstnd orateur, celle qu'il
reeonnaissait           i ses compatriotes gtinevois, furent 1'objet
de diseussions passionn,5em. Juler Janin s'en indigna
comme d'une           profanation et d'un mensonge. rl denonca
avec une verve irritt!e ces c aecusations banates et ees
r"criminations stuptdes ). G(tthe, dans un entretien
avec Eckermann, montru plus de sang.froid et plus de
justice : c Mirabeau, dit-il, oe miracle, dwient un etre
nature1, rnais te heros ne perd rien cependant de sa gran.
deur. Il possedait le don d'apervevoir le taieng ct le talent
se sentait attiab par le demon de sa puissante nature, et
se soumettait votontiers a lui ct 6 sa direction. I; etait
ainsi entourd d'utte foule d'inte11igenoes remarquables,
qu'il remplissait de son feu, qu'it mettait en activmo en
les dirigeant ven le buteleve qu'il poursuivait, Agir avec
les autres, et par               les autres, c'LStait ta precisietnent son
genie, c'6uit oon originalite, c'etait sa gnndeur. )
  ( mthe pantt avoir prononce, dans                              ces phrases carac.
teristiques, un jugement definitif sur 1es co1laborations si
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                               VORATEUR
varibeg. et si nombreu!-es q"c MirabL.au utilisa pour ses
travaux. On peut s'etonner seutement de 1'"moi caust
pnr leg. thvelations de Durnont si t'oa songe gu'ctles ne
faisaient que prqbciser ce qui dejti, sous ta R"volution,
s'etait dit ou ecrit, Mme Roland, Mme de Stuet, le mar.
quis de Ferrieres, le duc de Levis ct Chatcaubriand, ne
taiseK)nt t"diessus aucun doute. Des le lendemaln de ta
mort du tribun, Camille Dosrnoulins ecrivait, sous la
forme spirituellement pittoresque qui lui est propre :
c On sait bien qu'i t'imitation des "cteurs du thedtre
romain, qui etaient toujoure deux pour un rble, 1'un
paur la d{5clamation et 1'autre pour le geste, M. de
Mirabeau ne s'est jamais reserve que le geste, et s'est
teujoure ropose du son eur une pemonne cachee derriere
la toile. ) Les Souvenirs (le Dumont avaient soulev6 en
partie eetbe toite. Un livre pubHeen i874 par M. Ph. Plan,
sous te titre de : U" coltaboratewr de Mirabeou, abonde
en documents inedits qui permettent de penetrer, dans la
plus targe mesure, le secret des collaborations auxquelles
Mirabeau faisait appet.
  Pasteur de 1'Egliset refbrtttee, pteceptour dans des
familles nobles, et, depuis, bourgeois de Geneve, Reybat
evait connu, au cours d'un prernier voyage ea France,
guelques.uns des hommes celebres de i'epoque, et parti.
culierement Voltaire, gui appr,5cialt eon esprig i la fois
litteraire, scientifique ct philosophique. Ayant pris parti,
datza les luttes intestines de sa cite, pour la cause de la
verite et de la justice te11es que sa conscicnce d'honnete
homme la 1ul imposait, Reybett se ref"gia a Paris, o" il
developpa sa culture, deja si etendue et si forte, Trois de
ses compattiotes, Claviere, Duroveray et Dumong qui
travaillnieng depuis plus ou moins longtemps, pour
Mirabeau, vouluren" en aoat ou septetnbre I78g, le faire
enttet en relations avec le tribun dej" c-Slebre, Mefiant et
de maeure rigides, Rcybaz se deroba, Mirabeau mit
d'autut plus de prix a le eonquerir et ne nagtigea, sous
une forme respectueuse qui ne lui etait guere habituel!e,
cucune attention pout le seduire et ce 1'attscher. Il avait
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MIRABEAU
 apprvlete, avee 1'habituetle sarete de son coup d'eit, les
 1"t)tvtces que pouvaient                    tut rt'ndre cc talent dLSja forme,
 "t "gatement apte d 1" ptume ou " la parole, Dds te mois
 de janvier t7go, commenceront entre tui et Rcyb(va une
 correspondttnce et des retations qui ne s'achevttrent
 gu'avec ta mort de Minibeau. tx)s dons oratoiros de
 Reyba: s'uttcstent par un simprc f"it : nomme en l7g`"
 representant de Geneve U Puris. ,                         il pronQnga, en remettant
 ses lcttres de cr"anoe " la Convention, un digcours dont
 le sucots fut te1 que t'Assembleo ett ordonna la trztduction
 dans toutes tes languos. Mirabeau utilisa avec un art
 admirablc les rossources dc cet homme supetieur, Les
 tettres      qu'il           lui LlerivAit, depasees a la Bibliothegue de
 Geneve avec           Ees brouillons prepartbs par Reybat, per.
 metbent d'attribuer au pasteur gtrnevois la paternite
 presque exclusive d'un discours, non prononc(5, mais
 entietement cornpos(S;, en faveur du mariage des prdtres,
 et la redaction int6grale du discours que Talleyrand lut,
apnda la mort de             Mirabeau et seton son ddair, sur :'egalite
des sucoessions en tignc directe.

  Mais les docutnents publi"s ne permettent pas qu'on
s' en ticnne la, et il faut mettre au compte de Reybaz
d'autres discours, lus par Mirabeau Ma tribune, qui con.
tribuetent pour une large part " sa reputation, Tel est le
celebre       discours sur 1es asgignats du 27 aoat :7go. On
n'en peut douter en suivant dans la cortespondance de
Mimbeau ct de Reybaz Ies indications que 1'orateurdonne
:.eRiiei:iai,,seriu.rie,.e,tigu;rlP.u,trie.n.1,i:::.l,t,ce,.l::.ge,.dJu,/i.ti.e:

envote tous les comp;iments gue m'a valus l'exoellent di6-
cours dont vous m'avez dotLS. ) Est.ce " dire gue Mira-
.b ,es,.hu,•,po,,uG.e:'ego,y.e,r"'Ipf,?t:.gl.R,d,e,i:lnl'ke,.De,s.m•,cu,:tn.s,;

aJoute c un petit nombre de pages et dissimule quelques
mots destines " vester dans 1'impression, ) C'est donc
qug le fond du discours etait bien de Reybaz. Mirabeau,
d'ai"eurs, Dongeait a ne pas petdre le betiefioe de ce
sucoes et il ecrivait a son coIIaborateur:c N, B. Suivez
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                               VORATEUR
avec un grand eoin les Atotsitetirs afin de nous tenit pndts
" une ndplique. ) La rdplique eut lieu }e 27 eeptembre.
Dans 1'intervatle, Mimbeau ne manqua pas d'cxciter lc
zete de son co11aborateur, de lui suggerer des Sd6es, des.
arguments et des developpements, de 1ui envoyer des docu.
ments et des renseigriernents, et surtout de lui signaler
1'importenee qu'it y avait a le justifier du reprochc de
contrRdictioti gu'on avait, non sans raison, dirige contrv
lui. 9uoique la question ne fat pas enoore " 1'ordro du
jour, il lui 6crivait, le lo septembre : cJe vous dcmandc
le ptus tot possible une bonne copie afin que j'apprenne•
bien la ehose ).
  D'autres fois, Mirabeau eollichait des veriantes, qui,
sous la forrne de c papillons marginaux ), lui donnassent
la latitude de modifier ie texte eelon le moment auquet il
interviendrait dans la diseussion. Ainsi fit.il pour un
discours, que d'aitlcurs les circonstances ne lui pertnirent
pas de prononeer, en reponse i la proposition de Lavenue
d'imposer tes rentes. 9uoique Reybaz travaillat a cette
cmivre, pour son compte et sur ees instructions, dcpuis
un mois, Mirabeau se mit, pour un jour et unc heure
quelconques, " la disposition du Comite, disant qu'il
etait pret, c ou plutOt qu'il n'avait nul besoin de prepa.
retion ), L'auda{)e, on le voit, ne lui menquait pas.

  Il faisalt travai11er Reybaz, par des fiatteries habiles
et des calineries deticieuses, sur tous les sujets : la peine
de mert et :es reformes crimine:res, t'eduoation publique,
l'egid's",::'iflesi'o"ge:peiis"aStiedn"dPesO"tt"eesXecn"a::nCatigllPk"Sl't

d'adoption, 1'cxtraditiott. De toutcs oes demandcs, gui
preuvent 1'6tendve de ses prboceupatione en vnerrre temps
que la puissancc encycrop6dique de son correspondant,
il faut retenir 1'interet exceptionnel que Mirabeau attacbait
i 1'institution d'une education nationale, c ancre de la
Revolution, disait-il, et, apres la liberte de la prene, le
eeul palladium de la libert`5 publique ).

  Tous ces documents, en etablissant la part s"mpor.
tante que prit Reybe aux discx)urs de Mirabcau, ont, du
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 MIRABEAU
 meme coup, justifie par une eonfirtnation bolatante tes
 assesrtions, autrefois si diseut6es, d'Etienne Dumont.
 Trbs instruit, d'un jugement tt"s sar, collRborateur dc
 Bentham et rem"rquable publiciste, Dumont a rendu "
 Mirabeau des services qui ne peuvent pas ce conbester.
 Faut.iS pourtant lui attribuer tous les discours et toubes
 les edtesees dont ses Seest,enire nSc!ament la El y en a beaucoup, et des plus c61ebres, coPttmbemrneitii

 discours du 8 juille"78g sur le rerivoi des trou bonne foi dc Dumont est eertaine, mais i'imexaePtieS'KIJ:tl,

i,tk.eltVn'`,'e;,ro,.Sc:.t,,b,e"n."/,i,:ees,,"t,gpolrsi"sg'iie",gi,tdll,Im:",,?"Iillllirtitr,O,g"/e',l

2o,;t:,?:e;te.fi.c.ir.,S,2•te,b.eax"illt.R'Sl,,"•",El,.Si'll"R•.filialiP'Si

 1'adresse, noblement vibrante, qui suivit le disoours sur
 le renvoi des troupes, et il fournit, au sujet des circons-
 tances dc la prLSparation de cette adtww, de etuieux
denils.      Mais ouvrez, d'autro pnrt, i'Histofre de t'Assemblde

 Ct"estittia"te, d'Alexandre Lameth, gui n'etait
ami de Mirabeau:c comme membre du comPtaS•t6 Udn

erq5daction, dit.i!, j'ai vu faire presque entieruaent cous
ylf! yeux cette fimeuse adresce,.,. Le merite important
quy a eu M. Dumont, c'cst d'y avoir associe des eenti.
,'" ,"• g,ts.,te..m.,odi:'siS.o.".g:ff,k'S,:::,.d",:.:,':l,.an.oei.,9.}::•:.".t

vta!mcnt natiottale, on Tre peut en teftiser le merite "
Minbeetu. )
  Tout oe que 1'on peut thire, dans ees conditions, ec a
sP2"rt;-ul,ll•iillil'."es&dlilii:lii/./k3':S,tg•geAepe-.lll'i"kte"h"elre,",l/epio,da",ÅíIISIi

Rcybaa et de Dumont, i: faut faire une plaoe, ua peu
im,o.'" 2:[.IIE,jd.ed,i",III,l,,ro.llef'!ll6•tl.:•,,on,,ne.?•ll.u,r.atxe,x,a.Ef.rer,,

fut, par ses aptitudes vari6es, te principal co11aborabeur
du triben, lequel utiliza ta remaequable into1ligcnce et

ses ressouroes pour cle nombreux et importmits ttuww.

                   (so2)

4i

.

                               L,ORATEUR
Cette lig.te sc complete par des correspondants occa.
sionnets : tots 1'abbe Lamouretbo pour les trava"x reIAtifs
" la Constitution civile du clerg6; 1'angktis Clarkson
pour un dieeoura lu aux Jacobins contro la traito des
neLrr-es; Claviere pour les questions retatives a la Cai,wL,
d'Eg.compte; un consul franpaig. en Orient, P()yssonnel,
peur ceMinas athires                  diplomAtiques; un cofiseilter A ln
Cour des Monnaies dc Ntmcy, M. Beyer16, pour la rofonte
du itftime des monnaies.
  Tous les dig. cours pr"par" par ces collaboratcurs n'ont
pas ett! proetotrces; on cn " trouve bcaucoup d'inedits
dans tes papieTi de Mirabeau, rlg. d6montrent combicn
G(ethe avait raison de 1ouer en luile genie particulicr
    te faisait agir avec les autres et par les autres.qui
Chamfort disait que Mirabeau etait le briquet qu'il fatlait
a son fusil, Ce c briquet ) avait une magie souvcraine,
Quand il fut brise, bien des lumieres qu'it avait allumees
resbetent sans emptoi. Mme de Stael a constu6 tnes
justcment qu'aprds la rnort de Miraboau aueun de ees
amis c n'aurait pu ecrire ee gu'il savait leur inspirer ).
  Mirabeau inspirait en effet ses coltaborateure. It leur
expliquait, plus ou moins longuement, tantot par un
plan d'ensemblc, tantht par des id6es de d6hit, ce qu'il
attendait d'eux. 9uand il derrtandait " Reybaz une feplique
sur les assignats, il pr(foisait 1es c trois cho,-es capi-
talcs ) gui devaient entrcr dans cetto replique.                                     9uelques
jours apt,bs,         des circonstsnces particulieres lut suggeraient
1'id6e d'un paratlble entre ta vie de 1'agioteur et celle de
t'agriculntr, et ta neoessite d'un c alinda Qbligeant pour
Paris ). It s'excusait de ce surcrott de bcsogrte avee une
tlatterie Maqttelte Reybaz tre poiivait pas rester insen-
sible : c Ehl disait-it, qui pourrait aussi bien que vous-
meme raocorder guelque intetcalation dans votte superbe
oirvrage? Vade st tpee ativa. ) 9uand le d6bat sur la
r6gertee tui apparaissait comme dangereux poar la
motzarehle et gu'il eprouvalt la neeessite d'y intervenir,
il envoyait chcrcher Pellenc, auquel il disait avoir passLS
"doctrine,          et il voulait 1'etnmener " la campagne pour
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MIRABEAU
c y mettre toutes teurs forees, ) Par 1'intermediairc du
comte de ta Marck, it lui dennait ses instructions:
c Qu'il scrute dans le plus grand d"tail le decret, gu'it
en recherche tous les dangers pour la liberte publique;
qu'il 1'envisagt} sous tous ses rttpports; qu'il ne prenfie
que des notos, mals qu'il devcloppe asset scs notes pour
                            ) 11 yaque je les parle avec f"cx)ndit6.                                    dans eette
derniero phrase unc indication prcleieusc sur 1" rnethodc
orntoire de Mirabeau, On lui a souvettt rvfude un certain
don de sc mouvoir libremcnt dans les discussions politi.
ques, en dehors du dieoours qu'it avalt ptepard, L'eneur,
ou, si 1'on veut, 1'exag6ration est "vidente.                                    Souvcnt il
lisait; et meme it se plaignait un jour " Rcybat que
c 1'ecriture du secretaire, toute eharTnante qu'elle fat,
etait un peu petite " la tribune ), Mais eouvent aussi "
parlait c avec feeondite ), soit sur les notes qu'il s'6tait
fait pr6parer, soit memc, au t"moignage d'Arthur Young,
sttns le secours d'aucune note. Il s'assimilait, dans les
matieres les plus ingratcs, lcs donnbos qu'on lui avait
fournics, au point de pess6der le sujet comme s'il 1'avait
etudie lui.meme Los discours sut les mines etaient, je 1'al
dit, de Pelteac, mais aucune objection ne prit Mirabeau
au dLSpourvu, et il repondait avec une pr(5cision merveil.
Ieuse " toutes Ies questions qubn :ul posait au cours dcs
debats.
  D'autre part, il remaniait avec un grand soin les dis.
cours dont il avalt suggerk les ligries generales et les
dLStails essenticls. Soucieux de ta diction, il coupait, il
al16geait tes phrases; il exoellait " donner ta vivacibe de
t'allure oratoire aux disscrtations un peu dogmatiques de
ses Genevois, trop fideles i leurs anciennes habitudec de
predioation. Ayant 1'oreille musicale, il savait la valeur
des mots; il n'ignorait pasqu'il surat parfois d'en deplaoer
deux ou trois pour transformer une phrase et lui donner
1'barmonie et la mesure. Ne s'excuse.t.il pas auprda de
Reybaz d'un c biete qu'il a ete pour la prononclation )?
M faisait, il est vrai, des changements d'une autre impor.
tance, M intercalait des developpetnents et des idees nou.
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                                L,ORATEUR
 velles. 11 imprimalt eon originatmo et sa maNue au tra-
 vail impen-onnel d'autrut.                     Ce que Durnont dit dc ses prv.
 cedda d'ecrivain s'appligue avee                           la meme cxactitude "
 ses proedbdda d'orateur : c Quand tl avait un fond et des
 mat6riaux, il savait dlaguer, reppivcher, donner pl"e de
 fotxx) et de vie, et imprimet au tout le tnouvement de
 l'elequence. C'cst ce qu'il appelait mettre le tnit a un
ouv•rage; oe trait etait une expr"ssion slnguti6re, une

 tmage, une saillie, une epigramrne, une ironie, une "tlu-
 sion, quelque chose de vif et de tranchant gu'il croyait
absolument neeessaire pour sK)utenir 1'attention. )

  Ainsi Mirabcxtu fitisait sienne 1'euvre d'autrui, Mals sant
ees coltaborsteurs il n'aurait pu suwtre et 1'6erasante besogne

gue sa reputation lui imposalt.                         Dans le monde nouveetu
qu'edifiait, jour par jour, l'Aesemblbe Constituimt", toutes
}es questions se pesaicnt, Mirabeau n'6tait ni ettunger ni
indiffeient i aucuae, Tous les debats 1'ardraient. Aucun
orateur ne possedait une competence autsi 6tondue et
une autorite aussi grande. Ceux.li memes que sott passe,
sa vle actuelle et d'invincibles                       prdventions d"tournnient de
tui accorder leur estime, ne pouvaient se refuser a tnmtt.
natttt} sa competettoe presque univereelle, sa clairvoyance,
eon bon sens, aussl courageux que                             :umineux, Le mot
gu'il avait dit sur Seyes : c Son sttenee est une eatamite
publique ) etait ptus vrai de lui que de 1'abbo th6oticien
dont guelques forrnutas, heureuses d'altteun et decisives,
avaiont      epuied            la              foree                           Dans cette Assembt6e                   d'ection.
gui lui avait interdit 1'aooes du ministere, te besoin de ita
parole, de ses ditxx tions, de ses conseils, se faitvetit impt.

rieusement sentir. Comrnent Mirabeau se eeraivil derobe?
Mais comment, seul, aurait.il pu falre faoe aux necessites
de 1'ordre du jour le plus encombre et le plus mobile qut
futjamais? Il etnig ceton scm expression pittoresque, tou.
jours c sur le trepied ).                  Il disait aussi : c Le recueillement
et la tu(Sditation tK}us eont entibrervant ravis; it nous est
devenu presque impo&sible d'organiser un grand traval1,
;ors meme que nous en aurions des materiaux prepares ).
su 1'on ajoute son itnmense correspondance pereonnellc,
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MIPUNBEAU
les notes gu'il r6digeait pour ta eour et le temps que lui
prenaient ses plaisirs, on ne peut etre surpris des colla.
borations auxquetles il fttisait appel. Elles tStstient pour
lul une n(icessite, 11 ne les niait pas. Et eeux qu'il
employait etaicnt fiers de concourir " sa gloirL'. 11 leur
eembtait, ootnme t'a dit encore Dumont, qu'ils avaient
introduit leurs enfmnts obscurs dans une gnnde fami11e.
Ces enfunts, d'aillcurs, ils avaient partois dc la peine "
les reconnattre, On a eouvent cite, " cet 6gerd, ln phra/f}e
fameuse de Ciceron ; c 9uc Sutpicius ait i parler sur
1'art mititaire, il aura recours aux lumiert"i de Marius;
rnais eng.uite, en 1'entendunt ptirler, Marius sera tente de
croire gue Sulpicius sait mieux ta guerre que lut, ) 11
fallut " Miraboau plusieure M:uius. Mitis Craviere et
Reybaz ne i'adrniraient-ils pas' s'il parlait finanoes,
Dumont s'it controversait sur le droit public, LEtmou.
retto s'it evequait les conciles, Pellenc s'il dissertait sur
les tuines? Tous reeonnaissaient sa superiorite dans la
spCÅéialite dont ils 1'avaient instruit. Quand il avait K bien
appris la chose ) qu'ils lui asaient prepardtc, il s'"rnrmait
comrne leur tnnttre. Mnis surtout ils satuaicnt cn lui unc
foroe propre et une spontaneite de g"nie qui n'apparte.
naient pas " Sulpicius.
  C'est quand it ne devait rien i personne que Mirabeau,
superieur " lul.rneme, etalt vraiment incomparabte, Scs
improvisations, oti passait toute l'ardeur de son "rne
brtilante, jetaient dans 1'Assemblbe des torrents dc feti.
ta, ii se donnuit tout entier, tumultueux, vibrant et
pathetique, d6daigneux et menapant, Smpatueux et tro.
nique, sans jarnais perdre son sang.froid au milicu dos
passions qu'il dtchatnait, heitrtait ou calmait " eon gr(b.
U mattrisait les volontes, il dominait 1es rancunes, it
tmposait si1ence aux jalousies impatienbes et aux ambi.
tions rivales. Tous, subjuguts, se taisaient. De 1'aveu de
Barnave, nul alors ne pouvait 1'atteindre et aucun orateut
anciert ou moderne, n'a surpasse la force et la beaute de
son tatent,
  Ce ta1eng d'o" lui venait.il, comment s'etttit-ii forme?
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{,L x".iixl/lg.,,.di/•",,'di.,/f3,g"'.,/•bo.X,k,i//1ik.gtei•,S."ill•iilÅÄS/\•k',pi,i."ti"geSg'is,.:i'si,•,,E'g,'S'i'ts1.li

kStOt,{"."",'vs,ei,I,.11Si/:,i,k'"O/)",:,P,i,l.Il,,g,lil''..p:•/,/rX,:,S/i't","as`i:,:..:,/P.tsy1",retY','`.'c",.',M'"li'

/iiS,i,..,,/X,ili//re,P."r.:-ce'gi,tpt,/l"'c"`S'i/:,,,,.Åédilop,ll/i•lj:,g/il,slliil!IRgti$•,

 :hadiepMaiPt.rUnts, MaiS ee qu'il avait d'originalite lui

3t/M.'s'lllll-2ttil,lll'till']'t6iliilllli"t.'tr,"..."ki,l1,\/,'ico/tii'lllll'!ie/'"/P.'.Yltr/lilb,slol/:"/i:;X'$/,

Vi"ce"teee sont remplies c des mouvements, des excla.
mations, et des gestes involontaires de l'orateun. Brus.
?."iM.'.k'.ce.S:/JXktodi."rd'ad6alrfS:,ll:.gii'faii"lp.hi.'•..Pf•I.t"a.b,e",:

Juge de ses infortuncs ou de sL}s id6cs. c L'orateur a beau
etre en ca{pe, it se re1dve, il s'agite, et :e cachot, tout
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MIRABEAU
           , retentit, ) J'ai essaye plus haut de mettretourd gu'il est
en lumiere ta forve et la vari"te d'etoctuenee que Mirabeau

d.e pi::,;e.da.n.s.ii;k,Mfirnfi`,'eiA'ri".'i,',"86rc',re,.edPfl.Pd.Pl•irareb'i{

     oratoircs, compog. 6es comrne des plaidoyers, faites
il,ililys.",tr.",d.'Xea,f:.:pfii.an.t.pa.::'.e.s.,egaTre/itkd,"ip."t'sS:'.ro,."."Åí

reusement pathetiques. Au moment o" sa tib45ration se
:EiP"ie'V,ireM'LTISl,:'e"u"sefiC::u"rt'eOe"t:l"2'iE'qL"eZ5te?dI,i"li?renrai7r'm"d

son rnepris pour le plus grand nombre des lois pc{"itives
et, sans nier ses fautes et ses torts, essaic de les expliquer.
!1 a obtenu le pewdon pers(mnel de son pare, mais il ne
veut pas, dit-iS, c p!aider avec la reeonnaissance ), ct,
s'adresuat au beilli, il ajoute : c Voici i peu pres
commcnt j'osc)rais defendre ma cause i votre hiburta1 ),
Et c'est bien ti un tribunal, toutes portcs ouvertos, devant
le public rassembte, qu'il s'adresse. Sa voix s'eleve, il
                               ue:c Si ceux qut".' pe.:t,P,,niX"tlliEtiPetnaid:5iiboPnakicC';oii?`:l/:isnes'opposeraient

dPO
t:l'llt,ill;ceii,q".e.triftM..P,i./i.eiOi):',ifa'itM.'xeda's.d.Uu,n.e.iett•igi.m6:;

des rnorts, que, du moins, on ne persecute pas; ils ne
deroberaient point mon existenoe et la connaissatice de
mo" sort " toute IA nature; en un mot, ilsn'autaient pas

.tat.,
kd;:,:::nqtlet,u,de,,8e.sers:.eq.n6e.t.de.c..rai&t,s'i's,n,i",tadl:,:nl

hautmeag eans m'attaquer dans 1'ombre des burcauxl
Les lois eont-elles donc ans forve dans tna pshie? Le
souverain n'en est.il plus le gardicn et le protecteur? Les
magistrats tre surssent.ils point pour m'abex)udre ou me
condamner?.., ) la lettred6fense se poursuit sur ce ton,
vehemente et preciee, hardie, prwante et fiere. Elle
annonce les vigoureux m"moires produits devant le
tribenat de Pontarlier et elle prepare 1es admirables plal.

 doiries dont la Cour d'Aix aura 1'emcruvartte surprise.
   Au 1endemain de oe prooes retentissant, 1'orateur s'est
 revele " lui-meme et impose aux autres. A "en insu, il
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                                 VORATEUR
continua " se prdparer, par une gymnastique o" s'asrou.
plit son tatcnt, au rOle que lui r"serve le dcstin. Publi.
cisbe et pamphtetaire, il multiplie Ies adresses, les d"non-
ciations, tes biochures, les rLSptiqueg. , 11 s'institue t'avocat

des financiers, ou leur adversaire, tl d6fend lesJuifs et
les Bataves;il aecu!-e ceux.ci, il prothge ceux.1", il est
partout; son ptre avoue qu' c il y a du caractLNre dans
ses impudences memes ) et qu' c il a bien acquis l'exer.
cice de 1'out" dc la parorc ), Apres ta tettre aux Hol.
tandais refUgida, it reconnatt que Mimbeau s'ert fuit c un
singtslier tribunal politique et d'une gt'ande foree ).
Penclant la cgmpagne de Provence, dont it suit avec
interet les incidents, it pRrle du c miraculeux orateur ),
et c'est ironie sans doute, mais, tout d'un coup, il semble
entrevoir la sqbance immortelle qui jettera son fils dans la
lutte ct dans la gloire : t Il se fera des affaires qui irnpli.
queront t'immunite des Etats Generaux : guquel cas te
voila un personnaget )
  L'apostrophe " Dreux-Bri5se a fait dc Mirabeau oe per.
sonnage. Elte a cree sa legende. 11 sernble qu'on ne pui&"e
pas se le representer autrement que la cete leonine ren.
vergOe en arri"re, le bras tendu en defi et en menaoe, la
voix imperieuse, faisant reculer devant la volont6 du
peuple la tuonarchie vaincite par 1'audaoe du droit rdom.
phatit. A vrai dire, ta t6gende, eomme il anive souvent,
ne ditfere de la realite historique gue pat des nuanoes.
F.11e est moins ici une defortnation qu'un accroissement.
la moyens pbysiques de Mirabeau faieaient partie de
scm eloquence. Ils etonnaient et dominaient presque avant
metne que 1'orateur eat parte. rl s'avangait vere la tribune
d'une marche brusque. Taille en hercule, les epaules
larges, la tete volumineuse) eous une immense chevelure
qu'il arringeait avec soin, Mirabeau donnait tout de nite
1'imptession (le la foroe. Sa figure, sillonnee par la pethe
verole, etait laide, mais de cette laideur, tranafonnee par
lee jcuz (Se la physionomie, il excellait i se faire une
puissanee. 9udnd il eeec"iait c " terrible bute ), il etait
cffrayang et nul n'osait 1'interrompre. Ses yeux, ob Cha.
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MIRABEAU
teaubriand vit de Vorgueil, du vioe et du g"nie, lanpaient
des "clairs. Mais quand il 1es c couchait ) d'unc ccrtainc
fucon, ils avaient une sqbduction irr(5sistibie. Sa votx,
musicale et chantante, n'6tait pas un rnoindre instrument
de oonquete. :1 la rnodulait avec une habilete infinic,
tantOt caressante et douce, tant6t "clatanta eomme un
tonnerre dont 1es coupt irrites ebranlaicnt 1'Ass(}rnbl"e. A
part eertaines trruptions foudmyantos, son debut etait
gen"ulement penible, crnbarrasse, oppresse, 11 paraissait
h6siter devant tes mots, comme ua homme qui e'essaie i
un fardeau trop lourd. Meme d`rms 1'action, eon d6bit
restait nobte et imposant, malgrtb des intotzations pgssion.
necs, rl articulait avec une nettete gui ne laissait rien
perdre et qut, dans eette eaUe immense, pertait les eons
juequ'aux extrbmit6s. On trouvait, quand il debutait, que
sa dectamation un peu emphatique tenait trop de 1'art du
comedien. Mais le charme opdrait bient6t et emportait
tout. On lui savait grd de si bien tire ct de si bien dire.
Nul, meme Ta!teyrand, qui pourtant debhait " merveille,
ne t'egalait, et le discours sur les successions, qui avait
valui Mirabeau un grand sucx es aux Jacobins, parut tout
autre quand I'6veque d'Autun en donna 1ecture, Mirabeau
avalt le geste anime, mais ne faisait pes de la                                       tribune
une cage dans laquelle il sc d6bftttait, Il avait plut6t de
la gnvite que de 1'agitation, Son sang.froid etait sur.
prenant. Les ftots qu'ii dechatnait se brisaient contre lui
sans l'emouvoir. Quand il lut son discoure sur la detio-
mination i donner aux Communes, il en etait prvesque "
son dLSbut, mais d6j" il se possedait tout entier : les
injures, les impr6cations et les menaeem fondirent gur lui :

                                  tribune, t se il resta impassiblc, En desocndant de                                la
toiirns vere le Prkident et lut declare d'un tn tokunel

 c Je consigue sur votre bureau le moroeau qui a excite
 tant de murmures et qui a ect5 si mal compris. Je coneens
 i etre juge sur son contenu par tous les amis de la
 libert-e. ) Dans le debett souleve a propos des troubtes de
 Marseille, la droite coupait toutes ses phrases en 1'appee
 lant eatomniateur, menteur, se(516rat, assassin. n s'arreta

                    (3;o)

'

-- -L- .de - ---T.P -th -pm4'-7 .---bu-•.- ..

                               VORATEUR
ttn ifistant, ct, reITard"nt ces exattes, qui le salissatent d'un

ignoble vot"butaire : c J'attcndg., Mesgieurs, dit-il, que
ces amenites soient epuis6es, ) Puts, il reprit eon discours
au point oti iE 1'avait interrompu.
  L'escrime de la tribune tui convenait moins qu'i Bstr.
nnve, dont il n'avait ni la faeilite d'improvisation dans
les idLles. gen"rales ni les f"cu:tes de diatectique. &i
methode de travait et la' muttiplicite des questions qu'il
embrassait excluaient tes r"flcxions protongtSes et la con.
naissa"ce approfondie des details du sujet, Si la retUta-
tion dcvait etre immLSdiate, it lut arrivait d'etre pris au
d"pourvu. c Je vois bien, disait.il " Dumong que pour
improviser sur unc qucstion, il fAut commeneer par la
bien savoir. ) It ne savait pas toujoure. L'abbe Maury,
ayant surprig. cette inferiorit", se joua de 1ul plusieurs
fois, avec une irritante rnalignite. Aussi Mirabeau le
deteg.tait-il, tandis qu'iS estimait la droiture abrieuse de
Caua1dw Mais il fullait prendrc garde " ne pas trop pro.
voctuer le triben, car une terrible rfptique pouvait rem.
placer l'argumentation d6faitl"nte. Barnave lui-mernc cn
fit la cruetle experienoe. Discutant une propositioa de
Mirabcau sur la graduation des emplois, il s'enhardit i le
plaisanter au sujet du delal de dix ans propose afin d'en
prLSparer 1'ex(icution. Agnce, Mirabeau s'beria : c Le
preopittant paratt oublier que, si les rheteurs parlent pour
                                     pour levingt-quatre heurcs, les legistateurs parlent

temps ),
  It saisi&gait, avec unc promptitude erttarordinaire, dans
une diseussion, lc point faible dc 1'argumcntation gu'on
tui opposait et il nc demetait pas moins taptdetnent et
moins nettement 1'etat d'e: prit de 1'Assernblbe. La puis.
sance de t'oreteur s'aooompagrtait en 1ui de 1'habilete du
tacticicn. Il savait ceder " point ou, d'un mot bien choisi,
d'un truit bien frappt, terminer le debat et acrtever ron
adverstlire,

  ll prenait au passage les reflexions ou 1(M) allusions
qu'il entendait, il 1es faisait siennes en 1cur donnant un
eclat et une foroe qui les transformaicnt. Dans une
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MIRABEAU
rdponsc i Barnftve, il eommenca son distx)urs pttr une
pigugnte attaclue : c J'ai dit depuis longtc                               mps que la faci.
Iit" etait un des plus beaux dons de la rtature, mais i la con.
dition de n'en pas abuser; ce que je viens d'entendre ne
me fuit pas changt!r d'avis, ) rl n'avalt jamais rien dtt de '
sembluble, mais il utMNiit, pour son exorde, une phrase
de Chamfort, avec lequel tl vettatt d'echanger ees imptes.
sions. la magnifique twoeation du Capitole et de la                                       Roche
Tarpeienne, qut ee)coua 1'Assemblee d'un frisson, lui fut
g.ugger"e par un mot de Volney ou de Rivaro1, cntendu
au momeat o" il tnontait i la tribune : c Eh bien 1 Mira-
beau, hier au Capitole, Rujourd'hul i la Roche Tar.
paienne t ) lt n'est pasjusqu'au : c Silence aux trente voix! )

qui ne lui qit ete inspird par des rdfieitions faim avant
lui. Le preKsidcnt d'Andr6 avait r6pondu i une cxigence
trop vive de Chatles Latrreth : c Je ne puts cependant,
monsicur, eourncttre 1'Assernb16e " la puissance de trente
(te ees membres. ) De oette obscrvation courtoise, pte.
sentbe a voix basse, Mirabeau avait fait un cri sublime
ct tragique, dont la brutalito imperieuse resume une poli.
tique et vaut un dtseours,
  ll s'indignait avec veh6menee, mais il avait aussi de
l'esprit, et du meitleur, dans tous ;es gnres. A d'Epre.
mesnil, qui s'obg. tinait " invoquer la loi salique, il repli.
              , je demande " parler sur la loi ealique,quait : t Moi aussi
etje promets de ne pas mernc exiger qu'on me la repri5q
                          , gui lui disait :c Vouseente ). Interrompu par une voix
etes un bstvard, et voil" tout ), il ee tournait vers le PrM}.

sident:c IUonsicur le Ptesident,je vous prie de r6primer '
1'interrupteur qut m'appelle bevard ). En " defendant
                                      ,il tem.contre toute participation aux troubles d'octobre
parait de bonne humeur 1'aprebe eloquenbe de bon artkut
et magr)ifique discours. On 1'e"rcusait d'avoir parcouru ies
rungs du regiment (le Flandre, le sabre " la main. C'etait
le confondre avec M. Gamachcs : c Ainsi, tout pese,                                         tout
emmin6, dit.il, la d6pcnition de M, Valfond n'a rieti de
vraiment thcheux que peur M. Gamnches, qui ce trouve
letge;eurent et veb6metitement toupoonne d'etre fort hid,
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                               L'ORATEUR
puiequ'it me rossembie. ) M. Virieux ee tnrgttait d'avoir
recu de lui, " cc sujet, det confidene(/!s comprotncttafites :
c rl est etrangr), co M. Virieux! S'est.il, en aucun temps,
montr6 t'ami si sincero de la Constitution actuelle, qu'un
homme dont on a tout dit, excepte qu'it soit une bete,
t'ait pris. ainsi pour ron oonfident? ). Au oours du debat
sur le sL.rmcnt ecclLSslttg. tiquc, Lromme il psrlait du spirituel,

la drobe -5clata en murmures : cJe supplie la partie {le
1'AKgcmblbo qui m'intcrrompt, r"pliqua.t.il sans se tr()u.
bler, d'obeerver que je ne vise pas a un {Ivech6, ) Apnes
un discours de 1'abb,e Maury : ec !1 rn'a ete dithcite de
dcviner si ;e prN5opinant etait mont6 a la tribunc pour
snn plaisir ou pour le nOtre ), Comme on diecutait la
qucstion de la rdgenee et quc le sermcnt de la Consti.
tution paraissait devoir etre impose au futur regettt,
M. de Montlosier fit remarquer que des cireonstances
particulibres, comme un voyage d'outre.met, pourraient
empecher la prestation : c Je crrtins que le preopinant ne
se soit trompe, observa Mirabeetu; tl gdit voyage d'outre.
mer; pctit"tre voulait-il dlre voyage d'outre-Rhin. )
Cette allusion " 1'emigration eutle su(xre)s qu'ellc merhait,
  Ce sont li des aspects, qu'il ne fnut pas negliger, de
1'eloquence de Mirabeau, mals son genie oratoire est
ai11eure, plutot fait de puissance que de finesse et (bo
passion que d'csprit. Il est es/gentiellement v6hLSment,
sans toujours echapper " la dtclamation. Mirabeau
n'avait p"s 1'iTnagination crdatriee. Il n'y a pas dans ses
disceure de oes rapptvchernents ou de ces conttastes qui
frappent par leur nouveaute, par teur foree ou par leur
grace, et qui fout de Bossuet un grand poete. Les images
qu'il emptoie sont banales. Il compare la b"nqueroute i
un gouffre ou i un abtme, et s'il atteint Ma beaute, c'est
par le mouvement et petr 1'action, mais non par 1'iTnage.

  Au conttaire, il est doue de ce gu'on peut appetcr
l'imagination historique. U exce11e " ressusciter les faits
du passe ct i les jeter, fr6misstmts de vie, dans le debat
pour 1'ectairer, le passionner ou le pr"eipitec vers sa fin.
A la noblesse de Provenee, qui le chasse dc ses rangs, il
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MIRABEAU
opposc le souvenir vor)gcrur de Marius. A la dtSltSgation
ch"rgLto d'obtenir du roi le renvoi des troupes, il rappelle
la bonte gdnereuse et habile de Henri IV faisant paseerdes
vivres " Paris qu'il asg. i(,gonit, Commc kouis XVr hesitc
  donncr oon adhbeion " la Declaration des droits de
1'homme preclamtld par 1'AssemblLle Mirabeau, pour
conctlier son           doublc rospect de la eK)uverainetLS n"tionmte
et de 1'autorite royale, renferme un avertisgement dans
un eouvcntr historiquc c 11 me semble, dLSclare.t-il,
guon pourrait falre au roi unc adresse dans laquetle on
lui parlerait avcc cette franchisLs et cette vLSrite qu'un fou
de Philippe mettuit dans ces paroles trivialcs 9ue
fonis.tu, Philippe, si tout le monde distit non quand tu
dts oui? Lorsque Maury attaque imprudemment les
droits de t'Assemblbe, c'est avec ra cdlebre parole de
CicLSron, amenee avcc un art prodigieux, que M bcau
fait honneur i la Constituante d'avoir sauve la Republique.
  Etjarnais il ne se servit avec plus de force heureusc de
cette puissance d evocaticm guc dans le debat eouleve per
la motion imprevue de dom Gerlc Le chartreur jacobin
dans une inspiration imprudento, avait dcmande que :a
religion catholique fQt proclamtc religion nationalc. Ce
fut un dechalnement de passtons violentes, dont nc put
triompher une dectaration de La Rochofouoautd, qut
invitait :'Asscmblbe a ne pas dLklibLSrer sur la motion tout
en proclamant son attachement au culte catholique qu'elle
avait mts au premicr rang des depcnses publiques. La
confusion et le tumulte etaient extremes. Bruequer!rent,
Mirabcau y mit fin. Un d"pute, rappelant que Louis XIV
avait promis devant Cambrai de rte jamais tolerer dans cette
ville lc culte protestant, demandait 1extcution de cette
promesse. Mirabeau ee leva pour protester contre c cet
acte despotique, qui ne pouvait servir de modele aux reprG
scninnts d'un peuple libre ). Puis, d'un acoent magnifique :
c Puiequ'on ee perrnet des citations historiques dans la
matiere qui nous occupe, je n'cn ferai qu'une. Rappclez.
vous, messieure, que d'ici, de eette meme tribune o" je
parle, je vois la fenetre du paluis dans lequel des factieux,
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unissant des interdts temporerg. aux int"rdts les ptus sacrds
de ta rtsligion, tirent pnrtir de la main d'un roi des Fran.
cais, faibte, 1'aNuebuse fataIe qui donna le signat du
mastg"crLs dc IR Saint.Barth"lemy. ) D'abord stup"f"ite et
comme atterr(te, t'Assemblbe se rLÅéueillit dvuts un profond
silence, puis les "ppl"udissements et les acclumations
s' e:cvbrent vere Miraboau, frbmissftnt encore. Ce fut un
de ties p!us grands triomphes, 9uelques joure apres,
comrne R`)ederer, tout cn Ie f"ticitant, tui fivisait obse.rver
qu'" avait exageab, puieque de ta tribune il fte pouvait
apercevoir te Louvre : c Vous m'y faites pensL.r, r(3pondit
Mhabeau, Dans ce moment d'inspiration, ce gue j'ai
dit, je le voyaig. , ) Ricn ne rN;{vele mieux quc ectte r"ponitc;,
ta spontaneite et la foree de con grEnie d'oratcnzr. 11 disait
un jour a Barnave : c 11 n'y a pas de divinite cn toi. )
Lui, il cst egul "ux plus grands, parce que la divinite
l'a vislte et ing. pird. .
  It aimait passionnLSmcnt la vie, dont it avait 6puisLt '
toutes 1es jouissances, mais il avait ausei, et moins par
orgucil que par nob!estge d'ame, le culte dc sa g:oire, qu'il
confiait i l'avenlr, Il attendait sR rehabilitation du temps,
c ce juge incorruptible, qui fait justice " tous ), ctt de
t'impartialme de 1'histoire. Les scastdales de sa jeunesse ct
les d"faillanoes de son age mar :ui avaient interdit dc
donner sott entiere mesure, rl souffrait d( cctte impui-
sanee comme d'un tort qu'it faisait a 1'inthrdt mational.
c Oht disait-il " Cabanis, si j'eusse apportcS dans la
Revolution une rdputation eemblable g celle dc Ma.
Icsherbes1 quelles dcstin6cs j'assurais a mon pays!
quelle gioire j'attachais b mon nom t ) Ces pressentiments
nc le trompaient pas. It a laisse un grand nom, que la
legeade aur6ole, mais eon destin fut inferieur " ton genie.
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